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DE LA 



IVOUVEiLE JERUSALEM 

ET DE 

SA DOCTRINE CELESTE 



Du NoUVEAU ClEL ET DE LA NOUVELLE TERKE * ET CE 
QUI EST EXT EiSDU PAR LA NOUVELLE JERUSALEM. 

i. II est dit dans l'Apocalypse : « Je vis an Cielnou- 
vean et une Terre noimelle, car le premier del et la 
premiere Terre avaient passe. Et je vis cette sainie 
Cite, la Jerusalem Nouvelle, descendant deDieu par 
le Ciel, paree comme une fiancee ornee pour son mart. 
La cite avait une muraille grande etelevee, ayantdouze 
portes, et sur les portes douze Anges, et des noms ins- 
crits, qui sont les noms des douze Tribus $ Israel. Et 
la muraille de la cite avait douze fondements, et sur 
eux les noms des douze Apdtres de VAgneau. La cite 
elle-meme etait posee en carre, et sa longueur etait 
egale a sa largeur. Et il mesura la cite a la canne 
jusqiia douze mille stades ; et sa longueur et sa lar- 
geur et sa hau tear etaient eg 'ales. Et it mesura sa mu- 
raille, cent guar ante- quatre coudees, mesure d'hom- 
me, e'est-d'dire, d Ange. Sa muraille etait de jaspe\ 
et la cite,or pur, semblable a da verrepur. Et les f on- 
clement s de la muraille de la cite etaient ornes de 
touLe pierreprecieuse. Les douze portes, douze perles; 
et la place de la cite, or pur, comme du verre trans- 
parent. La gloire deDieu f eclair ait ; etson flambeau 
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etait I Agneau. Les nations, qui aaront ete sauvees, 
dans sa lumiere marcheront, et les ?*ois de la terre leur 
gloire et leur honneur en elle apporteront.yy — Chap. 
XXL 1, 2, 12 a 24. 

L'homme, qui lit ces paroles, ne les emend pas au- 
trement que selon le sens de la lettre, a savoir, que le Ciel 
visible perira avec la Terre ; qu'il existera un nouveau 
Ciel ; que sur une nouvelle Terre descendra la sainte 
Cite de Jerusalem ; et qu'elle sera quant a ses mesures 
selon la description. Mais les Anges les entendent tout 
autrement, c'est-a-dire qu'ils entendent spirituellement 
chacune de ces paroles que l'homme entend naturelle- 
ment; et ce qu'ils entendent ainsi est precisSment ce 
qu'elles signifient, et c'est la le sens interne ou spiri- 
tuel de la Parole ; dans le sens interne ou spirituel, dans 
lequel sont les Anges, par le nouveau Ciel et la nouvelle 
Terre est enlendne la nouvelle Eglise tan t dans les cieux 
que dans les terres ; il sera parle ci-apres de Tune et de 
l'aulre Eglise ; par la cit6 de Jerusalem, descendant de 
Dieu par le ciel, est entendue la doctrine celeste de cette 
Eglise ; par la longueur, la largeur et la hauteur, qui sont 
egales, sont entendus tous les biens et tousles vrais de 
cette doctrine dans le coraplexe ; par sa muraille sont 
entendus les vrais qui la d^fendent ; par la mesure de la 
muraille, qui est de cent quarante-quatre coudees, me- 
sure d'homme, c'est-a-dire, d'Ange, sont entendns tous 
ces vrais qui la defendant, dans le complexe, et leur qua- 
lite ; par les dou^e portes, qui etaienldesperles, sont en- 
tendus les vrais qui introduisent, pareillement par les 
douze Anges sur les portes; par les fondementsdela mu- 
raille, qui 6taient ornes de toute pierre precieuse, sont 
entenduesles connaissances sur lesquelles cette doctrine 
est fondee ; par les douze Tribus d'Israel sont entendues 
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toutes les choses de PEglise en general et en particulier, 
pareillement par les douze Apotres ; par Tor semblable 
a du verre pur, dont la cite et la place 6taient fornixes, 
est entendu le bien de I'amour dont brille la doctrine avec 
ses vrais; par les nations qui auront 6te sauvees, etpar 
les rois de la terre qui apporteront en elle leur gloire et 
lenr honneur, son! entendus tousceux de 1'Eglisequi sont 
dans les biens et dans les vrais ; par Dieu et par l'Agneau 
est entendu le Seigneur quant au Divin Meme et quant 
au Divin Humain. Tel est le sens spirituel de la Parole, 
auquel le sens naturel, qui est le sens de h lettre, sert 
debase; mais neanmoins cesdeux sens, le spirituel et le 
naturel, fontun par les correspondances. 

Que toutes ces paroles soientainsi entendues spirituel- 
leinent, ce n'est pas ici le moment de le montrer, pares 
que ce n'est pasle but de cet ouvrage;mais on en trouve 
la preuve dans les Arcanes Celestes anx endroits sui- 
vants ; Dans la Parole, par la Terre, il est signifie ITS- 
glise, surtout lorsque par la terre il est entendu la terre 
de Canaan, IV s 662, 1066, 1067, 1262, 1413, 1607, 
2928, 3355, 4447, 4535, 5577, 8011, 9325, 9643; 
parce que, dans le sens spirituel, par la Terre il est 
entendu la Nation qui l'habite, et le culte de cette na- 
tion, N° 1262. Le peuple de la terre, ce sont ceux qui 
sont del'Eglise spirituelle, N° 2928. Un nouveau Ciel et 
une nouvelle Terre signiflent du nouveau dans les cieux 
et dans les terres quant auxbienset aux vrais, ainsi quanl 
aux choses qui appartiennent a Pfiglise dans les cieux et 
a PEglise dans les terres, N os 1733, 1850, 2117, 2118, 
3355, 4535, 10373. Ce qui est entendu par le premier 
Ciel et par la premiere Terre qui avaient passe, on le voit 
dans rOpuscule du Jugement Dernier et de la Babylo- 
nie detruite, depuis le commencement jusqu'a la fin, et 
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sp£cialement N os 65 a 72. — Par Jerusalem estsignifiee 
l'Eglise quant k la doctrine, N OS 402, 3654, 9166. — Par 
les Villes et les Cit£s sont signiflees les doctrines qui 
appartiennent a l'Eglise et a la Religion, N OS 402, 2450, 
2712, 2943, 3216, 4492, 4493. — Par la Muraille de 
la cite est signifie le vrai de la doctrine, vrai defensif, 
N os 6419. — Par les Portes de la cite sont signifies 
les vrais qui introduisent dans la doctrine, et, au 
inoyen de la doctrine,, dans l'Eglise, N os 2943, 4477, 
4492, 4493. — Par les douze Tribus d'Israel ont ete 
represents, et par suite ont ete signifies tous les vrais 
el tous les biens de l'Eglise en general et en particulier, 
ainsi toutes les chosesde la foi et de l'amour, N os 3858, 
3926, 4060, 6335. — Par les douze ApoTREs du Sei- 
gneur, de meme, N os 2129, 2553, 3354, 3488, 3858, 
6397 ; ce qui est dit des douze Apofres, quHls seront 
assis sur douze trdnes, etqu'ils jugeront les douze tri- 
bus d'Israel, signifie que tous doivent etre juges selon 
les vrais et les biens de l'Eglise, ainsi par le Seigneur 
de qui procedent ces vrais et ces biens, N° 6 2129, 6397. 
— Par Douze sont signifies toutes choses dans le com- 
plexe, TT 577, 2089, 2129, 2130, 3272,3858, 3913 ; 
de m£me par le nombre cent quarante-quatre, parce 
quece nombre est le produit de douze multiplie par douze, 
N° 7973 ; de meme aussi par douze mille, N° 7973 ; tous 
les nombres dans la Parole signifien t des choses, N os 482, 
487,647, 648,755, 813, 1963,1988, 2075, 2252,3252, 
4264, 6175, 9488, 9659, 10217, 10253; les nombres ' 
qui sont le produit d'une multiplication signifient la 
mfime chose que les nombres simples d'oii ils viennent, 
N os 5291, 5335,5708, 7973. — Par la mesure est si- 
gnifi^e la qualile de la chose quant au vrai et quant au 
bien, N os 3104, 9603, 10262. — P*r les Fondements de 
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la muraille sont signifies les corinaissances du vrai sur 
lesquelles les doctrinaux sont fondes, N° 9643. — Par 
le Quadrangulaire ou le Carre est signifie le parfait, 
N" 9717, 9861. — Par la Longueur est signify le bien 
et son extension ; et par la Largeur, le vrai et son ex- 
tension,^ 8 1613, 9487. — Par les Pierres precieuses 
sont signifies les vrais d'apres le bien, N os 114, 9863, 
9865 ; ce qui est signitie par les Pierres pr6cieuses dans 
1'Urim et le Thumim en general et en particulier, N os 
3862, 9864, 9866, 9891, 9895, 9905; ce qui est signi- 
fie parlejASPE dontla muraille etait construite, N°9872. 
— Par la Place de la cite est signify le vrai de la doc- 
trine d'apres le bien, N° 2336. — Par TOr est signify 
le bien de l'amour, N 09 113, 1551, 1552,5658, 6914, 
6917, 9510, 9874, 9881. — Par la Gloire est signifie 
le Divin Vrai tel qu'il est dans le Ciel, et par suite In- 
telligence et la sagesse, N os 4809, 5292, 5922, 8267, 
8427,9429, 1 0574.— Par les Nations sont signifies ceux, 
dans l'Eglise, qui sont dans le bien ; et de la, par ab- 
straction, les biens de Tliglise, N os 1059, 1159, 1258, 
1260, 1261, 1416, 1849, 4574, 6860, 9255, 9256. — 
Par les Rots sont signifies ceux, dans l'Eglise, qui sont 
dans les vrais ; et de la, par abstraction, les vrais de l'E- 
glise, N os 1672, 2015, 2069, 4575, 5044 ; les ceremo- 
nies du couronnenient des rois enveloppent des choses 
qui appartiennent au Divin Vrai, mais la connaissance 
de ces choses est perdue aujonrd'hui, N os 4581, 4966. 

2. Avant qu'il s'agisse de la Nouvelle Jerusalem et de 
sa Doctrine, il sera dit quelque chose du Nouveau Ciel et 
de la Nouvelle Terre : Dans TOpuscule du Jugement Der- 
nier et de la Babylonie detruite, il a &i& montre ce qui 
est entendu par le premier Ciel et par la premiere Terre 
qui avaient passe ; aprks qu'ils eurent passe, ainsi aprfes 
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que le Jugement Dernier eut ete achev6, un Nouveau Ciel 
fut cree,c'est-£i-dire, forme par le Seigneur ; ce Ciel fut 
form6 de tous ceux qui, depuis Pavenement du Seigneur 
jusqu'S ce temps, avaient veculaviede la foi dela charite. 
puisqueceux-ciseulementctaient des formes du Ciel ; car 
la forme du Ciel, selon laquelle s'y font toutes les consocia- 
tions el touteslescommunicalions,estlaformcduDivinVrai 
d'apres le Divin Bien procedant du Seigneur, etl'homme 
revet cette forme quant a son esprit par la vie selon le 
Divin Yrai ; que de la vienne la forme du Ciel, on le voit 
dans le Traite du Ciel et de l'Enfer, N os 200 a 21 2 ; et 
que tous les Anges soient des formes du Ciel, on le voit 
dans le meme Traite, N os 51 a 58 et 73 I 77. D'aprfes 
cela, on peut savoir de qui a ete compose le Nouveau 
Ciel, et par suite aussi quel est ee Ciel, c'est-a-dire qui I 
est absolument linanime ; car celui qui vit la vie de la foi 
et de la charite aimeautrui comme soi-meme, et par l'a- 
mour il le conjoint 5 soi, et ainsi vice versa et mutuel- 
lement ; car l'amour est une conjunction dans le Monde 
spirituel ; c'est pourquoi, quand tous agissent ainsi, alors 
de plusieurs, et meme d'une quantite innombrable d'in- 
diviclus consocies selon la forme du Ciel, se conslitue un 
unanime, etcet unanime devient comm6 un ; car il n'y 
a rien qui separe et divise, mais tout conjoint et unit. 

3. Comme ce Ciel a 6t6 form£ de tous ceux qui ont 
6te tels, depuis le temps du Seigneur jusqu'au temps pre - 
sent, on voitqu'il est compose tant de Chretiens que de 
gentils, mais principalement d'enfants de toutes les par- 
ties du mondequi sontmorts depuis le temps du Seigneur, 
car tous ceux-ci ont ete recu par le Seigneur, 61ev6s dans 
le Ciel, instruits par les Anges, et enfin reserves pour 
constituer un Nouveau Ciel cpnjointement avec les autres ; 
de la on peut conclure combien ce Ciel est grand ; que 
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tous ceux qui meurent enfantssoient eleves dans le Ciel, 
et devierinent Anges, on le voit dans le Traite du Ciel 
etl'Enfer/N 08 329 a 345. Et que le Ciel soil formS 
aussi bien de gen tils que de chretiens,on le voil dans le 
meme Traits N os 318 a 328. 

4. De plus, quant h ce qui concerne ce Nouveau Ciel, 
il faut qu'on saclie qu'il est distinct des Cieux Anciens, 
c'est-a-dire, des Cieux qui avaient et6 formes avant l'a- 
venement du Seigneur; mais neanmoins ces Cieux ont 
6te tellement coordonnes avec lui, qu'ils constituent en- 
semble un seul Ciel. Si ce Nouveau "Ciel est distinct des 
Cieux Anciens, c'est parce que dans les Anciennes Eglises 
il n'y a pas eu d'autre Doctrine que la Doctrine de l'A- 
mour et dela Charite, etqu'alorson n'avait connaissance 
d'aucune Doctrine de la foi separee : c'est aussi delaque 
les Anciens Cieux constituent les Etendues superieures, 
et le Nouveau Ciel l'Etendue au-dessous ; car les Cieux 
sont des Etendues, Tune au-dessus de Tautre : dans les 
fitendues supremes habitent ceux qui sont appeles Anges 
celestes, dont la plupart sont de la Tres-Ancienne Eglise ; 
ceux qui sont la sont appeles Anges celestes a cause de 
1' Amour celeste, qui est l'amour envers le Seigneur: 
dans les Etendues au-dessous d'eux habitent ceux qui sont 
appeles Anges spirituels, dont la plupart sont de TAn- 
cienne Eglise ; ceux qui sont la sont appeles Anges spiri- 
tuels a cause de l'Amour spirituel, qui est la charite a 
l'6gard du prochain : sous ceux-c! habitent des Anges qui 
sont dans le bien de la foi, ce sont ceux qui ont vecu la 
vie de la foi ; vivre la vie de la foi, c'est vivre selon la 
doctrine de son Eglise ; et vivre, c'est vouloir et faire. 
Tous ces Cieux, neanmoins, font un par .l'influx mSdiat 
et immediat procedant du Seigneur. Mais on peut se for- 
mer de ces Cieux une idee plus complete d'aprks ce qu j 
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a 6te montr6 dans le Traits du Ciel et de L'enfer ; etla, 
dans PArticle des deux Royaumes danslesquelslesCieux 
en general onL ete dislingu6s, N os 20 a 28 ; etdansl'Ar- 
ticle des Irois Gieux, N os 29 a 40 ; a 1'egard de lTnflux 
medial et immediat, dans la Colleclion d'Extraits des 
Arcanes Celestes, a la suite du N° 603 : et, a regard 
des Eglises Tr&s-Ancienne et Ancienne, dans I'Opuscule 

DU JuGEMENT DERNIER ET DE LA BABYLONIE DETRWTE, N° 
46. 

5. Cela suffit quant au Nouvean Ciel ; maintenant ilsera 
dit quelque chose de la Nouvellt Terre: Par la Nouvelle 
Terre il est entendu la Nouvelle Eglise dans les terres, 
car lorsqu'une precedenle Eglise cesse d'etre, une Nou- 
velle Eglise est alors instaur^e par le Seigneur ; en ef- 
fet, il est pourvu par le Seigneur a ce qu'il y ait tou- 
jours une Eglise dans les terres, car par PEglise il y a 
conjonction du Seigneur avec le Genre Humain, et du 
Ciel avec le Monde, puisque la le Seigneur est connu, et 
que la il y a les Divins Vrais par lesquels l'homme est 
conjoint: qu'aujourd'hui une Nouvelle Eglise soil ins- 
taur^e, on le voit dans POpusculeDu Jugement dernier, 
N° 74. Si la Nouvelle Eglise est signiflee par la Nouvelle 
Terre, c'est d'apres le sens spirituel de la Parole ; en ef- 
fet, dans ce sens, par la terre il est entendu, nonpasune 
terre ou contree, mais la nation meme qui Thabite et 
son Cnlte Divin, car c'est \k le spirituel que la terre re- 
present ; en outre par la terre, dans la Parole, quand 
n'y est pas ajout6 le nom de la region, il est entendu la 
terre de Canaan, et dans la terre de Canaan il y avait eu 
1'Eglise des les temps trfes-aneiens, d'oii il est arrive que 
tous les lieux de cette terre, et tous ceux d'alentour, avec 
les montagnes et les fleuves, qui sont nomm6s dans' la 
Parole, sont devenus reprfeentatifs et significatifs de ces 
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choses qui sont les internes de TEglise, et qui sont ap- 
pel6es ses spirituels ; c'est de la que, comme il a 6i6 dit, 
par la terre dans la Parole, parce qu'il est entendu la 
terre de Canaan, il est signifie l'Eglise, pareillement ici 
par la Nouvelle Terre : de la vient qu'il a &ti regu dans 
l'figlise de dire la Canaan Celeste, et par la d'enlendre 
le Ciel. Que par la terre de Canaan dans le sens spirituel 
de la Parole il soil entendu l'Eglise, cela a et6 montr6 
dans les Arcanes Celestes, en divers Articles, d'entre 
lesquels seront rapportes ceux qui suivent: LaTrfes-An- 
cienne Eglise, qui existait avant le Deluge, et TAncienne 
Eglise, qui exista apres le Deluge, 6taient dans la terre 
de Canaan, N os 567, 3686, 4447, 4454, 4516, 4517, 
5136, 6516, 9327. Alors tous les lieux y sontdevenus 
representatifs de ces choses qui sont dans le Royaume 
du Seigneur et dans l'Eglise, N 05 1585, 3686, 4447, 
5136. C'est pour cela qu'Abraham recut ordre d'y aller, 
puisque chez ses descendants issus de Jacob il devaitetre 
institue une Eglise representative, et qu'il devait £tre 
6cri t une Parole, dont le sens dernier consisterait en re- 
presentatifs et en significatifs qui etaient clans cette terre, 
N° s 3686, 4447, 5136, 6516. C'est de la que par la 
Terre, et par la Terre de Canaan, dans la Parole, il est 
signifie TEglise, N 03 3038, 3481, 3705, 4447, 4517, 
5757, 10568. 

6. II sera dit aussi en peu de mots ce qui est entendu 
par Jerusalem dans la Parole dans son sens spirituel: 
Par Jerusalem il est entendu Pfiglise elle-meme quant a 
la doctrine ; et cela, par la raison que la dans la terre de 
Canaan, et non ailleurs, etait le Temple, etait l'Autel,se 
faisaientles sacrifices, ainsi le Culte Divin lui-meme ; 
c'est pourquoi trois fetes chaque annee y 6taient aussi 
c616brees,et tout male de cette terre etait tenu d'y assis- 

l* 
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ter ; e'est done de \h que par Jerusalem, dans le sens 
spiritual, il esl signiti6 l'Eglise quant au culte, ou, ce qui 
est la meme chose, quanta la doctrine, car le culte est 
prescrit dans la doctrine, et se fait selon la doctrine. 
S'il estdit la sainte Cite, la Jerusalem Nouvelle des- 
cendant de Diea par le del, e'est parce que dans le 
sens spirituel de la Parole, par la cite et par la ville est 
signifi£e la doctrine, et par la sainte cite la doctrine du 
Divin Vrai, car le Divin Vrai est ce qui est appele Saint 
dans la Parole ; s'il estdit la Jerusalem Nouvelle, e'est 
par une raison sernblable a celled'apr&s laquellela Terre 
est dile nouvelle; car, ainsi qu'il vient d'Stre dit, par la 
Terre est signifiee l'Eglise, et par Jerusalem cette Eglise 
quant a la doctrine : s'il est dit « descendant de Dieu 
par le Ciel, » e'est parce que tout Vrai Divin, d'oii pro- 
c&de la doctrine, descend du Seigneur par le Ciel. Que 
par Jerusalem il ne soit pasentendu une Cite, quoiqu'elle 
ait ete vue comme Cite, cela est bien evident en ce qu'il 
est dit que sa hauteur etait, comme la longueur et la 
largeur, de douze mille stades, Vers. 16;etquela me- 
sure de sa muraille, qui etait de cent quarante-quatre 
coudees, itait mesure d'homme, e'est-d-dire, d'Ange, 
Vers. 17 ; puis, en ce qu'elle est dite paree comme une 
fiancSe devant son marc, Vers. 2 ; et plus loin, 
aUAnge dit: Viens, je te montreraila fiancee, de 
VAgneau F&pouse; et il me montra la Cite sainte, 
cette Jerusalem , Vers. 40; e'est l'Eglise qui, dans la 
Parole, est appel^e fiancee et Spouse du Seigneur, fiancee 
a\ ant qu'elle soit conjointe, et 6pouse quand elle a et£ 
conjointe ; voir dans les Aroanes Celestes, N os 3103, 
3105, 3164, 3165, 3207, 7022, 9182. 

7. Quant a ce qui concerneen parliculier la Doctrine 
qui Ya maintenant etre exposee, elle vient aussi du Ciel, 
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parce quelle vient du sens spirituel de la Parole ; et le 
sens spirituel de la Parole est la mfime chose que la Doc- 
trine qui est dans le Ciel ; car dans le Ciel, de meme 
que sur la terre, il y a une Eglise ; en effet, la il y a la 
Parole, il y a une Doctrine d'apres la Parole, il y a des 
Temples, et dans ces temples se font des Predications, 
car il y a la des GouvernementseccI6siastiques et civils ; 
en un mot, entre les choses qui sont dans les Cieux et 
les choses qui sont dans les terres, il n'y a de difference 
qu'en ce que loutes les choses dans les Cieux sont dans 
un etat plus par fait, parce que tous ceux qui y habitent 
sont spirituels, et que les choses spirituelles surpassent 
immens^ment en perfection les choses naturelles ; que 
dans les Cieux il y ait de telles choses, on le voit dans 
leTraite du Ciel et de l'Enfer, specialement dans 1' Ar- 
ticle des Gouvernements dans le Ciel, N os 213 a 220 ; et 
dans 1* Article du Culte Divin dans le Ciel, IN 08 221 a 227. 
D'apr&s cela, on peut voir ce qui est entendu en ceque 
la sainte Cit6, la Nouvelle Jerusalem, fut vue descendre 
de Dieu par le Ciel. Mais j'arrive a la Doctrine elle- 
I meme, qui est pour la Nouvelle figlise, et qui, parce 
| qu'elle m'a 6te r6v616e du Ciel,. est appelee Doctrine Ce- 
I leste * car donner cette Doctrine, c'estle but de cet 
Ouvrage. 
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INTRODUCTION A LA DOCTRINE 

8. II y a fin de l'Eglise, quand il n'y a point de foi 
parce qu'il n'y a point de charite, c'est ce qui a et6 mon- 
lr6 dans 1'OpusculeDu Jugement Dernier et de la Baby- 
lonie detruite, N os 33 h 39. Or, comme les Eglises dans 
le Monde Chretien se sont distinguees sculement par des 
choses qui sont du ressort de la fci, et quecependant la 
foi est nulle la oil il n'y a point de charite, je vais, avant 
d'exposer la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem, presen- 
ter ici quelques observations sur la doctrine de la Charity 
chez les Anciens. II est dit, les Eglises dans le Monde 
Chretien, et par el les il est entendu les Eglises chez les 
Reform6s ou les Evangeliques, maisnon chez les Catho- 
liques-Romains, puisque l'Eglise Chretienne n'est point 
chez ceux-ci, car oil est l'Eglise, la le Seigneur estadorS 
et la Parole est lue : chezeux ilen est autremeiH; eux- 
mfimes y sontadorfs a la place du Seigneur; il est de- 
fenduau peuple de lire la Parole ; et les decisions du 
Pape sont mises au meme rang que la Parole, et meme 
au-dessus de la Parole. 

9. La Doctrine de la charite, qui est la Doctrine de la 
vie, elait la Doctrine meme dans les Anciennes Eglises ; 
— sur ces Eglises, mir dps les Arganes Celestes les 
N os 1238, 2385 ; — et cette Doctrine conjoignait touies 
les Eglises, et ainsi de plusieurs n'en faisait qu'une seule ; 
en effet, on reconnaissait pour hommes de l'Eglise tous 
ceuxqui vivaient dans le bien de la charity et on les 
appelait freres, de quelque manure qu'ils differassent 
d'ailleurs quant aux vrais qui aujourcPhui soni appeles 
vrais de la foi ; on s'instruisait l'un f autre dans ces vrais, 
ce qui etait au nombre des ceuvres de la charite, et m&me 
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on n'6tait pas indigne si Tun n'acc6dait pas& l'avis de 
1'autre ; ou savait que chacun nc reQoit du vrai qu'a pro- 
portion qu'il est dans le bien. Comme telles ont 6te les 
Anciennes figlises, par cela inline les homines de ces 
iCgiises 6taieiU bommes interieurs, et parce qu'iis etaient 
interieurs, ils avaient plus de sagesse; car ceux qui sont 
dans le bien de l'amonr et de la charity sont, quant k 
1'homme Interne, dans le Ciel;, eL La quant a cet horame 
dans la Societe angelique qui est dans un bien sembla- 
bie ; de la Televation de lei>r mental vers les interieurs, 
et par consequent leur sagesse ; en effet, la sagesse ne 
peutvenir d'autre part que duCiel, e'est-a-dire, du Sei- 
gneur par le Ciel ; et la sagesse est dans le Ciel, parce 
que la on est dans le bien. La sagesse consiste a voir le 
vrai d'apres la lumi&re du vrai, et la lumifere du vrai est 
la lumiere qui est dans le Ciel. Mais cette sagesse an- 
ciennea diminuepar la succession du temps; car autantle 
genre humain s'est eloigne du bien de Tamour envers le 
Seigneur, et de 1 amour a Tegard du prochain, amour 
qui estappele Charite, autant aussi II s'est eloigne de la 
sagesse, parce qu'anlaxit il s'est eloigne du Ciel : de la 
vient que d'homme Interne 1'homme est devenu homme 
Extcrne, ei cela successivement ; et quand 1'homme fut 
devenu Exierno, il devint aussi Mondain et Corporel ; 
et quand il est tel, ii s'occnpepeu des chosesqui sont du 
Ciel, car alors les plaisirs des amours terrestres, et avec 
eux les maux qui d'apres ces amours sont des plaisirs 
pour 1'homme, s ; emparent entierement de lui ; et alors 
ee qu'il entend dire de la Yie apres la mort, du Ciel et 
de l'Enfer, en un mot, des Spirituels, est comme en de- 
hors de lui, et non en dedansde lui comme ilfaudrait ce- 
pendant que cela fut. De Ik vient aussi que la Doctrine 
de la charite, qui avail etc d'un si grand prix chez les 
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Anciens, est aujourd'hui au nombre des choses entiere- 
ment perdues ; car aujourd'hui qui sail ce que c'est que 
la Charlie dans le sens rtel, et ce que c'est que le Pro- 
chain dansle sens r<5el?et cependant cette Doctrine non- 
seulement enseigne cela, mars contient de plusd'innom- 
brables choses, dont la millieme partie n'est point con- 
nue aujourd'hui : iouie FEcriture Sainte n'est autre chose 
que la Doctrine de r Amour et de la Charity ; c'est meme 
ce que le Seigneur enseigne, en disant: « Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton cceur, et de toute ton 
time, etde toute ta pensee; cest Id le premier et le 
grand commandement ; le second ltd est semblable: 
Tu aimeras ton Prochain comme toi-meme. De ces 
deux commandements dependent la Loi et les Pro- 
phetes. » - Math. , XXII. 37, 38, 39. - La Loi et les 
Prophetessontla Parole, en g<5n<5ral et en particulier. 

10. Dans cequi suit,* chaque section de la Doctrine, 
il sera joint des Collections d'apres les Arcanes Celestes, 
parce que les memes choses y sont plus amplementexpli- 
quees. 
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Du BlEN ET DU YrAI. 

11. Dans l'Univers, toutes les choses qui sont selon 
l'Ordre Divin se referent au Bien et au Vrai; il n'y a 
rien dans le Ciel, ni rien dans le Monde, qui ne se reftre 
aces deux; et cela, parce que Tun et 1'autre, tantle 
Bien que le Vrai, procedent du Divin, de Qui procedent 
toutes choses. 

12. De la il est evident que rien n'est plus necessaire 
h l'homme que de savoir ce que c'esl que le Bien, el ce 
que c'est que le Vrai, comment Tun regarde 1'autre, el 
comment Fun est conjoint a 1'autre ; mais cela est prin- 
cipalement necessaire a rhomme de l'Egiise, car de 
mfime que toutes les choses du Ciel se referent au Bien 
et au Vrai, de meme aussi toutes les choses de rfiglise, 
parce que le bien et le vrai du Ciel sont aussi le bien etle 
vrai del'Eglise. Cest pour cela qu'avant lout il est parle 
du Bien et du Vrai. 

13. ]1 est selon l'Ordre Divin que le Bien et le Vrai 
soiem conjoints, et non separes, de telle sorte qu'ils 
soient un et non deux, car conjoints ils procfcdent du 
Divin, et conjoints ils sont dans le Ciel, et par conse- 
quent conjoints ils doivent etre dans l'Egiise; la Con- 
jonction du bien et du vrai est appelee dansle Ciel Ma- 
nage celeste, car dansce Mariage sont tous ceux qui y 
habilent : de Ik vient que dans la Parole le Ciel est com- 
part h un Mariage, et que le Seigneur est appele Fianc6 
et Mari, et le Ciel Fiancee et fipouse, pareillement 
l'Egiise; si le Ciel et l'Egiise sont appeles ainsi, c'est 
parce que ceux qui y sont recoivent le Divin Bien dans 
les Vrais. 

14. Toute Intelligence et toute Sagesse, que possfedent 
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les Anges, viennent dece Mariage, et il n'en vient aucun 
du Bien separ6 du Vrai, ni du Vrai s6par6 du Bien : il en 
est de mSme chez les hommes de l'Eglise. 

15. Puisque la Conjonction du bien et du vrai est com- 
me un Mariage, il est evident que le bien aime le vrai ; 
que r6ciproquement le vrai aime lebien ; et que Tun de- 
sire etre conjoint a Tautre: l'homnie de l'Eglise, chez 
lequel il n'y a pas un tel amour ni un tel desir, n'est 
point dans le Mariage celeste, par consequent il n'y a 
pas encore en lui l'Eglise, car c'est la conjonction du 
bien et du vrai qui fait l'Eglise. 

16. Les Biens sunt de plusieurs sortes ; en general,il 
y a le Bien spirituel, et le Bien naturel, et Tun et l'autre 
ont 6te conjoints dans le Bien moral reel. De ineme que 
sont les Biens, de memeaussi sont les Vrais, parce que 
les Vrais apparliennent au bien, et sont les formes du 
bien. 

17. De meme qu'il en est du Bien etduVrai, de 
memed'apr&s l'oppose il en est du Mai et du Faux ; car 
de meme que dans l'Univers toules les choses qui sont 
selon l'Ordre Divin se referent au bien et au vrai, de 
meme loutes celles qui sont contre l'Ordre Divin se re- 
ferent au mal et au faux ; puis aussi, de mfime que le 
bien aime a etre conjoint au vrai, et reciproquement, 
de meme le mal aime a fitre conjoint au faux, et rteipro- 
quement;puis encore, de mSme que toute intelligence 
et toute sagesse naissent de la conjonction du bien etdu 
vrai, de meme toute sottise et toute folie naissent de la 
conjonction du mal et du faux. La conjonction du mal 
et du faux est appelee Mariage infernal. 

18. De ce que le mal et le faux sont opposes au bien 
et au vrai, il est evident que le vrai nepeut pos etre con- 
joint au mal, ni le bien au faux du mal; si le vrai est 
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adjoint au mal, il n'est plus le vrai, mais il est le faux, 
parce qu'il a ele falsifie; et si lebienest adjoint au faux 
du mal, il n'est plus le bien, mais il est le mal, parce 
qu'il a ete adultere. Toulefois le faux, qui n'est pas le 
le faux du mal, pcut etre conjoint au bien. 

49. Quiconque est dans le mal el par suite dans le faux 
d'aprks la confirmation et la vie, ne pent savoir ce que 
c'est que le bien et le vrai, parce qif il croit que son mal 
estle bien, et d'aprfcs cela il croit que son faux est le 
vrai ; mais quiconque est dans le bien et par suite dans 
le vrai d'apres la confirmation et la vie, peut savoir ce 
que c'est que le mal et le faux ; la raison de cela, c'est 
que tout bien el tout vrai du bien sont celestes dansleur 
essence, et s'ils ne sont pas celestes dans leur essence, 
du rnoins ilssont d'une origine celeste, et que tout mal 
et par suite tout faux sont infernaux dans leur essence, 
et s'ils ne sont pas infernaux dansleuressence, du moins 
ilssont d'une origine infernale; or, tout ce qui est ce- 
leste est dansla lumiere, et tout ce qui est infernal est 
dans les t^nebres. 



D'apres les Arcane* Celestes. 

20. To ules et ehucune des choses dans l'IMvers se referent 
au Bion elau Vrai, ou au Mal eL [a a Faux ; au Bien et au 
Vrai celles qui sont et se font selon POrdre Divin, et au Mal 
el, au Faux celles qui son I el se font conlre l'Ordre Divin, N os 
2452, 3166, 4390, 4400, 5232,7236, 10122 ; ainsi cfiei I'homme, 
h I'Enlendement eL a la Yolonle*, puisque 1'Entendeir.ent de 
Phomme esl le r^cipleut du vrai ou du faux, el la Volont6 le 
recipient du bien ou du mal, N° 10122. Aujourd'hui, il en est 
pen qui sachent ce que c'est que le Vrai dans son essence r6- 
elle, parce que Ton connaitpeu ce que c'eslque le Bien, lors- 
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que cependant toul vrai vienl du bien, et que tout bien exisle 
par les vrais, N os 2£07, 3603, 4136, 9186, 9995. 

II y a qualre especes d'hommes : 1° Geux qui sont dans les 
faux d'apres le mal, el ceux qui sont dans les faux non d'a- 
pres le rial. 2" Geux qui sont dans les vrais sans le bien. 
3° Ceux qui sont dans les vrais et qui par les vrais regardent 
le bien et lendent au bien. 4° Geux qui sont dans les vrais 
d'apres le bien. Mais chacune de ces especes va etre exami- 
nee en parliculier. 

21. De ceux qui sont dans les faux d'apres le mat, et de 
ceux qui sont dans les faux non d'apres le mal ; ainsi, des 
faux d'apres le mat, et des faux non d'apres le mal. II y a 
d'innombrables especes de faux, a savoir, autant que de 
maux ; et les origines des maux, et des faux provenant de 
maux, sont en grand nombre, N os 1188, 1212, 4729, 4822, 
7574. If y a le faux d'apres ie mal, ou le faux du mal ; et il y 
a le mal d'apres le faux ou le mal du faux, et de nouveau par 
suite le faux, ainsi par derivation, N os 1679, 2243. D'un seul 
faux, surtout s'il ticnt lieu de principe, de'coulent des faux en 
se>ie continue, N 0s 1510, 1511, 4717, 4721. II y a le faux d'a- 
pres les cupidil6s de I'amour de soi et du monde ; et il y a le 
faux d'apres les illusions des sens, N os 1295, 4729. II y a les 
faux de religion, et il y a les faux d'ignorance, N°* 4729,8318, 
9258. II y a le faux dans lequel est le bien, et le faux dans le- 
qucl n'est pas le bien, N°* 2863, 9304, 10109, 10302. II y a le 
falsing, N°* 7318, 7319, 10648. Toul mal a avec lui un faux, 
N os 7577, 8094. Le faux d'apres les cupidite's de I'amour de 
soi est le faux.meme du mal, et les pires especes de faux 
viennent de la, N° 4759. 

Le mal est pcsanl et lombe de lui-meme dans l'enfer, mais 
non le faux, a moins qu'il ne provienne du mal, N os 8279, 
8298. Le bien est change en mat, et le vrai en faux, quand 
ils lombent du Ciel dans l'Enfer, paree qu'ainsi ils torabent 
comme dans une atmosphere epaisse et impure, N° 3607. Les 
faux d'aprSs le mal apparaissent comme des brouillards et 
comme des eaux impures au-dessus des Enters, N os 8I3T, 
8138, 8146. Geux qui sont dans les Enfers proferent des faux 
d'apres le mal, N 0s 1695, 7351, 7352, 7357, 7392, 7689. Ceux 
qui sont dans le mal ne peuvenl que penser le faux, quand 
ils pensent d'apres eux-memes, N° 7437. Plusieurs parlicula- 
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rites sur le mal du faux, N os 2408, 4818, 7272, 8265, 8279 ; et 
sur le faux du mal, N os 6359, 7272, 9304, 10302. 

Tout faux peut eNre con firm 6, eL quand il a e\6 confirm^ il 
apparait comme vrai, N 0si 5033, 6865, 8524, 8780. C'esL pour- 
quoi, avant de confirmer quelque chose, il fauL examiner si 
c'est un vrai ou non, N os 4741, 7012, 7680, 7950,8521. I) fauL 
bien se garder de confirmer des faux de religion, parce que 
de la vient la persuasion du faux, qui resLe chez fhomme 
apres la mort, N os 845, 8780. Combien est pernicieuse la per- 
suasion du faux, Nos 79/^ 806, 5096, 7686. 

Le bien ne peut. inQuer dans les vrais, lant que l'homme 
est dans le mal, N° 2434. Autant l'homme est dans le mal et 
par suite dans les faux, autant les biens et les vrais s'eloi- 
gnent de lui, N° 3402. Les plus grandes precautions sont pri- 
ses par le Seigneur pour que le vrai ne soil point conjoint 
au mal, ni le faux du mal au bien, N os 3110, 31 16, 4416, 5217. 
De ce melange resulie la profanation, N 0 * 6348. Les vrais ex- 
terminent les faux, et les faux les vrais, N° 5207. Les vrais ne 
penvent pas eLre recus profondemeni, tant que regne l'incre- 
dulite, N° 3399. 

Les vrais peuvent eHre falsifies; comment? Exemples, 
N° 7318. II est permis aux mechants de falsifier les vrais : 
pourquoi? N« 7332. Les vrais sont falsifies par les mechants, 
par cela qu'ilssont appliques, et par consequent diriges vers 
le mal, N<>* 8094, 8149. Le vrai est dit falsilie, quand il a ale" 
applique au mal, ce qui est fait principalement par les illu- 
sions et par les apparences dans les exlernes, N os 7344,8062. 
II esl permis aux mediants d'attaquer le vrai, mais non 1 e 
bien, parce qu'ils peuvent falsifier le vrai par diverses inter- 
pretations et diverses applications, N° 6677. Le vrai falsili 
d'apres le mal et conlre le vrai et le bien,N° 8062. Le vrai fal- 
sifies d'apres le mal sent excessivement mauvais dans 1 'autre 
vie, N° 7319. Plusieurs particulates sur la falsification du 
vrai, N°*7318, 7319, 10648. 

t\ y a des faux de religion qui sont en concordance avec le 
bien, et il y en a qui sont en discordance, N° 9259. Les faux 
de religion, s'ils ne sont pas cn discordance avec lebien, ne 
produisent pas le mal, exceple chez ceux qui sont dans le 
mal, N° 8318. Les faux de religion ne sont po^nt imputes a. 
ceux qui sont dans le bien, mais ils le sont a ceux qui sont 
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dans It mal, N°» 805-1 , 8149. Les vrais non-r6els, el aussi les 
faux, peuvenl 6tre consoci6s avec les vrais rSels chez ceux 
qui sonl dans le bien, mais non chez ceux qui sonL dans le 
mal, No* 3470, 3471, 4551, 4552, 7344, 8149, 9298. Les faux 
v el les vrais sont consoci6s par les apparences d'apres le sens 

de la letlre de la Parole, No 7344.Les faux sont rendus vrais 
par le bien, el sonl adoucis, parce qu'ils sonl applique's el 
dingo's vers le bien, el que le mal est 61oign6, No 8149. Les 
faux de religion, chez ceux qui sont dans le bien, sonl regus 
par le Seigneur comme des vrais, No* 4736 . 8149. Le bien donl 
la qwAM '(tgMte) vient d'un faux de religion esl accept par 
le Seigneur, s'il y a ignorance, et que dans l'ignorance ily ait 
l'innocence et unefin bonne, No 7887. Les vrais chez l'homme 
sont des apparences du vrai et du bien, imbues d'illusions, 
mais le Seigneur neanmoins les adaple aux vrais reels chez 
l'homme qui vit dans le bien, No 2053. Les faux dans lesquels 
est le bien se trouvent chez ceux qui sonl hors de I'Eglise, 
et par suite dans l'ignorance du vrai, et aussi chez ceux qui 
sont au-dcdans de I'Eglise ou sont des faux de doctrine, 
N<* 2589 a 2604, 2861, 2863, 3263, 3778, 4489, 4190, 4197, 
6700, 9256= Les faux dans lesquels n'est point le bien sont 
plus graves chez ceux qui sonl au dedans de I'Eglise que 
chez ceux qui sonl hors de L'tfglise,No 7688. Dans 1'autre vie, 
les vrais et lcs biens sont otes aux me'chanis, et sont donn6s 
aux boos, selon les paroles du Seigneur ; « A celui qui a, il 
sera donni afin qu'il ait abondamment, et a celui qui n a 
pas, il seradte ce qu'il a. » (- Mallh. XXV.29, — ) No 7770. 

22. De ceux qui sont dans Les vrais et non dans le bien ; 
ainsi, des vrais sans le bien. Les vrais sans le bien ne sonl 
pas en eux-m^mes des vrais, parce qu'ils n'ont. point la vie, 
car Louie la vie des vrais vient du bien, N° 3603. Ainsi, ils 
sonl comme un corps sans ame, N os 8530,9154. Lesconnais- 
sances du vrai et du bien, qui. sont seulemenl dans la me- 
moire el non dans la vie, sont crues par eux Sire des vrais N° 
5276. Les vrais ne sonl pas approprie's a l'homme, et ne de- 
viennent pas sa chose, quand seulemenl il les sait et les re- 
connail d'apres les causes qui procedent de Tamour de soi et 
du monde, N 03 3402, 3834. Mais ceux qu'il reconnail a cause 
du vrai meme et du bien meme sonl appropries, N° 3849. 
Les vrais sans ie bion ne sont pas acceples par le Seigneur, 
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No 4368 ; et ne sauvenl point, No 2261. Ceux qui sont dans 
les vrais sans le bien nc sont point dc Ffiglise, N° 3963. lis 
ne peuvent etre regene>es, No 10367. Le Seigneur n'influe 
dans les vrais que par le bien, No 40367. 

De la separation du vrai d'avec le bien, No s 5008, 5009, 
5022, 5028. Quel est le vrai sans le bien, etquel il est d'apres 
le bien, No* 1949, 1950, 1964, 5951 : d'apres des compari- 
sons, No 5804. Le vrai sans le bien est morose, N os 4949, 
1950, -1951, 1964. Dans le Monde spirituel il a pp a rait dur,N 0S 
6359, 7068 ; et aigu, No 2799. Le vrai sans le bien est comme 
la lumiere de Thiver, dans laquelle toutes les choses de la 
terre sont engourdies et rien n'est produit; mais le vrai 
d'apres le bien est corame la lumiere du prinlemps etde F6le", 
dans laquelle tontes choses fleurissenl et sont produites, N oa 
2231, 3146, 3412,3413. Une telle lumiere d'hiver est changed 
en d'SpaissesU'mebres quand du ciel influe ia lumiere,et alors 
ceux qui sont dans ccs vrais tombent dans Paveuglement et 
dans la slupidite, Nos 34(2, 3413. 

Ceux qui separentles vrais d'avec le bien sont dans les le- 
ni^bres, et ils sont dans Fignorance du vrai el dans les faux, 
No 9186. Des faux ils so jettent dans les rnaux, N os 3325, 
8094. Erreurs et faux dans lesquels ils se jettent, Nos 472 1 , 
4730,4776,4783, 4925,7779, 8313, 8765, 9222. La parole 
est ferm6e pour eux, N° s 3773, 4783, 8780. Ils ne voienl pas 
touies les choses que le Seigneur a dites sur Famour et sur 
la charile*, ainsi sur le bien, et ils n'y font pas attention, 
No* 2374, 3416. Ils ne savent pas ce que c'est que le bien, ni 
par consequent cc que c'est que I'amour celeste etla charile, 
No* 2417, 3603, 4136, 9995. Ceux qui connaissent les vrais 
de la foi, et vivent mal, abusent des vrais dans l'aulre vie 
pour dominer ; quels ils sont, et quely est leur sort, N«4802. 

Le Vrai divin condamne a Fenfer, mais le Divin Bien eleve 
au ciel, No 2258. Le Vrai Divin inspire la lerreur, mais non 
le Divin Bien, N° 4180. Ce que c'est qu'elre jug6 d'apres le 
vrai, el Sire jug6 d'apres lc bien, No 2335. 

23. De ceux qui sont dans les vrais, et qui paries vrais re- 
gar dent le bien et tendent au bien ; ainsi } des vrais par les- 
quels vient le bien. Ge que Fhomme aimeil le veut, et ce que 
Fhomme aime ou veut, il le pense et le confirme par divers 
arguments : ce que Fhomme aime ou veut, il Fappelle bien ; 
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el ce que l'homme par suite pease et confirme par divers ar- 
guments, il I'appelie vrai, N° 4070. C'est de la que le vrai de- 
vient le bien, quand il devient chose de Pamour ou delavo- 
101116, ou quand l'homme 1'aime et le veut, N os 5526, 7835, 
10367. Et comme l'amour ou la volonle* est la vie m6me do 
l'homme, le vrai ne vil pas chez l'homme quand seuleraent 
l'homme le sail et le pense, mais il vit quand il Taime eL le 
veul, el que d'apres l'amour el la volonte' il le fait, N° s 5595, 
9282. Les vrais par suile rec,oivent la vie, ainsi d'apres le 
bien, N os 2434, 3111, 3607,6077. Par consequent les vrais, 
onL la vie d'apres le bien, el il n'y a pour les vrais aucune 
vie sans le bien, N°« 1589,1947, -1997, 3579, 8530, 4070,4096, 
4097, 4736, 4757, 4884, 5147,5928, 9154, 9667, 9841, 10729 ; il- 
luslre\ No 9154. Quand les vrais doivenl <3lre dils avoir acquis 
la vie, N° 1928. Le vrai, quand il a'^te conjoinL au bien, esl 
approprie a l'homme, parce qu'il devient chose de sa vie, 
N os 3108, 3161. Pour que le vrai soil conjoint au bien, il faut 
qu'il y riii consenlemeni de l'enlendement et de la volonte" ; 
quand la volonle aussi consent, alors il y a conjonction, Nos 
3157, 3158, 3161. 

Quand l'homme est rege'nere'jles vrais entrentavec le plaisir 
de Inflection, parce qu'il airne a les faire ;el ilssonlreproduits 
avec la metne affection, parce qu'il y a coherence, N° s 2483, 
2487, 3040, 3066, 3074, 3336, 4018, 5893,7967. L'a flection, 
qui appartient a l'amour, s'adjoint toujours aux vrais selon 
les usages de la vie ; cette affection est rcproduile avec les 
vrais, eL les vrais son t reproduits avec Inflection, No 5 3336- 
3824, 3849, 4205, 5893,7967, Le bien ne rcconnait pour vrai 
rien aulre chose que ee qui eoncorde avec 1'aflection qui ap- 
parlienL a l'amour,No 3161. Les vrais sont introduits par des 
plaisirs et des charmes convenables, N os 3502, 3512. Tou l .e 
affection r6elle Ju vrai v.ient du bien, et est selon le bien,N os 
4373, 8349, 8356. Ainsi, il y a insinuation el influx du 
bien dans les vrais, et conjonction, No 4301. Et ainsi les vrais 
onl la vie, No* 79-18, 7967. 

Parce que Inflection, qui appartient a l'amour, s'adjoint 
toujours aux vrais selon les usages de la vie, le bien recon- 
nait son vrai, et le vrai reconnait son bien, N°* 2429, 3101, 
3102, mi, 3179, 3180, 4358, 5807, 5835, 9637. Par suite il 
y a conjonction du vrai el du bien ; sur cette conjonction, 
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N<* 3834,4096,4097, 4301, 4345, 4353, 4364, 4368, 5365, 7623 a 
7627, 7752 a 7762, 8530,9258, 10555. Les vrais aussi se re- 
conn aissem e t se consocienl muluellement, N° 9079 ; el cela 
vienl de l'influx du Giel, No 9079. 

Le bien est l'filre de la vieel le vrai est par suite l'Exister 
de la vie ; ainsi le bien a son Exister de la vie dans le vrai, 
et le vrai a son Etre de la vie dans le bien, No* 3049, 3180, 
4574, 5002, 9154. Par suite lout bien a son vrai, et lout vrai 
a son bien, parce que le bien sans le vrai n'Existe point, et 
quele vrai sans le bien n'Est point, No 9637. Puis aussi, le 
bien a sa forme el sa qualile par les vrais ; ainsi, le vrai est 
la forme et la qualile' du bien, N os 3049, 4574, 6917, 9 1 54. 
Et par consequent le vrai et le bien doivent etre conjoints, 
pour qu'ils soient quelque chose, N° 10355. De la, le bien est 
dans un perpetuel eflort et dans un perpetuel desir de se con- 
joindre les vrais, N os 9206, 9495; illuslre\ N° 9207. El les 
vrais re'ciproquement se conjoignent avec le bien, No 9206. 
II y a conjonction reciproque du bien avec le vrai. et du vrai 
avec le bien, N 06 5365, 8316. Le bien agit, eL le vr,u r&igil, 
mais d'apres le bien, Nos 3155, 4380, 4757, 5928, 10729. Les 
vrais regardent leur bien com me principe et fin, No 4353. 

II en- est de la conjonction du vrai avec le bien com me de 
la progression de la vie de I'homme depuis l'errance, en ee 
que d'abord il puise les vrais scienlifiquement, ensuiLe ra- 
tionnellemenl, el qu'enfin ils les fait choses de sa vie, N° s 
3024, 3663, 3690 ; il en est aussi com me d'un enfant, en ce 
qu'il est concu, est porle dans 1'me'rus, nail, grand H el dc- 
vient sage, Nos 3298, 3299, 3308, 3665, 3690 ; el aussi com me 
des semences et de 1'humus, No 3671 ; el corame de 1'cau 
avec le pain, No 497 ti. La premiere aflection du vrai n'cst 
pas reelle (genuina), mais elle est purifie'e a mesure que 
1'homme esl perfection^, N«« 3040, 3089. Neanmoins les 
biens et les vrais non r6els servent a I'inlroduction des biens 
et des vrais reels, et ensuite ceux qui ont, precede sont aban- 
donne's, Nos 3665, 3690, 3974, 3982, 3986, 4145. 

Deplus, 1'homme est conduit au bien paries vrais et non 
sans les vrais, Nos -10124, -10367. Si 1'homme n'apprend pas 
ou ne regoit pas les vrais, le hien ne peul influer, ainsi 1'homme 
ne peut devenir spiriluel, N° 3387. La conjonction du bien 
el du vrai se fan selon l'accroissement des connaissances, 
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No SiAi. Les vrais sont regus par chacun selon qu'il les sai- 
sil, No 3385. 

Les vrais de l'homme naLurel sont des scienlifiques, N os 
3293, 3309, 3310. Les scientiliques et les counaissances sont 
comme des vases, Nob 6004, 6023,6032,6071, 6077. Les vrais 
sont les vases du bien, parce qu'ils en sont les recipients, N*>» 
-1469, -1900, 2063, 2261, 2269, 3318, 3368, 3365. 

Le bien influe chez Phomme par le chemin interne oa de 
rame,mais les vrais par le chemin externe ou de rou'ieet dela 
vuc, et ils sont conjoints dans ses inte*rieurs par le Seigneur, 
No* 3030, 3098. Les vrais sont e*leves de Phomme naturel, 
et implantes dans le bien dans Phomme spirituel, et ainsi 
les vrais deviennenl spirituals, N°» 3085, 3086. Et plus lard 
ils influent de 111 dans Phomme 1 naturel, le bien spirituel 
dans le bien du naturel imme*diatement, mais dans le vrai 
du naturel raediatemenl, Nos 33 J 4 f 3573, 4563 ; illustre, Ufa 
3314, 3576, 3616, 3969, 3995. En un mot, les vrais sont con- 
joints au bien chez Phomme, autant el de la meme man i ere 
que Phomme est dans le bien quant a la vie, Nos 3834, 3843. 
La conjonctlon se fait d'une maniere chez les celestes el 
d'une autre maniere chez les spirituels, No 10124. Plusieurs 
particularity sur la conjonction du bien et du vrai, et sur la 
maniere dont elle se fait, Nos 3090, 3203, 3308, 4096, 4097, 
4345, 4353, 5365, 7623 a 7627, Comment le bien spirituel est 
formS par les vrais, Nos 3470, 3570. 

2&. De ceux qui sont dans les vrais d'aprds le bien : ainsi, 
des vrais d'apres Le bien. Difference qu'il y a enlre le vrai 
qui conduit au bien et le vrai qui procede du bien, No 2063. 
Le vrai n'esl essentielleraent le vrai qu'aulant qu'il procede 
du bien, Nos 4736, 106(9 ; parce que le vrai tire du bien son 
Eire, No* 3019, 3180. 4574, 5002, 9144 ; el sa vie, Nos 3111, 
2434, 6077 » et parce que le vrai est la forme ou la quaiile du 
bien, Nos 3049, 4974, 5951, 9144. Le vrai est absolument 
comine le bien chez l'homme, dans le meme rapport el Ic 
meme degre, No 2429. Le vrai, pour qu'il soil le vrai, doil li- 
rer son essence du bien dela charile* et de Pinnocence, N« 5 
31 H, 6013. Les vrais qui proviennent du bien sonl des vrais 
spirit uels, No 5951 . 

Le vrai, quand il procede du bien, fail, un avec le bien, 
a tel point que tous deux, ensemble sont un seul bien, N°* 
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4301, 7835, -10252, 40266. L'enLendemenL et la volonLe font 
unseul menLal eL une seulevie, quand 1 'enlendement procede 
de la volonte, puisque l'enlendement est le recipient du vrai, 
etla volonle' le recipient du bien, mais non quand l'homme 
pense eL parle aulrement qu'il ne veul, N°3623. Le vrai d'a- 
pres lebien est le vrai en volonle el en acle, N°« 4337; 4353, 
4385, 4390. Quand le vrai procede du bien, le bien a son 
image dans le vrai, No 3180. 

Dans le ciel enlier el le monde enlier, eLdans chacune des 
choses qui ies consLUuent, il y a une ressemblance 
du mariage, N<« 54, 718,747, 917,1432,2173, 2516,5194; 
principalement enlre le vrai el le bien, Nos 1904, 2473,2508, 
puisque toules choses dansTunivers se referent au vrai eL au 
bien pour eLre quelque chose, eL a leur conjonclion pour 
prodaire quelque chose, Nos 2452, 3166, 4390, 4409, 5232, 
7256, 40-122, 10555. Les Anciens aussi avaient institue" un 
mariage enlre le vrai eL le bien, No 1904.Laloi du mariage est 
que deux soient un, selon les paroles du Seigneur, No» 10430, 
40168, 40169. I/amour vraimenL conjugal descend du ciel eL 
exislc d'apres le mariage du vrai et du bien, N os 2728, 2729. 

L'homme esL sage en lanL qu'il esl dans le bien et par suite 
dans les vrais, mais non en LanL qu'il saiL les vrais sans eLre 
dans le bien, N os 3182, 3190, 4884. L'homme, qui est dans 
les vrais d'apres le bien, est en aclualile 61ev6 dc la lumiere 
du monde dans la lumiere du ciel,ainsi de Tobscurile dans 
la clarle ; et, vice versa, il esl dans la lumiere du monde et 
dans l'obscuritS, LanL qu'il sail les vrais el n'esi pas dans le 
bien, N°« 3190, 3192. L'homme nesaiL pas ee que c'esL que 
le bien, avant d'etre dans le bien ; c'csl d'apres le bien qu'il 
le sail, N°& 3325, 3330, 3336. Les vrais croissenl immense- 
ment quand ils procedenl du bien, N°s 2846, 2847, 5345; de 
cet accroissemeni, N° 5355. II en esl de ceL accroissement 
comme de la fructification par Tarbre, el de la mulliplica- 
tion par les scmence5, d'ou sont formes des jardins enliers, 
N«» 4873, 2846, 2847. Aulant aussi s'accroit la sagesse, eL 
cela eternellement, N°* 3200, 3344, 4220, 4221, 5527, 5859, 
6663. Aulant aussi P horn me, qui esl dans les.jrais d'apres 
le bien, esl illuslre, eL dans une illustration plus grande 
quand il lit la Parole, N*» 9382, 10548, 10549, 10550, 40694, 
10694. Le biende l'amour est comme un feu, et le vrai qui en 
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provient est comme lalumiere produile par ce feu, N°s 3195, 
3222, 5400, 8644, 9399, 9548, 9684. Dans le ciel, les vrais 
d'apres le bien r»rillent aussi, No 5219. Les vrais d'apres le 
bien, par lesquels exisle la sagesse, croissenl selon la qua- 
lile el la quantile del'amour.du bien, el d'un aulre c&te les 
faux d'apres le mal croissenl selon la quality el la quanlit6de 
l'amour du mal, No 4099. L'homme, qui est dans les vrais 
d'apres le bien, vienl dans l'intelligenee el la sagesse ange- 
liques, el elles sont cachets dans ses inte"rieurs tant qu'il vil 
dans le monde, mais elles sonl mises ad6couvert dans l'au- 
Ire vie, No 2494. L'homme, qui est dans les vrais d'apres le 
bien, devient Ange aprSs la mort, N° 8747. 

II en esl des vrais d'apres le bien comme des generations, 
No 9079. lis sonl disposes "en series, Nos 5339, 5343, 5530, 
7408, 10303. L'ordination des vrais d'apres le bien comparee 
avec les fibres et les vaisseaux sanguins dans le corps, el par 
suite avec leurs textures el leurs formes, selon "les usages de 
la vie, N os 3470, 3570, 3579, 9154. Les vrais d'apres le bien 
forment comme une ville, et cela d'apres l'influx du ciel, 
N° 3584. Dans le milieu sont les vrais qui appartiennenl a 
l'amour principal, et les autres en sout eloigned selon les de- 
gres de disconvcnance, Nos 3993, 4551, 4552, 5530, 6028. Le 
meme arrangement a lieu chez les mediants pour les faux, 
Nos 4551, 4552. Les vrais, quand ilsprocedent du bien, sont 
mis en onlre selon la forme du ciel, No s 4302, 5704, 5339, 
5343, 6028, 10303 ; et cela, selon 1'ordre dans lequel sont les 
society angeliques, N° 10303. Tous les vrais, quand ils pro- 
cedent du bien, onl ele conjoints entre eux par une sorte 
d'affinile, et il en est d'eux comme des derivalions de families 
provenant d'un seul pere, No 2863. Tout vrai a aussi une 
sphere d'exlension dans le ciel selon la qualite et la quantile 
du bien dont il pro vienl, No 8063. Le manage du bien et du 
vrai esl P^glise el le ciel chez l'homme, N 08 2173, 7752,7753, 
9224, 9995, 10122. Du plaisir et de la felicity de ceux chez 
qui le bien esl dans les vrais, N° 1470. 

Les vrais d'apres le bien, etant conjoints, presentent l'image 
de l'homme, N° 8370. L'homme n'est absolument que son 
bien el le vrai qui en procede, ou son mal el le faux qui en 
procede, No 10298. 

En somme : Par les vrais il y a la foi, N os 4352, 4997, 7178, 
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10367. Par les vrais il y a U charile a l'egard du prochain, 
N os 4368, 7623, 7624, 8034. Par les vrais il y a l'amour en- 
vers le Seigneur, N°* 10143, 10153, 10310, 10578, 10645. Par 
les vrais il y a la conscience, No* 1077, 2053, 9113. Par les 
vrais il y a l'innocence, Nos 3183, 3-W4, 6013. Par les vrais 
il y a la puritication des maux, m 2799 , 5954, 7044, 7918, 
9088, -10229, -10237. Par les vrais il y a la regeneration, Nos 
1555, 1904, 20^6, 2189, 9088, 9959, 10028. Par les vrais il 
y a Intelligence el la sagesse,N<» 3182,3190,3387,10064. Par 
les vrais il y a la beaute pour les anges, eL par consequent 
pour les hommes quant aux inte>ieurs qui appartiennent a 
leur esprit, Nos 553, 3080, 4985, 5199. Par les vrais il y a la 
puissance contre les maux et les faux, N os 3091, 4015, 
40481. Par les vrais il y a Pordre tel qu'il est dans le 
ciel, Nos 3316, 3417, 3570, 5704, 5339, 5343, 6028, 10303. 
Par les vrais ily a L'figlise, N» 1798, 1799, 3963, 4468, 4672. 
Par les vrais il y a leCiel pour l'homme, Nos 1900,9832,9931 , 
10303. Par les vrais 1'homme devient homme, N os 3175, 3387. 
8370, 10298. Mais cependant toutesces choses par les vrais 
dapreslebien, etnon par les vrais sans le bicn; et le bien 
vient du Seigneur, N« 2434, 4070, 4736, 5147. Tout bien 
vient du Seigneur, N<» 1614,2016, 2904, 4151, 9981. 

25. Tout bien et tout vrai viennent du Seigneur. Le Sei- 
gneur est le Bien memeet leVrai meme, N° 201 1,4151, 10336, 
10619. Le Seigneur, quant a Tun et a Tautre et le Divin et 
PHumain, estle Divin Bien du Divin Amour, et de ce Divin 
Bien procede le Divin Vrai, N-3704, 3712,4180, 4577. Le Di- 
vin Vrai procene du Divin Bien du Seigneur, par comparaison, 
cornme la lumiere procede du soleil, N- 3704, 3712, 4180, 
4577. Le Divin Vrai procedant du Seigneur apparait dans les 
cieux comme -Lumiere, et conslitue toute la lumifcre du ciel, 
N» 3195, 3223, 5400, 8694, 9399, 9548, 9684. La lumiere du 
ciel qui'estle Divin Vrai uni au Divin Bien Sclaire et la vue 
et l'entendernent des anges et des esprits, N° s 2776, 3138 Le 
Ciel est dans la lumiere et dans la chaleur parcequ'il est dans 
le vrai et dans le bien, puisque la le Divin V™wt\&i*u- 
miere et le Divin Bicn la Chaleur, N« 3643, 9399,. 9400, et 
dans le Traite du ciel et de l'Enfer, N 0 ' 126 a 140. Le Divin 
Vrai procedant du Divin Bien du Seigneur forme et met en 
ordre le Ciel angelique, N os 3038, 9408, 9613, 10716, 10717. 
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Le Divin Bien uni au Divin Vrai, qui esl dans les cieux, est 
appele Divin Vrai, N° 10196. 

Lc Divin Vrai proc6dant du Seigneur esL l'unique r6el, N° s 
6880, 7004,8200. Par le Divin Vrai loules les choses onL 61(5 
faiteset cre'ees, N os 2803,2894, 5272,7678. Au Divin Vrai aussi 
appartient touie puissance, N° 8200. 

L'homme ne pent de lui-rn6me rien faire de bien, ni Hen 
penser de vrai, N 0s 874, 875, 876, Le ralionnelde l'homme ne 
peut pas dc lui-rneme percevoir le Divin Vrai, N os 2196, 2203, 
2209. Les vrais qui ne procedenl pas du Seigneur viennent du 
propre de l'homme, et ne sont pas des vrais, mais seulement 
ils apparaissent comme vrais, N° 8868. 

Tout bien et lout vrai viennent du Seigneur, eL de l'homme 
il ne vient aucun bienni aucun vrai, N os 1614, 2010, 2904, 
4151, 9981. Les bienselles vrais nesont des biens cLdes vrais 
qu'autant qu'ils ont en cux le Seigneur, N 09 2904, 3061, 8480. 
Du Divin Vrai procedant imm6dialement du Seigneur,. el du 
Divin Vrai procedant mediatement par lei anges ; eLdel'influx 
de ces vrais cliez l'homme, N os 7055, 7056, 7058, Le Seigneur 
intlue dans le bien chez Thomme, et par le bien dans les vrais, 
N° 10153.11 influe par le bien dans les vrais deLout genre, sur- 
toutdans les vrais reels, N os 2531, 2554. Le Seigneur n'influe 
pas dans les vrais s6pares du bien, eL il n J y a pas de paralle- 
lisme entre le Seigneur et l'homme quant a ces vrais, mais il 
y en a uti quant au bien, N os 1831, 1832, 3514, 3564, 

Faire lc bien eL lc vrai pour le bien ct lc vrai, e'est aimer le 
Seigneur el aimer le prochain, N° -10336. Ccux qui sonL dans 
l'interne dc la Parole, de LiSglbe ct du Guile, aiment faire le 
bien et le vrai pour le bien eL le vrai § mais ceux qui sonL dans 
rexlerne de ces choses sans 6lre dans l'interne, airuenl faire 
le bien eL le vrai pour eux-memes eL pour le monde, No 10683. 
Ce que c'esl que faire le bien el le vrai pour le bien cl le vrai; 
illustre' par des exemples, N° 10683. 

26. Des divers biens et des divers vrais. IL exisle une vari6l6 
inlmie, el jamais une chose n'est indentiquement la meme 
qn'une autre, N os 7236, 9002. Dans les cieux il exisle aussi une 
varie'leintinie, N os 684, 690, 8744, 5598,7236. Les varieLe's dans 
les cieux sonl les variele*s du bien ; cl par suite la il y a distinc- 
tion de toules choses, N os 3519, 3744, 3804, 3986, 4005, 4067, 
4149, 4263, 7236, 7833, 7836,9002. Ges vari6t6s viennenL des 
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vrais, qui sont de plusieurs sortes, par lesquels chacun ale 
bien, N<>* 3470, 3519, 3804, 4149, 6917, 7236. De \k, toutes les 
soci6l63 ange"liques dans les cieux sonL distiacles entre elles,et 
dans une societ6 chaque ange est distinct d'un autre ange, N os 
090, 3241., 35-19, 3804, 3986, 4067, 4149, 4263, 7236, 7833, 
7836. Mais neanmoins ils font un par i'Amour proc6dant du 
Seigneur, el par celaqu'ils lendent a une rneme fin, N os 457, 
3986. 

Les biens et les vrais en general sont distingue*s, selon les 
degr6s, en naturels, spirituels et celestes, N os 2069, 3240. II y 
a Wis degr6s du bien, et par consequent du vrai, dans le com- 
mun, selon les Irois cieux, N° s 4154, 9873, -10270. II y a des 
biens et des vrais de ce triple genre dans rhomme interne, et 
tout autant dans l'homme externe, N° 4154. II y a le bien na- 
ture!, le bien civil et le bien moral, No 3768. Le bien natu- 
re!, dans lequel quelques-uns naissent, n'estpas un bien dans 
l'autre vie, a moins qu'il ne devienne bien spirituel, N os 24£3, 
2404, 2468, 3408, 3469, 3470, 3308, 35)8, 7761. Du bien na- 
turel spirituel, et du bien naturel non spirituel, N<> s 4988, 4992, 
5032, II y a le vrai inlellectuel, et il y a le vrai scienlifique, 
N<» -1904, 19H, 2503. 

27. La sagesse vienl du bien par les vrais. Comment le ra- 
tionnet est con§u et nait chez rhomme, N os 2094, 2524, 2557, 
3030, 5126. G'est par Pinflux du Seigneur k travers le ciel dans 
les connaissances et les sciences qui sont chez rhomme, et par 
consequent par elevation, N 05 1895, -1899, 1900, 1901 . L'eleva- 
tion est selon les usages et Tamour des usages, N 0i 3074, 3085, 
3086. Le rationnel nait par les vrais ; de \k tels sont les vrais, 
el est le rationnel, N° s 2094, 2524, 2557. Le rationnel est ou- 
ven, et forme par les vrais d'apres le bien, et il est ferme* et 
detruit par les faux d'apres le mal, N os 3108,5126. L'homme 
n'estpas rationnel par cela qu'il peutraisonner sur une chose 
quelconque, rnais il Test en ce qu'il peut voir et percevoir si une 
chose est un vrai ou n'est pas un vrai,N° 1944. L'homme ne nait 
dans aucun vrai, parce qu'il ne nait pas dans le bien, mais i I doit 
apprendee les vrais et s'en pen 61 re r, N° 3175. L'homme peut 
difficilement recevoir les vrais reels, et ainsi devenir sage, k 
cause des illusions des sens et des persuasions du faux, et a 
cause df*s raisonnemenls et des doutcs qui en provicnnent, N° 
3175. L'homme commence a etre sage, alors qu'il commence 
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a avoir cq aversion les raisonnemenls conlre les vrais, et h reje" 
ter les doutes,N° 3175. Lc ralionnel humain non illustre tourne 
en decision les vrais interieurs; exomples, N° 2654. Les vrais 
sonl dits inie'rieurs chez l'homme, quand ils onl 616 implanle's 
dans sa vie, et non par celaseul qu'it les con nail, quaad bien 
m£me ce seraient des vrais qui sonl appeles vrais inte>ieurs, 
N° 10199. 

Dans le bien il y a la faculte* d'etre s^ge ; de la, ceux qui 
dans le monde ont ve'cu dans le bien viennenL dans la sagesse 
angelique apres lour sortie du monde, N os 5527, 5859, 8321. 
Dans chaque.bien il y a des choses innombrables, N° 4005. 
D'apres le bien on peul savoir des choses innombrables, No 
3612. De la multiplication du vrai d'apres le bien, N os 5345, 
5355, 5912. Paries vrais et par la vie selon les vrais, le bien 
de l'enfance devient le bien de la sagesse, No 3504. 

II y a Inflection du vrai et Inflection du bien, N os -1904, 1997. 
Quels sent ceux qui sonl dans Inflection du vrai, et quels sont 
ceux qui sonl dans Taffection du bien, N os 2422, 2429. Qui sont 
ceux qui peuvent venirdans raffed ion du vrai, etquisont ceux 
qui nele peuvent pas, N° 2689. Tous les vrais sont misenordre 
sous une affection commune, N° 9094. Inflection du vrai et 
l'affeclion du bien dans Thomme naturel sont comme lc frere 
et la sceur, et dans l'homme spirituel comme le mari et sa 
fomme, N° 3160. 

II n'y a pas de vrais purs chez l'homme, pas memo chez ran- 
ge, raais seulemcnt cbez le Seigneur, N os 3207, 7902. Les vrais 
cbez l'homme sont des apparences du vrai, N os 2053, 2719. Les 
premiers vrais chez l'homme sont des apparences du vrai d'a- 
pres les illusions des sens ; loutefois, il s'en depouille succes- 
sivemenl a. mesure qu'il est perfectionne quant a la sagesse, 
N° 31 34. Les apparences du vrai chez l'homme, qui est dans 
lc bien, sonl regues par le Seigneur comme elant des vrais, 
No 3 2053, 3207. Ge que e'est que les apparences du vrai, el 
quelle est leur quality N os 3207, 3357 a 3362, 3368, 3404, 
3405, 3U7. Le sens de la lettre de la Parole est en beaucoup 
d'en droits selon les apparences, N° 1838. Les memes vrais sont 
davantage des vrais chez Tun, chez un autre ils le sont moins, 
el chez un autre ils sont des faux parce qu'ils ont e*ie" falsifies, 
N° 2439. Le? vrais aussi sont des vrais selon la correspondance 
enlre l'homme naturel et l'homme spirituel, N os 3128, 3138. 
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Les vrais different selon les diverses id6es el les diverses per- 
ceptions qu'oa en a, N« 3470, 3804, 6917. 

Le vrai, quand il a ete conjoint au bien, s'evanouit de la 
me*moire, parce qu'alors il devient chose de la vie, N<> 3108. 
Les vrais nc peuventetre conjoints au bien que dans 1'etat li- 
bre, N°3I58. Les vrais sont conjoints au bien par les lega- 
tions, N os 3318, 4572, 7122. II y a dans le bien un conUnuel 
effort de rnettre en ordre les vrais, el de retablir par la son etat, 
N° 36^0. Les vrais apparaissent desagreables, quand la com- 
munication avec le bien est intercepted N° 8352. L'homme 
peut difflcilement distinguer entre le vrai el le bien, parce 
qu'il peut difflcilement distinguer entre peaser et vouloir, N° 
9995. Le bien dans la Parole est appel6 le t'rere du vrai, N<> 
4267. Et aussi sous certain rapporl le bien est appeie seigneur, 
et le vrai serviteur, N os 3409, 4267. 
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De la Volont£ et de l'Entendement. 

28. II y a dans Phomme deux facultes qui font sa vie, 
Pune s'appelle la Yolont^ et Taut re PEntendement ; 
ellessont distincles entre elles, mais elles ont 6te creees 
de manure qu'ejle soient un, et quand elles sont un, elles 
sont appelees le Mental ; elles sont done le Menial hu- 
main, et toutela vie de Phomme est la. 

29. De m6me que dans PUnivers toutes les choses, qui 
sont selon Pordre Divin, se reftrent an Bien et au Vrai, 
de memechez Phomme elles se rdfferent toutes a la Vo- 
lonte et a PEutendement, car le bien chez Phomme ap- 
partient a sa volonte, et le vrai chez lui appartient a son 
entendement; eneffet, ces deux facultes ou ces deux 
vies de Phomme sont les receptacles et les sujets du bien 
et du vrai, la Yolont6 est le receptacle et le sujet de 
tout ce qui appartient au bien, et l'Entendement est le 
receptable etle sujet de tout ce qui appartient au vrai ; les 
biens et les vrais chez Phomme ne sout point ailleurs; et 
comme les biens et les vrais chez Phomme ne sont point 
ailleurs, il s'ensuit que P Amour et la Foi ne sont point non 
plus ailleurs, puisquePamour appartient au bien ,et le bien 
a Pamour,et que la foi appartient au vrai,et le vrai a la foi. 

30. Maintenant, comme toutes les choses dans PUni- 
vers se afferent au bien et au vrai, et toutes les choses 
de Pfiglise au bien de Pamour et au vrai de la foi, et 
comme Phomme est homme par ces deux facultes (vo- 
lonte et entendement), e'est pour cela qu'il est aussi 
traite de ces deux facultes dans cette Doctrine; autre- 
menl, Phomme ne pourrail pas en avoir une idee dis- 
tincte, etsa pensee n'aurait pas de base. 

31. La Yolonte et PEntendement font aussi PEsprit de 
Phomme, car \h resident sa sagesse et son intelligence, 
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et en "general sa vie ; le corps n'est qu'une obeissance. 

32. Ce qu'il y a de plus important a savoir, c'est 
comment la Yolont6 et l'Enlendement font un seul Men- 
tal : lis font un seul Mental comme le bien et le vrai font 
un ; car il y a entre la voloni6 et l'entendement le 
m£me Mariage qu'entre le bien eL le vrai ; quel est ce 
mariage, on pent le voir pleinement par ce qui a 6te 
rapporte ci-dessus sur le bien et le vrai, k savoir, que 
comme le bien est TEtre meme de la chose, et que le 
vrai est par suite FExister de cetle chose, de mfime chez 
rhomme la Volonte est l'Etre memedesa vie, etl'Enten- 
dement est par suite l'Exister de la vie qui procede de 
rfilre ; car le bien qui appartient a la Volont6 se forme 
dans rEntendeuuent, et se presente a la vue. 

33. Chez ceux qui sont dansle bien et dans le vrai il 
y a la volonte et l'entendement, mais chez ceux qui sont 
dans le mal et dans le faux, il n'y a ni la volonte ni 
l'entendement ; au lieu de la volonte il y a la cupidity 
et au lieu de l'entendement la science; car la volont6 
vraiment humaine est le receptacle du bien, et l'enten- 
dement le receptacle du vrai; c'est pourquoi la volonte 
ne peut pas se dire du mal, ni Tentendement se dire du 
faux, parce que ce sont des opposes, et que l'oppos6 de- 
truit. De la vient que Thomme qui est dans le mal, et 
par suite dans le faux, ne peut etre dit ni rationnel, ni 
sage, ni intelligent: et mSme chez les mtehants ont 6t6 
ferm£s les interieurs qui appartiennent au Mental, oil 
resident principalement ia volonte et l'entendement. On 
croit que chez les mediants il y a aussi la volonte et 
l'entendement, parce qu'ils disent qu'ils veulent et 
qu'ils comprennent ; mais chez eux vouloir n'est que 
convoiter, et comprendre n'est que savoir. 
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34. Les Vrais spirituels ne peuvenL etre compris, a rnoias 
qu'on ne sache les Universaux suivatiLs : I. Toules choses 
dans l'Univers se referent au Bien et au Vrai, et a la con- 
jonclion de I'uneL de l'aulre, pour elre quclque chose ;ainsi, 
a I' Amour et' a la Foi, el a leur conjonclion. II. Chez l'homme 
il y a la Volonle el rEnlendement ; la Volonle esl le recep- 
tacle du Bien, et rEntendemenl est le receptacle du Vrai, et 
toules choses chez l'homme se refereriL a la Volonle eta rEn- 
tendemeni, et a leur conjonclion, de meme que louLes choses 
se referent au bien et au vrai, eL a leur conjoncLion. III. II y 
a l'Homme Interne et l'Homme Exlerne, eL les deuxsontdis- 
tincts entre eux eomme le Ciel et le Monde, eL cependanl ils 
doivenL faire un, pour que l'homme soiL veritablcmenl homrae, 
IV. G'est dans la Lumiere du Ciel qu'esL rhorame interne, 
et dans la Lumiere du tnonde qu'est l'homme exlerne ; et la 
Lumiere du Ciel est le Divin Vrai meme d'ou procede toule 
intelligence. V. Entre les choses qui sont dans l'homme in- 
terne et celles qui sonl dans Thomme externe il y a corres- 
pondance, et par suite elles apparaissenl dans chacun d'eux 
sous une forme diflerente, lellement qu'elles ne peuvent elre 
discernees que par la science des correspondances. Si ces 
Universaux el plusieurs aulres ne sont pas connus, on ne peut 
se former sur les Spirituels et les CelesLes que des idees de- 
pourvues de justesse ; et ainsi, sans ces Universaux, les 
scienlifiques elles connaissances, qui apparLiennenL al'homrae 
externe, ne peuvenL eLreque pcu uLiles al'homme raLionnel, 
pour l'eniendcmenl el 1'accroissemenL. De la, on voil clai- 
rement combien sont n^cessaires les scienlifiques. II a 6le 
traite plusieurs foisde ces Universaux dans les Arcanes Ce- 
lestes. 

35. II y a dans l'homme deux Faculty, Tune qui est appe- 
lee la Volonte\ et I'autre qui est appel6e i'Entendement, N° s 
35, 641, 3539, 3623, 10122. Ces deux facutlSs font l'honme 
meme, N os 10076, 10109, 10140, 10264, 10284. L'homme esl 
tel que sonl ces deuxfacuMs chez lui, Nos 7342, 8885, 9282, 
10264,10284. Par elles aussi l'homme esL disLingue des betes ; 
et cela, parce que i'Entendement de l'homme peul eLre eleve 
par le Seigneur eL voir les Vrais Divins, eL que la Volonle* 
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peul retre pareillemenl el. percevoir les Biens Divins • et 
ainsi l'homme parses deux faculles qui le constituent peut 



est aulremcnt de la 
Et comme l'homme 



«re conjoint au Seigneur ; nmis il en 
bete, Nos 4525,5114, 5302, 6323, 9231. 
peut etre ainsi conjoint au Seigneur, il ne peut mourir quant 
ases inteneursqui apparliennent a son esprit, mais ii vit 
eterncllemenf,No 530>. l'homme est bomme non par la 
orme, mais par le bien et le vrai qui apparliennent a sa vo- 
lonte et a son eolendemcnt, Nos 4051, 5302. 

De meme que Louies choses dans l'Univers se referent au 
Bien et au Vrai, de meme tomes choses chez l'horome se re- 
ferent a la Volonte et a I'EnlendemenL, N os 803, 10122 . parce 
que la Volonte est le receptacle du bien, et rEntendement le 
receptacle du vrai, No* 3332, 3623,5113, 6065,6125,7503,9300, 
9930. II revient au meme de dire le vrai ou de dire la foi, car 
la foi apparlient au vrai et le vrai apparlient a Ja foi ; el il re- 
vient au meme de dire le bien ou de dire I'amour, car I'amour 
apparlient au bien el le bien appartienl a I'amour ; en effet, 
ce que l'homme croil il i'appellc vrai, et ce que l'homme 
aimeil l'appelle bien, N os 4353, 4997, 7178, 10422, 10367. 
II suit de la que rEntendement est le recipient de la foi, et 
la Volonl6 le recipient de Paraour ; eL que la foi et I'amour 
sont dans l'homme, quanl Us sont dans rEntendement eL 
dans la Volonte, parce que la vie de l'homme n'esL point ail- 
teurs, N« 7178, 10/22, 10367. Et comme l'Entendement de 
l'homme peut recevoir la foi au Seigneur, eL que sa Volonte 
peut recevoir I'amour envers le Seigneur, l'homme peut par 
la foi eL par I'amour etre conjoint au Seigneur, et celui qui 
peut elre conjoint au Seigneur par la foi el I'amour ne peut 
mourir dans l'elernite, Nos 4525, 6323, 9231. L'Amour est la 
conjonction dans le Monde spirituel, N os 1594 <>057 3939 
4048, 5807, 6195, 6196, 7081 a 7086, 7501, 10130.* 

La Volonte de l'homme est PEtre meme de sa vie, parce 
qu'elle esl le receptacle du bien, et I'EnlendemenL est I'Exis- 
ter de la vie provenant de l'Elre, parce qu'il est le receptacle 
du vrai, N°« 3619, 5002, 9282. Ainsi, la vie de la VolonLe esl 
la vie principale de l'homme, et la vie de TEnlendement en 
procede, Nos 585, 590, 3619,7342, 8885, 9282, 10076, 10109, 
' 0110, de meme que la lumiere procede du feu oude laflamme,' 
N os 6032, 6314. Les choses qui viennenl dans l'Entendemeni, 
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el en mtoe temps dans la Volonte sont appropriees a l'homme, 
mais non celles qui viennent seulcmenl dans PEnlendemcnl, 
N°* 9009,9069, 9071, 9129, 9182, 9386,9393, -1007, i, 
101 10. Celles qui sonl reoues par la Volonte, el de la par 
l'Enlendemenl, deviennent choses de la vie de l'homme, LN°s 
3911, 9069,9071, 10076, 10109, 10110. Chaque hommc 
aussi est aime et estirae des aulres selon le bien de sa Vo- 
lonte et de l'Enlendement qui enprocede, car celui qui veut 
ce qui est bien, etcomprend ce qui est bien, est aime el es 
time ; mais celui qui comprend ce qui est bien, et ne veut 
pas ce qui est bien, est rejele et m6prise, N°s 891 L, 10076. 
L'homme aussi apres la mort reste tel qu'esl sa VolonLe* et 
1'Entendement qui en derive, Nob 9069, 9071, 9386, 10153. Et 
alors les choses qui appartiennent a rEntendement, et non 
en ineme Lemps a la Volonle*, s'6vanouissent parce qu'elles 
ne sont pas dans l'esprit de l'homme, N° 9282. Ou, ce qui 
revient au meme, l'homme apres la mort reste Lei qu'est son 
amour et la f'oi qui en derive, ou Lei qu'est son bien et 
le vrai qui en derive ; et les choses qui appariiennenl a la 
foi el non en meme temps a Tamour, ou qui appartiennent 
au vrai et non en meme temps fiu bien, s'eVanouissent, 
parce qu'elles ne sont pas dans l'homme; ainsi parce qu'elles 
n 'appartiennent pas i l'homme, N os 553, 2363, 10153. 
L'homme peut saisir par PEnlendemenl ce qu'il ne fail pas 
d apres la Volonte*, ou peul comprcndre ce qu'il ne veut pas, 
parce que cela est eon Ire son amour, No 3539. 

La VolonLe* et l'Eutendemenl constituent un seul Menial, 
Nos 35 ? 3623, 5835, *iui22. Ces deux facultes de la vie doivenl 
faire un, pour que l'homme soil homme, N os 3623, 5835, 5969, 
9300. Combien a ele perverli l'etal de ceux chez qui FEnlen- 
demenl et la Volonte ne font pas un! No 9075. Tel est Petal 
chez les hypocrites, les fourbes, les flaneurs et les imposlcurs, 
Nos 4327, 3573, 4799, 8250. La VolonLe el l'Enlendemenl sont 
ramenes a P unite" dans l'autre vie, et il n'esl pas permis d'y 
avoir un menial divise. No* 8250. 

Tout Doctrinal de Pfiglise a avec soi des ide*es, et par elles 
il est per£u quel il est, No 3310. Selon ces idees il y a 
rentendement du doclriual, et sans Pidee inlellectuelle chez 
l'homme, il n'y a que Pidee du mot, et nullemciit Pidee 
de la chose, N 08 . 3825. Les idees de Penlendemenl s'elem.eUL 
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ainplemenl dans les so-eioies des esprils el des anges de Lout 
cole, N" s 6599, 6600 a 6605, 6609, 6613. Les id6es dc l'onlendc- 
menl do 1'homme sonl ouvertes dans Faulre vie, et se mon- 
irentau viHelies qu'cllcs sonl, N°H869, 3310, 5510. Quel as- 
pect presenters les idecs de certains hommes, N os 6200, 8885. 

Toute volonle du bien et lout enlendcmcnt du vrai proce- 
dent du Seigneur, il n'en est pas de mcme de l'enlendement 
du vrai separe d'avec la volonledu bicn, N os 1831, 3514, 5482, 
5649,6027, 8683,8701,^0-153. G'est l'Enlendement qui est 
illuslre par le Seigneur 6222, 6608, 10659. A ceux qui 
sont illustres, lc Seigneur donnc de voir el de comprendre ie 
vrai, N os 9382, 10659. J/iltastrftUoa de renlendemenl est va- 
rice .scion les dials, dc ta vie dcl'homme, N QS 5221 , 7012, 7233. 
L'Enlendement esi illustr6 en lanlque l'homrae recoil le vrai 
par la Volonle, e'est-a-dire, en lant qu'il veul faire selon le 
vrai, N° 3619. Est iiluslre l'Enlendement dc ceux qui lisent la 
Parole d'apres Tamour clu vrai el d'apres l'amourdc Lusagc de 
la vie, mais non renlendernenl de ceux qui la lisent d'apres 
l'ainour dc la regulation, de I'lionneur, du gain, N os 9382, 
10548, 10549, 10551. L'lllustralion esl une 6levalion aeluelle 
du menial dans la lumiere du Giel, N os 10330 ; d'apres ['expe- 
rience, N us 1526, 6608. La lumiere du Giel est illustration pour 
"Entendement comme la lumiere du monde pour la vue, N osi 
524, 5114, 6608, 9128. La Lumiere du Ciel est le Divin Vrai, 
'oil procedenl toule sagesse elloule iulelligcnce, N os 3195, 
222, 5400, 8644, 9399, 9548, 9648. G'esl LEnlendcment de 
'homme qui est illuslre par cetle lumiere. N os 1524, 3138, 3167, 
408, 6608, 8707, 9128, 9399, 10569. 

L'Entendemenl est lei que sont les vrais d'apres le bien par 
»,squeis il a et6 forme", N° 10064. L'Enlendement (reel) est 
eelui qui est forme" par les vrais proc6dant du bicn el non ce- 
'ui qui est forme' par les faux procCdant du mal, FT 10675. 
L'Entendemenl consisle a voir, d'apres les choses qui ajppar- 
ienncnl a ['experience el a la science, les vrais, les causes des 
hoses, les enchancements, etlesconsequencesenserie, N°6125. 
1 apparlienl a rEntendemeut de voir el de percevoir si une 
chose est vraie a van I de la con firmer, el non pas de pouvoir 
conlirrner quoi que ce soil, N° 5 4741, 7012, 7680, 7950, 8521, 
#780. La lumiere de la confirmation sans- la' perception prca- 
labledu vrai, est une lumiere nalurclle ; elle peui cxisteraussi 
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chez ceux qui ne sont pas sages, N° 8780. Voir el pcrcevoir 
si une chose est vraie, avanl de la confirmer, est donne* seu- 
lement a ceux qui sonl aflecles duvrai pour le vrai, ainsi a. 
ceux qui sont dans la lumiere spirituelle, N° 8780. Tous les 
dogmes, mSme ceux qui sont faux, peuvent elre confirme*s, 
jusqu'au point de se montrer corame vrais, N 09 4677, ^741, 
5033, 6865, 7930. 

Comment est concu et nait le Rationnel chez rhomme, N os 
2094, 2524, 2557, 3030, 5126. G'est d'apres I'infttt* cle la lu- 
miere duGiel procedantdu Seigneur par rhomme Interne dans 
les connaissances et les sciences qui sonl dans rhomme Ex- 
terne; et par suile il y a elevalion, 1895, 1899, 1900, 1901, 
1902. Le Rationnel nait par les vrais, et non par ies faux * pat- 
suite tels sont les vrais, lei est le Rationnel, N° s 2094, 2524, 
2557. Le Rationnel est ouvert ci forme par les vrais d'apres le 
bien, et il est ferme et d6truit par les faux d'apres le mal, N°* 
3108, 5126. Gelui qui est dans les faux d'apres le mal n'est pas 
un homme rationnel; et de ce qu'il peut raisonner sur quoi 
que ce soit, il n'est pas pour cela ralionncl, N° 1944. 

L'homme sait difllcilement distinguer entre I'Entendement 
et la Volonte, parce qu'il sait difllcilement dislinguer enlre 
penser et vouloir, N° 9995. 

D'apres ce qui a ele rapporle ci-dessus sur le Bien el le Vrai, 
on peut savoir et conclure beaucoup de choses sur la Volonte 
el I'Entendement, pourvu qu'au lieu du Bien on pcrooive la 
Volonte", et au lieu du Vrai rEntendemenl, car la Volonle ap- 
parlient au Bien, et I'Entendement appartienl au Vrai. 



De l'homme Interne et de l'homme Extern e. 

36. L'homme a 6te cree de telle sorte, qu'il est a la 
fois dans le Monde spirituel el dans le Monde nalurel ; 
le Monde spirituel est oil sont les Anges, et le Monde 
nature], oil sont les homines ; et comme rhomme a ele 
ainsi cr6e, c est pour cela qu'il lui a 6te donne un In- 
terne et un Externe ; un Interne, par lequel li est dans 
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le Monde spiritual ; un Externe, par Iequel il est dans le 
Monde nature]. Son Interne est ce qui est appele Phomme 
Interne, et son Externe, ce qui esL appele Phomme Ex- 
terne. 

37. Chez chaque ho name il y a un Interne et un Ex- 
terne, mais autrement chez les bons, et autrement chez 
les mediants ; PInterne chez les bons est dans le Ciel et 
dans la lumiere du ciel, et PExterne est dans le Monde 
et dans la lumifere du inonde, et cette lumifcre-ci chez 
eux est eclairee par la lumiere du Ciel, et ainsichez eux 
PInterne et PExterne font un comme la cause effi- 
ciente et I'effet, ou comme Panterieur et le postd- 
rieur. Mais chez les m6chants PInterne est dans 
le Monde et dans la lumiere du inonde, et dans cette 
meme lumi&re est aussi PExterne ; e'est pourquoi ils ne 
voient rien d'apres la lumiere du Ciel,inais ils voient seu- 
lement d'apres la lumiere du inonde, lumi&re qui est ap- 
pelee par eux lueur de la nature; de la vientqueles 
chosesqui sont du Ciel sont pour eux dans Pobscuritd, 
et que les choses qui sont du Monde sont dans la lu- 
miere. D'apres cela, il est evident que pour les Bons, 
il y a Phomme Interne et Phomme Externe, mais que 
pour les Mediants il n'y a pas Phomilie Interne, mais 
seulement Phomme Externe. 

38. L'homine Interne est celui qui est appel6 homme 
Spirituel, parce qu'il est dans la lumiere du Ciel, lu- 
miere qui est spirituelle ; et Phomme Externe est celui 
qui est appel6 homme Naturel, parce qu'il est dans la 
lumiere du Monde, lumi&re qui est naturelle : Phomme 
dont PInterne est dans la lumiere du Ciel, et PExterne 
dans la lumiere du Monde est homme Spirituel quant a 
Pun et a Pautre ; mais Phomme dont PInterne n'est pas 
dans la lumi&re du Ciel, mais est seulement dans la lu- 
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raiferedu Monde, dans laqueile est aussi FExlerne, est 
homrae Naturel quanta l'lntcrne et quanta l'Externe. 
L'homme Spirituel est celui qui, dans la Parole, cstap- 
pele Vivant, et Fhomme Naturel celui qui est appele 
Mart. 

39. L'homme, dontl'Interne est dans la lurniere du 
Ciel, et 1 'Externa dans la lurniere du Monde, pense et 
spirimellement ct naturellement, mais alors sa pensee 
spirituelleinflue dans sa pensee naturelle, et y est pergue. 
Mais 1'homme donl l'lnterne avec FExterne est dans la 
lurniere du Monde pense non spirituellement mais mat6- 
riellement; car il pense d'apres des choses qui sont dans 
la nature du monde, qui toutes sonl materielles. Tenser 
spirituellement, e'est penser les choses elles-memesen soi, 
voir les vrais d'apres la lurniere du vrai, et percevoir les 
biens d'aprks Famour du bien, puis aussi voir les quali- 
ty des choses et en percevoir les affections, abstraction 
faitedela matiere; mais penser materielleinent, e'est 
penser, voir et percevoir ccs choses conjointement avec 
la mati&re et dans la matiere, ainsi respectivement d ? une 
mani&re grossiere et obscure. 

40. L'homme Interne spirituel consid^reen lui-meme 
est un Ange du Ciel, et meme pendant qu'il vit dans le 
corps il est en societe avec les Anges, quoiqu'alors il ne 
le sache pas, et apres qu'il a et6 degage du corps il vient 
parmi les Anges ; mais Fhomme Interne purement natu- 
re! consider^ en lui-meme est un esprit etnon un ange, 
et aussi pendant qu'il vit dans le corps il est en societe 
avec les esprits, mais avec ceux qui sont dans Fenfer, et 
apr&s qu'il a ete degage du corps il vient aussi parmi eux. 

41. Les interieurschez ceux qui sont homines spiri- 
tuels ont meme cle eleves en actualite du cote du Giel s 
car ils le regardent en premier lieu ; mais les interieur§ 
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appartenantau mentalchezceuxquisontpurementnaturels 
onlete en actualite Lourncs versle monde, parce qu'ilsre- 
gardent le monde en premier lieu. Lcsinterieurs, qui ap- 
partiennent au mental {mens) , ont ele tournes chez cha- 
cun vers ce qu'il aime par-dessns loutcs choses ; et les 
exterieurs qui appartiennent au mental {animus) sont 
tournes du cote oil sont les inldricurs. 

42. Ceux qui n'ont qu'une idee commune de l'homme 
Interne et de l'homme Externe croient que l'homme In- 
terne est celui qui pense et qui veut, et Phomme Externe 
celui qui parle et qui agit, parce que penser et vouloir 
est interne, et que par suite parlcr et agir est externe : 
mais il faut qu'on sache que quand l'homme pense avec 
intelligence et veut avec sagesse, il pense et veut d'apres 
l'lnierne spirituel ; mais que, quand l'homme pense sans 
intelligence et veut sans sagesse, il penseetveut d'apres 
rinterne naturel : par consequent quand, au sujet du Sei- 
gneur et des choses qui appartiennent au Seigneur, et 
au sujet du prochain et des choses qui appartiennent au 
prochain, l'homme pense bien et leurveutdu bien, alors 
il pense et veut d'apres rinterne spirituel, parce que 
c'est d'apres la foi du vrai et l'amour du bien, ainsi 
d'apres le Ciel ; mais quand l'homme* pense mal d'eux et 
qu'il leurveut du mat, il pense et veut d'apres rinterne 
naturel, parce que c'est d'aprfes la foi du fauxet l'amour 
du mal,, ainsi d'apres l'Enfcr ; en un mot, autant l'homme 
est dans l'amour en vers le Seigneur etdans l'amour a 
l'egard du procbain, autant il est dans l'lnterne spirituel, 
el pense et veut etaussi parle et agit d'apres cet Interne ; 
mais autant l'homme est dans l'amour de soi et dans l'a- 
mour du monde, autant il est dans l'lnterne naturel, et 
pense et veut et aussi parle et agit d'apres cet Interne. 

43. 11 a ete par le Seigneur pourvu et reg!6 que, au- 
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tant l'homme pense et veutd'apres leCiel, antant est ou- 
vert et forme rhomme Internespirituel ; ilya ouverlure 
dans le Giel jusqu'au Seigneur, et i) y a formation selon 
les choses qui appartienuent au Ciel. Mais, vice versd^ 
autant rhomme pense et veut non d'aprks le Giel mais 
d'aprfes le Monde, autant rhomme Interne spiriluel est 
ferme, etl'liommeExterne ouvert ; ily a ouverlure dans 
le Monde, et formation selon les choses qui apparlien- 
nent au Monde. 

44. Geux chez qui l'homme Interne spirituel a ete Oli- 
ver! dans le Ciel vers le Seigneur sont dans la lumifere 
du Giel, et dans Illumination par le Seigneur, et par 
suite dans Pintelligence et dans la sagesse ; ils voient le 
vrai parce que c'est le vrai, et pergoivent le bien parce 
que c'est le bien. Mais ceux chez qui rhomme Interne 
spirituel a 6te ferm<5 ne savenl pas qu'il y a un homme 
Interne, ni a plus forte raison ce que c'est que l'homme 
Interne, et ne croient ni au Divin, ni \ la vie apr&sla 
mort, ni par consequent aux choses qui sont du Giel et 
de l'Eglise ; et comme ils sont seulement dans la lumiere 
du monde, et dans la clartd qui en provient, ils croient 
h la Nature comme elant le Divin, ils voient le faux 
comme vrai, et pergoivent le mal comme bien. 

45. L'homme dont Hnterne est tellement Externe, 
qu'il ne croit que ce qu'il peut voir de ses yeux et toucher 
de ses mains, est appele homme sensuel ; il est homme 
nalurel au plus bas dcgre,et dans des illusions sur loutes 
les choses qui appartiennent a la foi de l'Eglise. 

46. L'Interne et l'Externe, dont il vient d'etre ques- 
tion, sont rinferne et l'Externe de l'Esprit de l'homme ; 
son corps est seulement un Externe sur-ajoute, en dedans 
duquel existent cet Interne etcet Externe; carle corpsne 
fait rien de liii-meme, mais il agit d'aprks l'esprit qui 
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est en lui. U faut qu'on sache que-FEsprit de l'homme, 
apres qu'il a ete dSgagedu corps, pense et veut, parle 
et agit comme auparavant ; penser et vouloir est son In- 
terne, et parler et agir est alors son Externe. Voir, sur 
cesnjet, dans le TraitS du Ciel et de l'Enfer, les N 0B 
234 a 245, 265 a 275, 432 a 444, 453 h 484. 



D'apres les Arcanes Celestes, 

47, De I'lnterne et de V Ext erne chezVhomme. On saitdans 
le Monde Chrr'lien que l'homme a un Interne et un Externe, 
ou un Homme interne et un Homme externe, mais on sait 
peu quel est l'un el quel est l'autre, N°H889, 4940. L'homme 
interne est spirituel et I'homme externe est nalurel, N os 978, 
1013, 4459,6309, 9701 a 9709. L'homme interne qui est spi- 
rituel a e\6 forme" a l'image du ciel, et 1'homme externe qui 
est naturel a e"(e forme* a l'image du monde ; comment ? ete'est 
a cause de cela que l'homme a 6te appele Microcosme par les 
Anciens, N^ s 3628, 4523, 4524, 6057, 63U, 9760, 10156, 10472. 
Ainsi dans l'homme le Monde spirituel et Ie Monde nalurel 
ont 6i€ conjoints, N os 6057, 10472. Par suite l'homme est lei 
qu'il peut regarder en haut vers Ie Ciel, et en bas vers le 
Monde, N os 7601, 7604, 7607. Quand il regarde en haut, il 
est dans la lumiere du ciel et voit par cettc lumiere, mais 
quand il regarde en bas, il est dans la lumiere du monde et 
voit par cette lumiere, N os 3167, 10134. II y a chez l'homme 
descente du Monde spirituel dans le Monde naturel, N° 
3702, 4042. 

L'homme interne, qui est spirituel, et l'homme externe qui 
est naturel sont absolumenl distincts, N os 1999, 2018, 3691, 
4459. La distinction est comme cclle qui existe entre la cause 
et 1'efTel, et entre ranterieur et le posterieur, et il n'y a pas 
continuity N os 3691, 5145, 5146, 5744, 6275, 6284, 6299, 
6326, 6465, 8603, 40076, 10099, -10181. Par consequent la dis- 
tinction est comme entre le Ciel et le Monde, ou entre Ie 
Spirituel et le Naturel, N os 4524, 5428, 5639. Les inUSrieurs et 
les exte'rieurs de l'homme ne sont point conlinus, mais ils 
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sont distincls selon Ies depres, et chaque degre* a sa limite, 
N os 369J, 4145, 5114, 6320/ 6465, 860 3, -10099. Celui qui ne 
pergoitpas Ies distinctions des interieurs el dcs exterieurs de 
rhommo selon les d eg res. el qui ne comprend pas quels sont 
les de&Tcs, hi 4 pent passaisir ['Interne et PExternede Phorume, 
W 5146, 6<65, -10099, 40181. Les choses qui sont duns un 
degre' superieur sont plus parfaites que oelles qui sont dans 
un degr6 infe.rieur, N° 3405. II y a dans 1' horn me trois degres 
selon les trois Gieux, N° 4154. Los Exterieurs sont plus eloi- 
gned du Divin chez I'homme, c'csl pourquoi ils sont ohscurs 
respeclivemenl,et ils soul oommuns, N° §W . El aussi respec- 
tivemeDt desordonnes, N us 996, 3855. Les Interieurs sont plus 
parfails, parce qu'ils sont plus wppr-oches du Divin, N os 5146, 
5147. Dans 1' Interne il y a des mil hers de miliiers de choses 
quidansPExterne apparaissent comme un seul comniun, N u 
5707. Par con sequent, plus la pen see et la perception sont 
inlerieures, plus elles sont claires, N° 5920. II suit de la que 
Phomme doit etre dans les Internes, N os 1175, 4464. 

Chez I'homme qui est dans 1'amonr et dans la charite', les 
Interieurs qui appartiennent au mental sont eleves en actua- 
lity par le Seigneur, et autrcment ils regarderaienl en has, 
N os 6952, 6954, -10330. L'Influx et Plilnstralion procedant du 
Giel chez I'homme sont une actuelle elevation des interieurs 
par le Seigneur, N os 78l6, 10330. f/homme est eleve quand 
il regard e vers les spirituels, N° 9922. Autant Phomme est 
elev6 desExlernes vers les Interieurs, autant il vient dans la 
lumiere, par consequent dans ['intelligence, et e'est la, fibre 
tire hors des sensuels, comme disaient les Anciens, N os 6183, 
6313. L'61evalion hors de PExtcrne vers les Interieurs est 
comme P elevation hors du brouil lard dans la lumiere, N c 4598. 

II y a Influx du Seigneur a Lravers Phomme Interne dans 
Phomme Externe, N cs 1940, 5119. Les Inl6rieurs peuvent 
influer dans les Exterieurs, et non vice versa ; ainsi il y a un 
Influx spirituel, el non un Influx physique, a savoir, un in- 
flux de I'homme spirituel dans Phomme nalurel, et non un 
influx de Phomme nalurel dans I'homme spirituel, N os 3219, 
5119, 5239, 5427, 5428, 5477, 6322, 9109, 9110. Le Seigneur 
par PInterne, oil tout est pajsible, gouverne les Exlernes oil 
tout est tumultueux, N° 5396. 

L'Interne peut voir toutes choses dans PExterne, mais non 
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vice versd, N os 1914, 1953, 5427, 5428 , 5477. Quand l'homme 
vit dans le monde, il pense d'apres Nnterne dans l'Externe, 
■ainsi sa pense"e spirituelle influe dans la pens6e naturelle, et 
s'y pre*sente nalurellement, N° 3679. Quand l'homme pense 
bien, c'est d'apres 1'Interne ou le spiriluel dans l'Externe ou 
le nalurel, N os 9704, 9705, 9707. L'homme externe pense et 
veut scion la conjunction avec l'homme interne, N os 9702, 
9703. 11 y a une pense"e interieure et une pens6e exte>ieure ; 
quelle est l'une, et quelle est I'autre, N°s 2515, 2552, 5127, 
5141, 5168, 6007. Tant que l'homme vit dans le Monde, il ne 
pergoit ni Ja pense'c ni l'afTeelion qui sont dans 1'Interne, 
mais il pergoit celles qui par suite sont dans l'Externe, N os 
\ 0236, 10240. Mais dans I'autre vie les externes sont enlev^s, 
el rhomme alors est mis dans ses internes, N° 8870. Mors on 
voil clairemenl quels sont les inlernes, N os 1806, 1807. 

L'Interne produit l J Externe, N os 994, 993. Et Tlnterne alors 
se revet dc choses par lesquelles il puisse produire I'efTetdans 
l'Externe, N 05 6273, 6284, 6299. Et par lesquelles il puisse 
vivro dans l'Externe, N os 1175, 6275. Le Seigneur conjoint 
l'homme Interne on spirituel k l'homme Externe ou naturel, 
quand il le regenere, N»H577, 1594, 1904, 1999. L'homme 
Externe ou naturel est alors ramene dans I'ordre par l'homme 
Interne ou spirituel, et il est subordonne', N° 9708. 

L'Exlerne doit el re subordonne' el soumis k l'Internc, N° a 
5077, 5125, 5128, 5786, 59-47, 10272. L'Externe a el6 cree" de 
maniere qu'il soit au service de Tlnterne N° 5947. L'Interne 
doit clre le mailre, et l'Externe doit elre son ministre, et sous 
un certain rapport son serviteur, N° 10471. 

I/Externe doit 6i re en correspondance avec l'lnlerne, pour 
qu'il y ait conjonclion, N°* 5427, 5428, 5477. Quel est TEx- 
terno quand il correspond a lMnSerne, el quel il est quand il 
ne correspond pas, 3493, 5422, 5423, 5427, 5428, 5477, 
5511. Dans rhomme Externe it y a des choses qui correspon- 
dent et concordent avec l'homme Interne, et il y en a qui ne 
correspondent pas ct ne concordent pas, N os 1563, 1568. 

L'Externe tire sa quality de IMnterne, N os 9912, 9921,9922. 
Combicn est grande la beauts de I s bom ire Externe, quand il 
a,eie conjoint a l'homme Interne, N° 1590. Et combien est 
&r;imJe sa laideur, quand il n'a pas die" conjoint. N° 1598. 
i/Amour cavers le Seigneur et la Charlie; a l'egard du pro- 
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chain conjoignent Phomme- Externe h Phomme Interne, N° 
1594. Si I'homme Interne n'a pas €ti conjoint a rhomme Ex- 
terne ? il n'yaaucune fructification, N" 3987. 

Les Interieurs successivement influent dans les Exlerieurs, 
jusque dans 1' Extreme ou le Dernier, ot la ils existent et sub- 
sistent ensemble, N« 634, 6239, 9215, 9216. Non seulement 
f successivement ils influent, mais encore ils formcnt dans le 
( Dernier uu simultane ; dans quel ordre? N os 5897, 6451, 8603, 
40099. Tous les inldrieurs sont conlenus dans un enchaine- 
, ment a partir du Premier par le Dernier, N° 9828. G'cst de 
la que dans los Derniersil y a la force et la puissance, N° 
9836. G'est aussi pour cela que les r6ponses et les revelations 
elaient faites d'apres les Derniers, N os 9905, 10548. C'est en- 
core de Ik que le Dernier est saint plus que les interieurs, 
N° 9824. De la, dans la Parole, le Premier et le Dernier signi- 
fied toutes choses en general el en particulier, ainsi le tout, 
N 05 10044, 40329, 10335. 

L'homme Interne a €l& ouvert chez celui qui est dans POr- 
dre Divin, mais il a ele" ferine" chez celui qui n'est pas dans 
I'Ordre Divin, N°8513. II n'y a pas conjonction du Ciel avec 
l'homme Externe sans Phomme Interne, N° 9380. Les maux 
et les faux du mal ferment l'homme Interne, et font que 
rhomme est seulement dans les Externes, N os 1587, 10492. 
Principalement les maux provcnant de Pamour de soi, N° 
4594. Les Interieurs sont fermes jusqu'au sensuel, qui est le 
dernier, si le Divin est ni6, N° 6564. Chez les intelligent et 
les savants du monde, qui se confirmenl, d'apres les sciences, 
contre les choses qui sont du Giel et de PEgiisc, l'lnterne est 
plus fermg que chez les simples, N° 40492. 

Puisque l'homme Interne est dans la lumiere du Giel et 
Phomme Externe dans la lumiere du monde, c'est pour cela 
que ceux qui sont dans PExterne sans l'lnterne, e'est-a-dire, 
ceux chez qui a c*te forme" l'lnterne, no s'occupent pas des 
Internes qui appartiennent au Giel et a l'Eglise, N ij * 4464, 
4946. Danslautre vie, ils ne supportentmfimepasles Internes, 
N os 10694, 40701, 10707. Ils ne croient a rien, N os 40396, 
40400, 10411, 40429, Ils s'aimeni et aiment le monde par 
dessus toutes choses, N°* 10407, 1C4I2, 10420. Leurs Io'e- 
rieurs, ou les choses qui appartiennent a la pensee et a 
Inflection, sont somites, corrompus et profanes, (Jo quel me 
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mani&re qu'ils apparaissent dans les externes, N os -1182, 7046, 
9705, 9707. Les ii!6es de leur pcnsee sont materielles, et nul- 
lement spirituclles, N i 10582. Quels sonL ceux chez qui l'ln- 
lerne, qui regarde le Giel a &e ferm^, N os 4459, 9709, 10284, 
10286, 10429, 10472, 10492, 10602, 10683. 

Autant l'lnlerne qui est spirituel est ouverl, autant sont 
multiplies les vruis et les biens ; et autant l'lnlerne qui est 
spirituel est ferine, autant les vrais et les biens s'e'vanouissent, 
N° 4099. L'Eglise est dans Tbomme Interne spirituel, parce 
que celui-ci est dans le Giel, mais elle n'est pasdans l'homme 
Externe sans l'homme Interne, N° 10698. De la chez l'homme 
Pfiglise externe n'est rien sans l'figlise interne, N° 1795. 
Le culle externe sans le culle interne est un cultc nul, N os 
1094, 1175. De ceux qui sont dans l'lnlerne de l'Eglise, du 
Culte et de la Parole ; de ceux qui sont dans l'Externe dans 
lequel est l'lnlerne-, et de ceux qui sont dans l'Externe sans 
l'lnterne, N° -i0683. L'Externe est dur sans l'lnlerne, N° 
10628. 

L'homme purement nalurel est dansTenfer, a moins qu'ij 
nedevienne spirituel paTla regeneration N° 10156. Tous ceux 
qui sont dans l'Externe sans I'lnterne, ou chez qui l'lnlerne 
spirituel est ferme, sont dans l'enfer, N 0S 9I28, 10483,10489. 

Les Interieursde l'homme sont en aclualite tourn^s selon 
les amours, N° 10702. Dans toutes choses en general et dans 
chaque chose en parliculieiv, il faut qu'ily ait unlnlerneet un 
Externe, afinqu'elles subsistenL, N° 9473. 

Le supreme et le haul dans la Parole signifient I'lnterne, 
N os 1735, 2148, 4210, 4599. De la, dans laParole, lesupe'rieur 
est l'inte'rieur, etl'infe*rieur est 1'exterieur, N° 3084. 

48. Du JSaturel et du Spirituel. Quelle perversion aujour- 
d'hui dans le monde, d'altribuer taut a. la nature, et si peu 
au Divin! N° 3483. Pourquoi il en est ainsi, N° 5116; lors- 
quc cependant loules et chacune des choses dans la nature 
non-sfiulement ont existe, mais encore subsistent continuel- 
lement par le Divin ; et cela, au moyen du Monde spirituel, 
N os 775, 8211. Les Divins, les Celestes et les Spiriluels, sont 
terminus dans la Nature, N 03 4240, 4939. La Nature est le 
dernier plan dans lequel ils s'arnHent, N 03 4240, 5651, 6275, 
6284, 6299, 9216. Les Celestes., les Spiriluels el les Nalurels 
se suivent et se succedent en ordre, ainsi aveceuxles Divins, 



DE LA NOUVELLE JERUSALEM 



N° 48. 



parce que ceux-la procedent du Diviu, N os 880, 4938, 4939 ' 
9992, 10005, -10017, 10068. Les Celestes sont la lete, les Spi- 
riluels le corps, et les Nalureis les pieds, N os 4938, 4939. lis 
influent aussi dans le memeordre ou lis sc suivenl et se suc- 
cedent, N os 4938, 4939. Le Bien du Ciel inlime ou troisieme 
Ciel est appel6 celeste, le Bicu du Clel mojen ou second Ciel 
est appele spiriluel, et lc biendu dernier ou premier Ciel est 
appele spirilucl-naluref ; de la on peut savoir ce que e'est que 
le Celeste, le Spiriluel et lc Nature), N os 4279, 4286, 4938, 
4939,9992, 10003, 10017, 10068 ; ct dans le Traill du Ciel 
et de l'Enfer, 20 a 28, et 29 a 40. 

Toutes les choses du Monde naturel procedent du Divin 
par lc Monde spiriluel. N 0 * 5013. De lale spiriluel est dans 
tout nalurel, comme la cause efficienle est dans TeiFel, N» s 
3562, 571 1 5 puis aussi comrce Peftbrt est dans le mouvemenl, 
N° 5173; et comme Tin I erne est dans Tex tcrne, N os 3562, 571 i, 
5326. Et puisque la cause est Tessentiel mSme dans reflet, 
pareillement l'cfTorl dans le mouvement, el aussi rinterne 
dans Tex terne, il s'ensuit que le spiriluel est Lessenliel merae 
dans le Nalurel, par consequent le Divin donl il procede est 
Tessenliel memo, ^ 2987 a 3002, 9701 a 9709. Les spirituels 
se presentent dans lc nature!, el les choses qui se pre'scnlent 
sont des represenlalifs et des correspondances, N os 1632, 2987 
a 3002. De la vient que loule la Nature est le theatre represenlulif 
du Monde spiriluel, e'est-a-dire du Ciel, N os 2758, 2999, 3000, 
4939, 8848, 9280. Toutes les choses dans la Nainre onl 6le 
disposees en ordre ct en seric scion les fins, N° 4104. Cela 
vient du Monde spiriluel, u'esi-a-dire, du Ciel, parce que la 
regnenl les tins, qui sont les usages, N os 454, 690, 1103, 3615, 
4054, 7038. L/hoinnie a ele cree do telle maniere que les Di- 
vins qui, selon Tordre, descendent dans la nature, soicnl. pcr- 
cus chezlui, No 3702. 

Chez chaque hommc qui est dans I'Ordre Divin, il y a un 
Interne et un Externe; son Interne csl appele le Spiriluel ou 
l'homme Spiriluel, ct son Extcrne est appele' le Nalurel ou 
l'homme Nature!, N os 978, 1015, 4459, 6309, 9701 a 9709. 
L'homme Spiriluel est dans la lumiere du ciel, et l'homme 
Nalurel dans la lumiere du monde, N° 5965. L'homme Nalu- 
rel nc peut rien Jiscerner de lui-meme, mais c'esl d'apres 
Thomme Spiriluel, N° 5286. Le Naturel est comme unc face 
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dans laquelle les int6rieurs se voient, et de la sorle Thorame 
pense, N°5165. L'homme spirituel pense dans Thomme na- 
turel, ainsi naturellerneut, en lant qu'il vieuL dans la percep- 
tion sensuelle do celui-ei, N os 3679, 5165, 628-^ , 6>99. Le Na- 
ture! est le plan dans lequel se termine le Spirituel, N°» 5651, 
6275, 6284, 6299, 9216. Le Spirituel ne voit rien, a moms que 
le Naturel ne corresponde, N os 3'i93, 3620, 3623. L'homme 
Spirituel ou interne peut voir ce qui se fait dans l'homme Na- 
turel ou externe, et nou vice versa, parce que le Spirituel 
infitie dansle Naturel, et que le'Naturel n'infiue pas dans le 
Spirituel, N« 3219, 4667, 5119,5239, 5427,5428, 5477, 6322, 
9109, 9110. L'homme Naturel d'apres sa lumiere, qui est ap- 
pel6e lueur de la nature, ne sail rien concernant Dieu, ni 
concernant le Gicl, ni concernant la Vie apres la mort, et 
s*M en entend parler, il n'en croit rien, a moins que dans 
cello lumiere n'infiue la lumiere spirituelle, qui est la lumiere 
procedant du Ciel, N° 8944. 

L'homme Naturel est de lui-meme oppose li l'homme Spi- 
rituel, parce que par naissauce il lui est oppose, N as 3913, 
3928. G'esl pourquoi, lant qu'ils sont opposes Tun a Taulre, 
l'homme sent du deplaisir a penser aux spirituels et aux cd- 
leslcs, et du plaisir a penser aux naturels et aux corporels, 
N° 4096. II e'prouve du d6gout pour les ehoses qui sont du 
Ciel, et aussiauscul nom de spirituel ; d'apr6s Pexp6rience, 
N os 5006, 9109. Ceux qui, sont puremenl Naturels regardent 
le hien et le vrai spirituels comme des serviteurs, N° 5 5013, 
5025 ; lorsque cependant l'homme Naturel doit etre subor- 
donne a l'homme spirituel, et le servir, N os 3019, 5168. 
L'homme Spirituel est dit servir Thomme Naturel, quand ce- 
lui-ci d'apres rintelleetuel cherche des confirmatifs pour les 
choses qu'il convoke, prineipalement d'apres la Parole, N 0B 
3019, 5013, 5025, 5168. De quelle maniere apparaissent dans 
l'autre Tic les hovnmes purement naturels, el quel y est leur 
etat et leur sort , N os 4630 , 4633 , 4940 a 4952 , 5032, 
5571. 

Lesvrais qui sont dans l'homme Naturel, sont appeles scien- 
titiques et connaissances, No 3293, Dans l'homme Nalurel con- 
sider© en lui-meme il y a une imagination mal<5rielle, et il y 
a des affections telles que sont. cellos des betes, 3020. Mais le 
cogitatif et Pimaginatif re*els viennent de l'homnie Interne ou 
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Spiriluel, quand d'apres lui l'homme Naturel voit ? agit et vit, 
N os 3493, 5422, 5423, 5427, 5428, 5477, 5514. 

Leschoses qui sont dans l'homme Naturel sont communes 
respectivement a celles qui sont dans l'homme Spirituel, N os 
3513, 5707. Et ainsi elles sont respectivement obscures, N° 
6686. 

II y a chez Thomme un Naturelinlerieur et unNalurel exle- 
rieur, N« 3293, 3294, 3793, 5M8, 5126,5497, 5649. U y a 
aussi un medium entre eux, N 08 4570, 9246. Les exonera- 
tions de l'homme spirituel se font dans l'homme nalurel, et 
par lui, N° 9572. 

Ceux qui font le bien d'apres le seul penchant naturel, et 
non d'apres la religion, ne sont pas recus dans le Ciel, N os 
8002, 8772. 

49. De la Lumiere du Ciel dans laquelle est l'homme Spiri- 
luel. 11 y aunegrande Lumi&re dans les Cieux, -1H7, 1521, 1533, 
-1619 a -1632. La Lumiere dans les Cieux surpasse d'un grand 
nombre de degrGs la lumiere de midi sur la terre, N os 1117, 
4521, 4527, 5400, 8644. Cette Lumiere a 616 vue trSs-souvent 
par moi, N os 1522, 4527, 7174. La lumiere pour les Anges 
dans le Ciel intime ou troisiemc Ciel est comme la lumiere 
du Soleil, mais la Lumiere pour les Anges dansle second Ciel 
est comme la lumiere de la Lune, N 0B 4529, -1530. Dans leCtel 
intime la Lumiere est couleur de flamme, mais dans le se- 
cond Ciel elle est d'une blancheur eclatante, N° 9570. 

Toute Lumiere dans les Cieux vient du Seigneur comme 
Soleil, N°H053, 1521, 3495, 3341, 3636, 3643, 4445, 9548, 
9684, -10809. Le Seigneur est le Soleil du Ciel Angelique, et 
- ce Soleil est son Divin Amour, N os 1521, 1529, 4530, 1531, 
4837, 4321, 4696, 7078,7083, 7173. Le Divin Vrai procedant 
du Seigneur dans les Cieux apparait comme Lumiere, et cons- 
titue toute la lumiere du Ciel ; par consequent celte Lumiere 
est la Lumiere spirituelle, N» s 3195, 3222, 5400, 8644, 9399, 
9548, 9684. C'est pour cela que le Seigneur dans la Parole est 
appele la Lumiere, N° 3195. Comme cette lumiere est le Divin 
Vrai, il y a dans cette Lumiere la Divine Sagesse et la Divine 
Intelligence, N 0 * 3495, 3485, 3636, 3643, 3993, 4302, 4413, 
4415, 9548, 9684. Comment la Lumiere proc6dant du Seigneur 
influe dans les Cieux ; illustrd par des cercles radieux autour 
du Soleil, N° 9407. Le Seigneur est le Soleil pour les Cieux, 
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et toute Lumiere y proccdedc Lui ; voir dans le Traile du 
Ciel et de l'Enfeii, N 0 * H6 a 125. Et la Lumiere procedant de 
ce Soleil est ie Divin Vrai, et la Chaleur procedant de ce So- 
leil est le Divin Bien du Divin Amour ; meme MI4 N os 126 
M40. 

La Lumiere du Ciel eclairc et la vue et l'entendement des 
Anges et. des Esprits, N™ 2776, 3138. La Lumiere y esl selon 
leur intelligence et leur sagesse, N os 1324, 3339. Prouve d'a- 
pres la Parole, N os 1529, H530. Les differences de la Lumiere 
dans les Cieux son! en aussi grand nombre qu'il y a de So- 
cieles Ang61iques, N° 44i4. Comme il y a dans les Cieux de 
perpe'luelles varieles quant au bien et au vrai, il y en a pa- 
reillement quant a la sagesse et k l'inlelligence, N os 684, 690, 
3241, 3744, 3745, 5598, 7236, 7833, 7836. Le Ciel est dans la 
Lumiere et dans la Chaleur, ce qui signifie qu'il est dans la 
sagesse et dans ['amour, N oa 36-43, 9399, 9400. 

La Lumiere du Ciel 6claire l'entendement de l'liomrne N os 
1524, 3138, 3167, 4408, 6608, 8707, 0128, 9399, 10569. Quand 
riiomme est dleve bors du sensuel, il vient dans une lueur 
plus douce, et. cnOn dans la Lumiere celeste, N 03 63 13, 6313, 
9407. II y a elevalion dans la Lumiere du Ciel, quand l'homme 
vient dans ['intelligence, N° 3190. Quelle grande Lumiere fut 
peroue par moi, quand j'ai ele lire hors des idees mondaines, 
N os 1520, 6608. La vuede l'homme Interne est dans la lumiere 
du Ciel, etc'estpour cela que l'homme peut penser analyli- 
liquement et ralionnellemcnt, N° 4532. La Lumiere du Ciel 
procedant du Seigneur est lou jours pr6senle chez riiomme, 
mais ellc n'influe qu'autant que l'homme est dans les vrais 
d'apres le bien, N os 4060, 4214. Cette Lumiere est selon le 
vrai d'apres !e bien, N° 3094. Les vrais hrillentdans leMonde 
spirilue), N° 5219. La Chaleur spirituelle et la Lumiere spiri- 
rituellc font la vraie vie de l'homme N° 6032. 

La Lumiere du monde est pour l'homme Exlcrne, la Lu- 
miere du Ciel est pour l'homme Interne, N oa 3223, 3224, 3337. 
La Lumi&rc du Cinl influe dans la lueur nalurelle, et autant 
l'homme recoit celle lumiere, autant il est sage. N os 4302, 
'(408. Enlre ces Lumieres il y a correspondance, N° 3225. D'a- 
pres la Lumi&re du monde chez l'homme, lumiere qui est ap- 
pclec sa lueur nalurelle, les choses qui sont dans la Lumiere 
du Ciel ne peuvent pas el re vucs ; mais d'apres laLumieredu 
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Ciel leschoses qui sont dans la lumiere du mondepeuventetre 
vues, N°9577. De la vient que ceux qui sont seulenient dans 
la lumiere du monde, laquelle est appele'e lueur naturelle, nc 
per^oivent pas leschoses qui apparticnnent a la Lumiere du 
Ciel, N° 3108. La Lumiere du Ciel est une obscurit6 pour ceux 
qui sont dans les faux d'apres le mal, N os 1783, 3337, 3413, 
4060, 6907, 8197. La Lumiere du monde brilleavec eclat chcz 
les m6chanls, etautant ellebrille avcc eclat, autant les choscs 
qui appartiennent a la Lumiere du Ciel sont des te*nebres pour 
eux, N° 6907. La lumiere du mondo n'apparaft pasauxanges, 
N« 152-1, 1783, \ 880. 

Dans les Cieux toute Lumiere vient du Seigneur, et toute 
ombre vient de I'ignorance et du propre des Anges et des 
EspriLs; de la les modifications et les bigarrures de lumiere 
et d'ombre, qui y sont les couleurs, N° 3341. Des bigarrures 
de la lumiere par l'Urim et le Thumim, N°3862. 

La Lumiere de ceux qui sont dans lafoi separe'e d'avec la 
charite est coulcur de neige, et elle est corame la lumiere d'hi- 
ver, N os 3412,34-13. Gette lumiere est ehang6e en de pures 
tSnebres, quandinflue la lumiere du Ciel, N° 3412. De la lumiere 
dc ceux qui sont dans la foi persuasive et dans la vie du 
mal, N° 4416. De quelle qualU6 apparait la lumiere chez ceux 
qui sont dans l'intelligence venant du propre, et de quelle 
qualite" elle apparait chcz ceux qui sont dans rintelligence 
procedant du Seigneur, N° 4419. 

II y a une lueur dans les enfers, mais elle est chimerique, 
N 03 1528, 3340, 4214, 4418, 4531. La lueur y est comme 
une lueur de feu de charbon, N os 1528, 4418, 4531. Ceux 
qui sont dans les enfers apparaissent \ eux-memes dans 
leur lueur comme des hommes, mais dans la lumiere du Ciel 
comme des diables et des monstres, N os 4532, 4533, 4674, 
5057, 5058, 6605, 6626. Toules les choses dans la lumiere du 
Ciel apparaissent telles qu'elles sont, N° 4674. Si les Enfers 
sont dits etre dans Tobseurile et dans les tenebres, c'estparce 
qu'ils sont dans les faux d'apres le mal, N os 3340, 4418, 4531. 
Les lenebres signifient les faux, et Tobseurite signifie le faux 
du-mal, N os \ 839, 1860, 7688, 7711. 

50. De lliomme sensuel, qui est Vhomme naturel au pins 
bas degre, clont it est parU dans la Doctrine, ci-dessus, X" 
45. Le sensuel est le dernier de la vie de l'homme,. adheranl 
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et inhdranl a son corporel, N* 5077, 5767, 9212, 9216, 9331, 
9730. Esl appele homnie sensuel celui qui juge el conclul 
toutes choses d'apres Ies sens du corps, el qui ne croit que 
ce qu'il peul voir de ses yeux cl Loucher de scs mains, dUanl 
quecela est quelquc chose, el rejetanl lout 1c reste, N°» 5004, 
7693. Un tel homme pense dans Ies extremes, el non inle- 
rieurement en soi, N° s 5089, 5094, 656-f, 7693. Ses inl^rieurs 
onl 616 formes, tel lenient qu'il n'y voit rien du vrai, N os 
6564, 6814, 6845. En un mot, iles!. dans une grossiSre iueur 
nalurelle ; ainsi il ne pen/oil rien de ce qui esl clans la lu- 
miere du Ciel, N os 6201, 6310, 656^, 6844, 6843, 6598, 6612, 
6614, 6622, 6624. Par suite il esl inlerieuremenl conlre les 
choses qui appartiennenl au Ciel et a PEglise, N os 6201, 6316, 
6844,6845,6048,6949. Les tirudils, qui se sont confirmed 
centre Ies vrais de PEglise, sont sensucls, N° 6316. 

Les homines sensueis raisonnenl avec rigueur el adresse, 
parce que Ieurpens6c est si pres de leur parole qu'elle esl 
presque en elle, et parce qu'ils placenl Louie intelligencedans le 
discours provenanl de Ianiemoire seule, N os 195, 196, 5700, 
10236. Mais ils raisonnenl d'apres les illusions des sens, par 
Iesquelles Ie vulgaire est seduit, N os 5084, 6948, 6949, 7693. 

Les hoinmes sensueis ont plus d'asluce et de malice que 
Lous Ies aulres, N os 7693, 10236. Les avares, les adulteres, les 
vo'uptueux el Ies fourbes sont principaleraenl sensueis, N° 
6310. Leurs intericurs sonl sales et corrornpus, 6201. Par eux 
ils communiquent avec les Enfers, N° 6311. Ceux qui sonl 
dans Ies enfers sont sensueis, el plus ils sont sensueis, et 
plus Lis y sonl profondemenl, N os 4623, 631 1 . La sphere 
des esprits infernaux se conjoint avec le sensuel de 
'homme par le dos , N° 6312. Ceux qui raisonnent 
par le sensuel, et par suite conlre les vrais de la foi, ont 6le 
appeles par Ies Anciens des serpenls de Parbre de la science, 
N ,JS 195,196, 197, 6398, 6949, 10313. 

Le sensuel de Phomme el Phomme sensuel sont en oulre 
decrils, N u 10236 ; el PexLension du sensuel chez Phomme, 
N° 973l. 

Les sensueis doivent etre k la derniere place et non h la 
premiere • el chez Phomme sage et intelligent ils sont a la 
derniere place el soumis aux inlerieurs ; mais chez Thomme 
insense ils sont a la premiere place et ils dorninenl; ce sonl 



DE LA NOUVELLE JERUSALEM 



N° 51. 



ceux-ci qui sont propremenl appeles sensuels, N OS 5077, 5123, 
5128, 7645. Si Ies sensuels sont a la derniere place el sou- 
mis aux inlerieurs, par eux esl ouvert Ie chemin vers l'enlen- 
demenl, et les vrais sont 6pure"s par un mode comme de- 
traction, No 5580. 

Ces sensuels de rhomme se tiennent tres-pres du monde, 
ct ils admeltenl les choses qui affluent du * monde, et pour 
ainsi dire ils les criblent, N<> 9726. L'hornme Externe ou Na- 
turel communique avec le Monde par ces sensuels, et avec 
Ie Ciel par les rationnels, N° 4009. Les sensuels t'ournissent 
ainsi les choses qui servent aux inte'rieurs de l'homme N 03 
5077, 5081. II y a des sensuels qui fournissenl a la parlie in- 
tellectuelle, el des sensuels qui fournissenl a la partie volon- 
taire, No 5077. 

Si la pens6e n'eslpas e'leve'e hors des sensuels, rhomme a 
peu de sagesse, N° 5089. L'homme sage pense au*dessus du 
sensuel, N os 5089, 5094. Quand sa pense*e est elevee au-dessus 
des sensuels, l'homme vienr dans une lueur plus claire, ct 
enfin dans unelumiere cflesle, N 0S 6I83,63I3, 6315,9407, 9730, 
9922. L'e"le*vation au-dessus des sensuels et Ie detacheinent 
des sensuels elaient connus des Anciens, N° 6313. L'homme 
par son esprit peut voir les choses qui sonl dans lc Monde 
spirituel, s'il peut elre delache* des sensuels qui sont du corps, 
et 6tre e"leve* dans la lumiere du Ciel par le Seigneur, N° 
4622. La raison de cela, c'esl que Ie corps ne sent pas, inais 
e'est Tesprit de l'homme qui sent dans je corps, et autant il 
sent dansle corps, autant il sent, grossierement ct obscure"- 
ment, ainsi dans les tenebrcs ; mais autant il sent non dans 
le corps, autant il sent clairement et dans la lumiere, N os 
4622, 6614, 6622. 

Le dernier de 1'enlendement esl Ie scientifique sensuel, et 
le dernier de la volonte est Ie plaisir sensuel ; voir sur ce su- 
jet, N° 9996. Quelle est la difference entre les sensuels com- 
muns avec les beles et les sensuels non communs avec elles, 
N° 10236. II y a des homraes sensuels non mechanls, parce 
que leurs inlerieurs n'ont pas et6 autant fermes ; de Ieur e"lat 
dans l'autre vie, N° 6314, 

51. Des sciences et des connaissances , par lesqxielles 
l'homme spirituel Interne est ouvert, Sont appele*es Scienti- 
flques les choses qui sont dans rhomme Externe ou Nalurel 
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et danssa Memoire, mais non celles qui sont dans l'homme 
Interne on Spiritual, N os 3019, 3020, 3293, 3309, 4967, 9918, 
9922. Lcs Scienlifiques, parce qu'ils apparliennenl a. l'homme 
Exlerneou Naturel, soni respectivement des moyens de ser- 
vice, puisque l'homme Rulerne ou Naturel a ete fail pour ser- 
vir rhomme Interne ou Spiriluel, coimno ie blonde pour ser- 
ver le Ciel, N os 5077, 5125, 5(28, ;>78d mi, -10272, 10471. 
L'homme Exlerne est respeclivemenL k Monde, parce qu'enlui 
onLSle" inscritcs tes lois de FOrdre Divin qui sonL dans 
Ie monde, et Fhomme Inlerne est respectivement le Ciel 
parce quen luionl ete inscrites lesloisde FOrdre Divin qui 
sont dans le Ciel, N os 4523, 4524, 5368, 6013, 6057, 9279. 
9283, 9278, 9709, 10156, -10472 ; et dans le Traite du Ciel et 
de l'Enfeu, N os 51 a 58. 

II y a des scienlitiques qui concernenl leschoses nalurelles, 
d'aulrcsqui apparliennenl a Fetal et a la vie civile, d'aulres 
qui apparlionnent a Fetal et a la vie morale, et d'aulres qui' 
appartiennonl -i Felril et a la vie spiriluelle, N os 5774, 5934. 
Mais pour r;u ''\ y ail distinction, ceux qui apparliennenl a Fe- 
lat el a la vie spiriluelle sonl appeles Connaissances ; ce sont 
principalement les Doctrinaux, N° 9945. 

L'homme doil elre imbu de sciences el de connaissances, 
puisque par elles il apprend a penser, ensuite a comprendre 
ce que c'est que le vrai el le bien, el enfin a elre sage, c'esl- 
a-dirc, a vivre selon le vrai el le hien, N os 129, 1450, U5I, 
4453, 1548, 1802. Les scienlifiques et les connaissances sonl 
les premieres choses s«ir lesquelles esl conslruile el fondee 
la vie de Fhomme, tanl civile que morale, el meme spiriluelle ; 
mais il doivcnl elre appris en vue de l'usage de la vie comme 
fin, N os 1489, 3310. Les connaissances ouvrent le cheminvers 
Fhomme Interne, el ensuite elles le eonjoignent avec Fhomme 
Exlerne selon les usages, N os ^563, ^616- LeRalionnel nail 
par les sciences el paries connaissances, Nos 1895, 4900,3086; 
non pas par les sciences elles-memes, ni par les connais- 
sances elles-memes, mais par FafTeclion des usages d'apres 
elles, et selon ceitc affection, N° 1895. L'homme Inlerne est 
ouverl el esl successivemeul perfeclionne par les sciences el 
paries connaissances, si Fhomme a pour fin un usage bon, 
surloul un usage qui conceme la vie e'lernelle, N° 3086. Mors 
au-devant des scienlifiques el des connaissances, qui sont dans 
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l'homme naturel, accourent les spirituels qui procedent do 
Thomme ctfleste et de l'homme spiriluel, cL iis adoptent ceux 
qui oonviennent, N° 1495. Les usages de la vie celeste sont 
alors par le Seigneur, au moyen de 1'homme Interne, exlrails, 
epures et eleves hors des scientifiques et des connaissances 
qui sont dans l'homme Naturel, N°* 1895, 1896, -1900, 1901, 
1902, 5871, 5874, 5901. Et les scientifiques qui ne convien- 
nent pas el sont opposes sont rejetes surles c6l6s etandanlis, 
N os 5871, 5886, 5889. La vuede Thomme Interne n'altire des 
scientitiqucs et des connaissances de l'homme Extern© que ce 
qui appartient a son amour, N° 939i Les scientifiques et les 
connaissances sont disposes en faisceaux et conjoints selon 
les amours par lesquels ils ont M introduits, N° 5881. Alors 
sous la vue de l'homme Interne sont au centre 'et dans la 
clarle les choses qui apparliennent a Tamour, inais sur les 
cotes et dans Tobscurite celles qui n'apparliennent pas a 
Tamour, N os 6068, 6084. Les scientifiques et les connai- 
sances chez l'homme sont successivement implants dansses 
amours ct y habitent, N° 6325. L'homme nailrait dans table 
science et par suite clans toute intelligence, s'il naissait dans 
Tamour envers le Seigneur et dans Tamour h Te*gard du pro- 
chain ; mais parcequ'il nait dans l'amour de soi et dumonde, 
if nail dans une ignorance lotale, N os 6323, 6325. La Science, 
TInlelligence et la Sagessc sont les fils de Tamour envers le 
Seigneur et de Tamour a Te"gard du prochain, N os 1226,2049, 
2U6. 

Les scientifiques el les connaissances, parce qu'ils appar- 
liennent a l'homme Exlerne ou Naturel, sont dans la lumi6re 
du monde ; mais les vrais qui sont devenus des choses de Ta- 
mour et de la foi, ct qui par consequent ont acquis la vie, sont 
dans la lumiere du Ciel, 5212. Neanmoins les vrais, qui 
ont ainsi acquis la vie, sont saisis par Thomme au moyen 
des iddes naturel les, N° 5510. Llnflux spiriluel vient de 
Thomme Interne dans les scientifiques et les connaissances 
qui sont dans Thomme Externe, N os 1940, 8005. Les Scienti- 
fiques et les Connaissances sont les receptacles et comme les 
vases du vrai et du bien qui apparliennent a Thomme Interne, 
N os 1469, -1496, 3068, 5489, 6004,6023, 6052, 6071, 6077, 
7770, 9922. G'est pour cela que, dans la Parole, par les vases 
sont signifies dans le sens spiriluel les scientifiques el les 
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ponnaissances, N°* 3068, 30(59, 3079, 9394, 9544, 9723, 9724. 
LesScienliliqucs son! pour ainsi dire des miroirs, dans les- 
quels les vrais el les Liens de l'hommc Inierne apparaissenl 
el sonl percus comme en image, N n 5201. La, Hs sont ensem- 
ble com me dans leur dernier, N°" 5373, 5874, 5886, 5901, 
6004, 6023,6052,6071,6077. Les Scicnlifiques,parcc qu'ilssont 
dans la lumiere du monde, sont dans la confusion etsonlob- 
spurs rcspeclivcment anx clioses qui sonl dans k lumiere du 
Ciel; de memo les choses qui sont dans I'homme Externe 
respcclivcment a cellos qui sonl dans Phomrne Inierne, N° 
2831. C'est meme pour cela que dans la Parole le Scienli- 
fique esl signifie" par le confus (implcxum), N° 2831. Et aussi 
par L'obscurUe de la nuec, N os 8443, 10551. 

Tout principe doit elre lire des vrais de la doctrine d'a- 
pres la Parole, et ces vrais doivent d'abord etre reconnus, et 
ensuile il est pcrmis de consulter les Scieuliftques pour les 
con firmer, el de celte manic re ils sont corro bores, N° 6047. 
Ainsi, a ceux qui sonl dans ralTirmalif sur les vrais de la foi, 
il est permisdc les contirmer inlellectuellcment par les Scien- 
tifiques, mais non a ceux qui sonl dans Ic negalif, parcc que 
I'afTirmalif qui precede attire tous les Scicnlifiques dans son 
parli, el que le negalif qui precede les attire lous dans le sien, 
f}os 2568, 2588, 3913, 4760, 6047. II y a le doute atlirmatif, 
et il y a le doule negalif, celui-la chez quelques bons, el ce- 
lui-ci chez les mediants, N°-2568. Entrer par les vrais de la 
foi dans les scicnlifiques esl scion l'ordre, mais entrer par les 
scienliliques dans les vrais de la foi esl contre l'ordre, N° 
-10236. Comme ily a un Influx spirituel, el non un Influx phy- 
sique ou nature!, par consequent par les vrais de la foi, parce 
qu'ilssont des spiriluels, il y a influx dans les scicnlifiques, 
parce que ceux-ci sont des nalurels, N os 3219,0119,3239,5427, 
5428, 5477, G322, 9109, 9110. 

Celui qui est dans le doule negalif, lequel en soi est le n6- 
galif, el qui dil qu'il nc croil pas a van I d'etre persuade par 
les scienliliques, ne croira jamais, N os 2094, 2832. Ceux qui 
agissent ainsi devienncnl in sense's quanl aux choses qui ap- 
parlicnnent a PEglise el au Ciel, N°* 128, 129, 130. Ils lam- 
bent dans les faux du mal, N os 232, 233, 60^7. El dans I'aulre 
vie, quand its pensent aux spiriluels, ils deviennent comme 
jvres, N° 1072. Quels ils sont en outre, N° '196. Examples qui 
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mo-ntrent clairement que les spiriluels ne peuvent <5lre saisis, 
si en ordre inverse on enlre ett cux, N os 233, 2094, 2i96,2203 
2209. Un grand nombre d'firudits deraisonncnt plus que les 
simples au sujet des spirituels ; et cela, parce qu'ils sont dans 
le negatif, et qu'ils ont en tres-grande abondance de^scien- 
tifiques par lesquels ils confirmenl le negatif, N°4760. Exem- 
ple d'un firudk qui n'a pu rien comprendre conccrnanl la 
vie spirituelle, N° 8629. Geux qui raisonnent d'apres les scien- 
tifiques contre les vrais de la foi, raisonnent avec rigueur, 
parce que tfest d'apres les illusions des sens qui captivent el 
persuadent, car eltes ne peuvent etre dissipt^os que diflicile- 
ment, N° 5700. Ceux qui ne comprennenl rien du vrai, el 
aussi ceux qui sont dans le mal, peuvent raisonner sur les 
vrais et les biens de la foi^et n'etre ccpendant dans aucune 
illustration, N° 4214. Seulemcnt confirmer un dogme, ce n'est 
pas le fait d'un homme intelligent, parca que le faux peut 
Stre confirme aussi bien que le vrai, N°» -I017, 2482, 2490 
4741, 5033, 6863, 7012, 7680, 7930, 8521, 8780. Geux qui 
raisonnent sur les vrais dc ffiglise, pour savoir s'ils sont ou 
ne sont pas des vrais, sont complelement dans l'obscurite sur 
les vrais, et ne sont pas encore dans la lumiere spirituelle, 
N« 215 J 385, 3033, 3428. 

Ii y a des scientifiques qui admettent les vrais Divins, et il 
y en a qui ne les admcltent point, N° 5213. Les scientifiques 
vains doivent etre d6lruits, N os 1489, 1492, i499, -1500. Les 
scienlifiques vains sont ceux qui ont pour fin et confirment 
les amours de soi et du monde, el qui detournent des amours 
envers le Seigneur et a l'egard du prochain, parce que ces 
scientifiques ferment riiomme Interne, au point que Thomme 
ensuite ne peut rien recevoir du Cici, S» 1563, 4600. Les 
scientifiques sont des moyens de devenir sages, et des moyens 
de devenir insense's ; par eux t'homme Interne est ouvert ou 
fermg ; et par consequent le Rationnel est cultivd ou ddtruil, 
N° s 4156, 8628, 9922. 

Les sciences, apres la mort, ne sont d'aucune utilite*, mais 
ce qui est utile, e'est ce que l'homme a puise dans les scien- 
ces par 1'enlendemenL et la vie, N" 2480. N&mmoins tous les 
scientifiques demeurent apres la morl, mais ils se reposenl, 
N« 2476 a 2479, 2481 a 2486. 

Les monies scientifiques sont des faux chez les mCchanis, 
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parce qu'ils sont appliques aui maux, et des vrais chez les 
bons parce qu'ils sont appliques aux biens, N°6917. Les vrais 
scientifiques chez les m^chants ne sont pas des vrais, quoiqu'ils 
apparaissent comme des vrais quand ils les prononcent, parce 
que inte'rieurement en cux il y a le mal, eL que par suite ils 
sont falsities - et chez eux leur science nc merite pas meme 
d'etre appelee science, puisqu'ello est sans vie, N° -10331. 

Autre chose est d'etre sage, aulre chose de comprendre, 
autre chose de savoir, et autre chose de fa ire ; mais n&m- 
moins chez ceux qui sont dans la vie spirituelle, ces choses 
se suivent en ordre et correspondent, et elles sont ensemble 
dans le faire ou dans les faits, N° -10331. G'est aussi autre 
chose de savoir, autre chose de reconnailre, et aulre chose 
d'avoir la foi,N J 896. 

Quel est chez les esprits le desir de savoir $ exemple, N° 
1973. Chez les Anges le d6sir de savoir et d'etre sage est im- 
mense, parce que la science, rintelligence et la sagesse sont 
la nourriture spirituelle, N os 31-14, 4359, 4792, 4976, 5147, 
5293, 5340, 5342, 5410, 5426, 5576, 5582, 5588, 5635, 6277, 
8562, 9003. 

La Science principale pour les Anciens etait la Science des 
Gorrespondances, mais aujourd'hui celte science est oblttere'e, 
N os 3021, 3419, 4280, 4844, 4964, 4966, 6004, 7729, 10252. 
Chez les Orienlaux et dans l'figypte il y a eu la Science des 
Gorrespondances, N os 5702, 6692, 7097, 7779, 9391, 10407. 
De la leurs Hie'roglyphes, N os 6692, 7097. Les Anciens par la 
Science des Gorrespondances sMntroduisaient dans les con- 
naissances des spirituels, N os 4844, 4749, 4966. La Parole a 
6t6 ecrite par de pures correspqndances ; de la son sens in- 
terne ou spirituel ; et, sans la science des correspondances, 
on ne peut savoir que ce sens existe, ni quelle est la Parole, 
N°* mii, 3472 a 3485, 86I5, 10687. Combien la Science des 
Correspondances est au-dessus des aulres sciences, N° 4280. 

52. De la Me moire Nahirelle qui apparlient a l'homme Ex- 
terne, et de la Memoire Spirituelle qui appa? % tient ei Vhomme 
Interne. L'homme possede deux Memoires, l'une ExtGrieure 
et l'autre Inlerieure, ou l'une Naturelle et l'autre Spirituelle, 
N os 2469 a 2494. L'homme ne sail pas qu'il a une Me"moire 
inte'rieure, N os 2470, 2471. Combien la Memoire inle>ieure 
l'emporle sur la Me'moire exle>ieure, N° 2473. Les choses qui 
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soul dans la Memoire exlerieure sont dans la iumiere natu- 
relle, mais celles qui soni dans la Memoire interieure sont 
dans la hun^re spirituellc, N° 5212. C'est d'apres la Memoire 
inlerieure que Phomme pcuL penser et parler intelleclueile- 
menl el rationnellement, N° 939f. Toutcs les choses, en ge- 
neral et en particular, que l'homme a pensees, prononcees 
et faites, et toutcs celles qu'il a enlendues et vues, ont e*Le 
inscriles dans sa Memoire inlerieure, N os 2474, 7398. Celle 
MCmoire est le Livre de la vie de l'homme, N os 2475, 9386, 
9841, 10505. Dans la Memoire intdrieurc sont les vrais qui 
sont d even us c hoses de la t'oi, et les biens qui sont devenus 
choses de ramonr, N°® 5212, 8067. Les choses qui sont pas- 
ses en habitude, et sont devenues choses de la vie, sont dans 
la Memoire inlerieure, N 03 939 ^ 9723, 98U. Les scicnlifi- 
ques et les connaissances appartiennent a la Memoire cxte"- 
rieure, N os 5212, 9922. Us sont clans une ombre tres-grande 
et dans la confusion respectivement aux choses qui appar- 
tiennent a la Memoire inlerieure, N° 2331. L'homme dans le 
monde parle les langues dapres la Memoire exterieure, N os 
2472, 2476. Les Esprits et les Anges parlent d'aprus la Me- 
moire interieure, et e'est dc la qu'ils possedent la Langue 
universale, qui est telle que Lous, dequelque terrc qu'ils soient, 
peuvent parler entre eux, N os 2472, 2476 , 2490, 2493 -; sur 
cette Langue, voir dans le Traite du Ciel et de I/en per, N°* 
234 a 245 et sur les efTels eionnanls de la Memoire int6rieure 
qui demeure chcz l'homme apres la mort, voir dans le meme 
Traite le NMG3. 

53. Des illusions des sens, dans lesquelles sont les hommes 
entikremeni naturels et sensuels, dont il est parle danseette 
Doctrine, ci-dessus N° 45. Les hommes entitlement naturels 
et sensuels pensent et raisonnent d'apres les illusions des sens, 
N°* 5084, 5700, 6948, 6949, 7693. Quelles sont les illusions 
des sens, N os 5084, 5094, 6400, 6948. II y sera ajoute ces par-- 
ticulariles : II y a des illusions des sens dans les ehoses na- 
lurelles, dans les ehoses civiles, dans les choses morales, et 
dans les choses spirituciles, en grand nombre dans chaque 
genre de ces choses; mais ici jevais enume'rer quelques-unes 
de ces illusions dans les choses spirituelles. Celui qui pense 
d'apres les illusions des sens nc peut pas comprendre, 1. que 
l'homme puisse apres la mort apparailre comme homme ; ni 
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qu'il puissejouir des seas comme au para van I ; ni par conse*- 
quent que les Anges le puissent. 2. II pense que P&rrie est seu- 
lement quelque vital, puremenl ethere, dont on ne peut se 
former aucune idee. 3. Que c'cst seulement le corps qui sent, 
voit el entend. 4. Que l'homme est semblable a la bete, avee 
la seule difference que l'homme peut parler d'apres la pen- 
see. 5. Que la nature est lc loul el le premier d'ou procedent 
tbutes choses. 6. Que rhomme s'accoutume el apprend a pen- 
ser par l'influx de la nature itUer.ieu.re et de Ford re de cette 
nature. 7. Qu'il n'y a point de spiritual; et que, s'il y en a, 
c'est un nature I plus pur. 8. Que l'homme ne peut jouir d'au- 1 
cun bonheur, s'il est prive* des plaisirs de l'amour de la gloire, 
de l'honneur et du gain. 9. Que la conscience est seulement 
un malaise du mental (animus) provenant de l'infirmite du 
corps et de 1'infortunc. 10. Que l'Amour Divin du Seigneur 
est i'amour de la gloire. 11. Qu'il n'y a point de Providence, 
mais que toules choses decoulent dela propre prudence et de 
la propre intelligence. 12. Que les honneurs et les richesses 
sont de reelles benedictions qui sont donn^es par Dieu : — 
sans parler de plusieurs autres opinions semblables. Telles 
sont les Illusions des sens dans les choses spirituelles. Par la 
on peut voir que les celestes ne peuvenl pas etre saisispar 
ccux qui sont entierenrent naturels et sensuels ; sont enlie- 
rement nalurels et sensuels ceux chez qui l'homme Interne 
spiriluel a ete ferme, et l'homme Naturel seulement a ete* 
ouvert. 



De l'Amour en general. 

54. La Vie meme de rhomme est son Amour ; et tel 
est l'Amour, telle est la Vie, et meme lei est rhomme 
loutentier; mais c'est l'Amour dominant ou regnant 
qui fait rhomme. Get Amour a sous sa dependance plu- 
sieurs amours, qui sont des derivations ; ceux-ci se mon- 
trent sous tine autre forme, mais neanmoins ils sont 
tous dans rAmour dominant, et font avec lui un m£me 
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Royaume ; 1* Amour Dominant est comme leur Roi et 
leur Chef; il les dirige, et par eux, comme par des fins 
moyennes, il vise et tend it sa Fin, qui est la premiere 
etla derniere de toutes; et cela, tant directement qu'in- 
directement. Ce qui appartient a l'Amour dominant est 
ce qui est aime par dessus toutes choses. 

55. Ce que lhomme aime par dessus toutes choses est 
sans cesse present dans sa pensee, et aussi dans sa Yo- 
lonte et fait sa vie meme (ipsissima) ; par exemple, celui 
qui aime par dessus toutes choses les richesses, soit 
qu'elles consistent en argent ou en possessions, est con- 
tinuellement pr6occup6 des moyens d'en acqu6rir ; il est 
intimement dans la joiequand il les acquiert, il est inti- 
mement dans la tristesse quand il les perd ; son coeur est 
en elles. Celui quis'aime par dessus toutes choses, celui- 
\h en toute circonstance se souvient de lui, pense a lui, 
parle de lui ,agit pour lui, car sa vie est la viede soi-meme. 

56. L'homme a pour fin ce qu'ilaime par dessus tout, 
il l'a en vue en toutes choses et en chaque chose ; cela 
est dans sa volontS comme la veine cach6e d'un fleuve, 
qui entralne et emporte, meme lorsqu'il s'occupe d'autre 
chose, car c'est ce qui l'anime. C'est h ce qu'un homme 
examine chez un autre, et voit meme ; et par \h, ou il 
le dirige, ou il a git avec lui. 

57. L'homme est absolument tel qu'est le Dominant 
de sa vie ; par ce Dominant il est distingue des autres ; 
selon lui se fait son Ciel s'il est bon, et se fait son Enfer 
s'il est mauvais; il est sa Yolonte meme, son Propre 
mfime, et sa Nature meme, car il est rfitre meme desa 
vie ; aprfcs la mort il ne peut etre change parce qu'ilest 
riiomme lui-meme. 

58. Toutplaisir, toutbonheur et toute ftlicite procfcde 
ciiez chacun de son Amour dominant, et est selon eel 
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amour; car l'homme appelle plaisir ce qu'il aime, parce 
qu'il le sent ; ce qu'il pense et n'aime pas, il peut aussi 
l'appeler plaisir, rnais ce n'est pas le plaisir de sa vie, 
C'est le plaisir de son amour, qui est pour l'homme le 
Bien, et c'est le d^plaisir qui est pour lui leMal. 

59. II y a deux Amours d'oii decoulent, com me de 
leurs sources memes, tous les bicns et tous les vrais ; ei 
il ya deux Amours d'oii decoulent tous les maux et tous 
les faux. Les deux Amours, d'oii decoulent tous les biens 
et tous les vrais, sont 1'Amour enversle Seigneur etl'A- 
mour h T6gard du prochain ; et les deux Amours, d'oii 
decoulent tous les maux et tous les faux, sont 1'Amour 
de soi et 1'Amour du monde : ces deux Amours- ci sont 
entierement opposes aux deux autres Amours. 

60. Les deux Amours, d'oii uecoulent tous les biens et 
tous les vrais, et qui sont, comme il a ete dit, 1'Amour 
envers le Seigneur et 1'Amour a 1'egard du prochain 
font le Ciel chez l'homme, c'est pourquoi aussi ils re- 
gnent dans le Ciel ; et comme ils font le Ciel chez l'homme 
ils font aussi Ffiglise chez lui : les deux Amours, d'oii 
decoulent tous les maux et tousles faux, et qui sont, 
comme il a etc dit, 1'Amour de soi et 1'Amour du monde, 
font I'Enfer chez Thomme, c'est pourquoi aussi ils regnent 
dans TEnfer. 

61. Les deux Amours, d'oii decoulenttous les biens et 
lous les vrais, et qui sont, comme il a ete dit, les Amours 
du Ciel, ouvrent et forment l'homme Interne spirituel, 
parce qu'ils resident dans cet homme : mais les deux 
Amours, d'oii decoulent tous les maux et tous les faux, 
ferment et d6truisent l'homme Interne spirituel, quand 
ils dominent, et ils font que l'homme est naturel et sen- 
suel selon la quantii6 etlaqualite deleur domination. 
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D'aj^res les Arcane sCdlestes. 

62. L'Amour est l'Etre de la vie de l'homme, N° 5002. 
L'homme, l'esprit et Tange sonl absolument comme est leur 
amour, N os 6872, 40177, -10284. L'homme a pour fin ce qu'il 
aime, N° 3796. Ge que l'homme airne el a pour fin, regne 
uni.YersellemenL chez lui, c'esl-a-dire, dans Louies choses, en 
general et en particulier, N os 3796, 5130, 5949. L'Amour est 
la chaleur spirituelle et le vital ineme de l'homme, N os 1589, 
2146, 3338, 4906, 7081 a 7086, 9954, 10740. Chez l'homme 
tous les inlerieurs, qui appartiennent a son entendement et 
a. sa volonle, soul disposes dans une for.me selon son amour 
dominant, N os 2023, 3189, 6690. L'amour est une conjonc- 
tion spirituelle, N os 1594, 2057, 3939, 40-18, 5807, 6195,6196, 
7081 a 7086, 750-1, 10130. Par suite tous, dans le Monde spi- 
rituel, sonl consoci<5s selon lours amours, ibid. L'afTection est 
une conlinuile de l'amour, No 3938. Tout plaisir, tout agre"- 
ment, lout bonheur, toule fe"licile et loute joie du coeur, ap- 
partiennenl a l'amour, et leur qualile" esl selon la qualile de 
l'amour, N os 994, 995, 2204. II y a autant de genre et d'espe- 
ces de plaisirs et de voluptes qu'il y a de genres el d'especes 
d'afTeclions qui appartiennent a l'amour, N os 994, 995, 2204, 
Le plaisir de l'amour est d'aulant plus vil qu'il esl plus exlcr- 
ne 5 N° 996. La vie de l'homme, apres la morl 5 est telle qu'est 
son amour, No 2363. 

63. On peul, sur l'Amour et sur son essence et sa quality 
savoir beaucoup de choses d'apres celles qui onl ele diles et 
rapporte"es ci-dessus sur le Bien et le Vrai ; puis, d'apres cel- 
les qui ont ele" dites et rapporlees sur la volonle el sur Ten- 
tendemerit ; puis aussi, d'apres celles qui ont etc diles et rap- 
portees sur l'homme Interne et sur l'homme Exlerne, puis- 
que toutes les choses qui appartiennent k Tamour se referent 
aux biens ou aux maux, et qu'il en esl de mSme de loules 
celles qui appartiennent a. la volonle*, el puisqu'e les deux 
Amours du Ciel ouvrcnt et formenl l'homme Interne, et que 
les deux Amours de l'Enfer le ferment et le detruisent. De la 
on peut faire des applications et lirer des conclusions sur 
la quality de l'Amour en ge"ne*ral et en particulier. 

64. Dans l'Ouvrage sur le Ciel et l'Enfer, il a aussi ele" 
traite" des Amours ; a savoir, que le Divin du Seigneur dans 
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les Cieux est r Amour savers Lui et l'Amour h regard du pro- 
chain, N°M3 a 19 ; que Lous ceux qui sonl dans les enfers 
sonl dans les maux, el par suite dans les faux, d'apres les 
Amours de soi el du monde, N 0R 551 a 565 - que les plaisirs 
de l'amour de cbacun soat changes dansl'aulre vie en plaisirs 
correspondanls, N os 485 h 190 ; que la Chaleur spiriluelle 
dans son essence est l'Amour, N os 133 a 140, 



Des Amours de soi et du monde. 

65. L'Amour de soi consiste a ne vouloir du bienqu'a 
soi seul, et a n'en vouloir anx autres, meme a TKglise, 
a la Patrie, a quelque Societe humaine, ou au Concito- 
yen, que par rapport h soi ; comme aussi a ne leur faire 
du bien qu'en vue de la reputation, de l'honneuret de la 
gloire, de sorte que, si Ton ne voit pas la reputation, 
1'honneur ou la gloire dans le bien qu'on peut leur faire, 
on dit dans son coeur; « Que m'importe? Pourquoi le 
fcrai-je? Que m'en reviendra-t-il ?» et ainsi, on ne le fait 
])as ; de la, il est evident que celui qui est dans Tamour 
de soi n'aiine ni I'figlise, ni la Patrie, ni la Societe, ni le 
Concitoyen, ni aucun Bien, mais qu'il n'aime que lui 
Seul. 

66. L'homine est dans l'Amour desoi, quand dans les 
choses qu'il pen.se et qu'il fait il ne regarde pas le Pro- 
chain, ni par consequent le Public, encore moins le Sei- _ 
gneur, mais ne voit quelui-meme et les siens ; par con- 
sequent, lorsqu'il fait toutes choses pour lui-meme et 
pour les siens, et aussi lorsqu'il fait -quelque chose pour 
le Public et le Prochain, seulement afin de se faire voir. 

67. 11 est dit pour lui-meme et pour les siens, car 
celui qui s'aime, aime aussi les siens, qui sont speciale- 



66 



DE LA NOUYELLE JERUSALEM N 0E 68 a 70. 



ment sesEnfanls et ses Descendants, et g6n6ralement 
tons ceux qui font un avec lui et qu'il appelleles Siens ; 
aimer les unset lesautres, c'estaussi s'aimer soi-meme, 
car il les regarde comme en lui, et se regarde comme 
en eux ; parmi ceux qu'il appelle les siens sont aussi tous 
ceux qui lelonent, l'honorent et le venfcrenl. 

68. Dans l'Amour de soi estThomme qui m£prise k 
prochain en le comparant h soi-meme, qui le regan.!e 
comme ennemi s h \\ ne lui est pas favorable, et s'il ne le 
v6nferepasel ne lui rend pas liommage ; encore plus dans 
l'Amour de soi est celui qui, a cause de cela, ha i t le pro- 
chain et le persecute ; et encore plus celui qui, a cause 
de cela, brule de vengeance contre lui et desire ardem- 
ment sa perte: de tels hommes en fin aiment a exerccr 
des cruautes. 

69. Par la comparaison avec l'Amour celeste, onpeut 
Yoir quel est l'Amour de soi ; L'Amour celeste consiste a 
aimer & cause des usages les usages, on h cause des biens 
les biens, qu'on fait & l'Eglise, a la Patrie, a une Societe 
bumaine et an Conoitoyen; mais celui qui les aime h 
cause de soi, ne les aime que comme des domesliques, 
parce qu'ils le servenl : il suit de la que celui qui est 
dans l'Amour de soi vent que l'Eglise, la Patrie, les So- 
ci6l6s humaines et les Concitoyens le servent, et ne veut 
pas les servir ; il se met au dessus d'eux, et les met au- 
dessous de lui. 

70. De plus, autant quelqu'un est dans l'Amour c6- 
leste, qui consiste a aimer les usages et les biens, et a 
fitre alfecte du plaisir du coeur en les faisant, autant il 
est conduit par le Seigneur, parce que cet Amour est 
celui dans lequel est le Seigneur, et celui qui vient du 
Seigneur: mais autant quelqu'un est dans l'Amour de soi, 
autant il est conduit par soi-meme; et autant il est con- 
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duit par soi-meme, autant il Test par son Propre ; et 
le Propre de Phomme n'est que le mal, car c'est son 
mal hftrtditaire, qui consiste a s'aimer de preference a 
Dieu, el a aimer le Monde de preference au Ciel. 

71. L 'Amour de soi est encore tel que, aulanl on lui 
ISche les freins, c'esl-;Vdire, autant sont eloignes les liens 
externes,qui sont la crainie de la loi et deseschatiments, 
et la crainie de la perte de la reputation, de l'honneur, 
du gain, des emplois et de la via, autant il s'elance, jus- 
qu'a vouloir dominer non-seulement sur tout le globe, 
mais encore sur le Ciel, et sur le Divin M6me ; il n'y a 
jamais pour lui aucun terme, ou aucune fin : cette cupi- 
dite est cachee dans louthomme qni est dans l'Amour 
de soi, qnoiqu'elle ne se manifeste pas devant le Monde, 
oit les freins et les liens ci*dessus nommes le retiennent ; 
et quiconque est tel, quandil rencontre un obstacle im- 
possible & lever, s'y arrfite, jusqu'S ce que la chose de- 
vienne possible; c'est h cause de toutcela que rhomme, 
qui est dans cet amour, ne sait pas que cette folle cupi- 
dite sans bornes est cachee en lui. Que cependant il en 
soit ainsi, cliacun peut le voir chez les Puissants et les 
Rois, pour qui ces freins, ces liens et ces impossibility 
n'existent pas, lesquels se pr<5cipitent sur les Provinces 
et les Royaumes, les subjuguent, autant que le succes les 
seconde, et aspirent a une puissance et a une gloire 
sans bornes ; et plus encore chez ceux quietendent leur 
Domination sur le Ciel, et transftrent en eux toute la 
Puissance Divine du Seigneur; ceux-ci d6sirent continuel- 
lement davantage. 

72. II y a deux genres de Domination : L'une, de l'A- 
mour i T6gard du prochain ; et l'aulre, de l'Amour do 
soi. Ces deux Dominations sont, dans leur essence, oppo- 
ses Tune k l'autre ; celui qui domine d'apr&s l'Amour 
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k Tegard du prochain veut du bien a Ions, et n'aime rien 
plus que de faire des usages, et ainsi de servir les 
autres ; — servir les autres, c'est d'apres le bien-vouloir 
faire dubien aux autres et faire des usages ; — c'est li 
son Amour, et c'est la le plaisir de son coeur ; autant 
celui-ci est eleve aux dignit^s, autanl aussi il s'en rejouit, 
non a cause des dignites, mais a cause des usages qu'il 
pent alors faire en plus grande abondance et dans un de- 
gr6 plus 6tendu ; telle est la Domination dans les Cieux. 
Mais celui qui domine d'apres 1* Amour de soi ne veut du 
bien k qui que ce soit, il n'en veut que pour lui et pour 
les siens ; les usages qu'il fai t sont pour son proprehon- 
neur et sa propre gloire, ce sont la pour lui les seuls usa- 
ges ; il sert les autres, afm d'etre servi lui-meme, d'etre 
htinore et de doniiner ; il ambitionne les dignites, non 
poiirles biens qu'il pourra faire, mais pour etre au-des- 
sus des autres et dans la gloire, et par suite dans le 
plaisir de son coeur. 

73. I/Amour de la Domination reste aussi chez chacun 
apr&s la vie dans le Monde ; mais a ceux qui ont domine 
d'aprfcs l'Amoiir h regard du prochain est aussi confiee 
une Domination dans les Cieux ; et alors ce ne sont pas 
eux qui dominent, mais ce sont les usages et les biens, 
qu'ils aiment ; et quand les usages etles biens dominent, 
le Seigneur domine : quant a ceux qui dans le Monde 
ont domine d'apres TAmourde soi, ceux-la, apres la vie 
dans le Monde, sont dans l'enfer, et ils y sont de vils 
esclaves. 

74. Maintenant, d'apres ce qui vient d'&tre dit, on 
peut connaitre qui sont ceux qui sont dans l'Amour de 
soi ; pen importe quelle apparence ilsaient danslaforme 
externe, qu'ils soient Aleves ou soumis, car les motifs 
de domination sont dans l'liomme Interieur, et chez la 
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plupart Phomme Interieur est cach6, et l'homme Exte- 
rieur est instruit a feindre des affections qui appartien- 
nent a l'Amonrdu Public et du prochain, ainsi des af- 
fections contraires, et cela aussi en vue de soi-meme; car 
ceux-la savent qu'aimer le Public et le prochain fait in- 
terieurement impression sur tous les homines, et qiron 
en est d'autant aim6 et estime ; si cela fait impression, 
c est parce que le Ciel influe dans cet amour. 

75. Les maux, chez ceux qui sont dans PAmour de 
soi, sont en general le Mepris pour les autres, PEnvie, 
Plnimitie contre ceux qui ne leu r sont pas favorables? 
PHostilite qui en provient, les Haines de divers genres, 
les Vengeances, PAstuce, les Fourberies, Plnhumanite, 
la Cruaule; et IS oil sont de tela Maux, il y a aussi le Me- 
pris pour le Divin./ et pour les Divins qui sont les vrais 
et les biens de l'Eglise ; s'ils les honorent, c'est seule- 
ment debouche et non du coeur. Et comme ces maux 
proviennent de cet amour, il en provient aussi des faux 
semblables,car les faux viennent des maux. 

76. PAmour du Monde consiste a vouloir attirer a soi 
les Richesses des autres par quelque moyen que ce soit, a 
placer son coeur dans ces richesses, et a souffrir que le 
Monde le retire et P61oigne de PAmour Spiriluel, qui est 
PAmour a Pegard du prochain, et ainsi Peloigne du Ciel. 
Dans PAmour du Monde sont ceux qui desirent s'empa- 
rer des biens des autres par divers moyens, surtout ceux 
quiemploientPastuce etlafourberie,en regardant comme 
rien le bien du prochain : ceux qui sontdanscet Amour, 
convoitent les biens des autres ;et, en tant qu'ils ne crai- 
gnentpoint les lois, ni la perte de leur reputation a cause 
du profit qu'elle procure, ils d6pouillent, et meme ils pil- 
lent. 

77. Cependant PAmour du monde n'est pas oppose a 
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PAmour celeste au meme degre que PAmour de soi, parce 
qu'il n'y a pas de si grands Maux renfermcs en iui Cet 
Amour est de plusieurs especes : II y a PAmour des ri- 
chesses pour s'elever aux honneurs ; il y a PAmour dies 
honneurs et des dignites pour obtenir des richesses ; il y 
I /a PAmour des richesses pour differents usages qui pro- 
curent du plaisir dans le Monde ; il y a PAmour des ri- 
chesses pour les richesses scules, tel est PAmour chez 
les avares ; et ainsi du resle ; la fin pour laquelle on de- 
sire les richesses est appelee usage, et e'est de la fin ou 
de Pusage que PAmour lire sa qualite ; car telle est la 
fin pour laquelle ou desire, tel est PAmour ; louU s les 
autres choses lui servent comme moyens. 

78. En-un mot, PAmour de soi el PAmour du monde 
son t absolument opposes a PAmour Olivers le Seigneur et 
a PAmour a Pigard du prochain ; c'est.pourquoi PAmour 
de soi et PAmour du mondesont des Amours infernaux, 
ils regnent aussi dans PEnfer, et meme its font PEnfe r 
chez Phomme. Au contraire, PAmour envers le Seigneur 
et PAmour a Pegard du prochain sont des Amours ce- 
lestes, ils regnent aussi dans le Ciel, et meme ils font le 
Ciel chez Phomme. 

79. D'apres ce qui vient d'etre dit, on peul voir que 
tons les maux sont dans ces deux Amours, et qu'ils en 
lirent leur origine ; car ces maux, qui out ete enumeres, 
N° 75, sont des maux communs (ou generaux), et tous 
les autres, qui n'ont pas ete enumeres, parce qu'ils sont 
des maux specifiques (ou parMculiers),derivent deceux-la 
et en decoulent. De la on peut voir que Phomme, parce 
qu'il nait dans ces deux amours, nait dans les maux de 
tout genre. 

80. Pour que Phomme connaisse les Maux, il doit en 
connaitre les origines, et s'il ne connait pas les Maux il 
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ne pGut pas connaitre les Biens, ainsi il ne pent pas sa- 
voir quel il est ; c'cst pour cela qu'il a ete traits ici de 
ces deux origines des maux. 



Waprbs les Arcanes Cdlestes. 

81. Des Arnours do sol el du monde. De raerae que l'A-"\ 
mour envers le Seigneur, el PAmour a Pegard du prochain 1 
ou la Charii6, fonl le Ciel, de m6me PAmourde soi el PAmour 
du monde, quand ils regnent, fontPEnfer ; c'esl pourquoi ces 
amours sont opposees, N os 204-1, 3610, 4225, 4*776,6210,7366, 
7369,7489, 7490,8232,8678, 10453, 10741, -10742,40743, 
10743. De PAmour desoi et de PAmour du monde proviennent 
tousles maux, N° s 1307, 1308,1321,1594,1691,3413,7255,7376, 
7488, 7489, 8318, 9335, 9348, -10038, 10742. De PAmour de 
soi el de 1' Amour du raonde proviennenL le rue'pris pour les 
aulres, PinirnUie, la haine, la vengeance, la cruaule, les four- 
beries, ainsi (ouL mal, et Louie mtfchancctc, N os 6667, 7372, 
7373, 7374, 9348, 10038, 407<2. Ces Amours s'elancenl avec 
impe*luosil6 a proporiion que les (Veins leur sont laches, el PA- 
mour de soi s'elance jusqu'au Irone do Dieu, N os 7375, 8678. 
L'Amour de soi el PAmour du monde sonl deslructifs de la 
sociele' huniaine el de Pordre celeslc, N os 2045, 2057. A cause 
de ces Amours lc Genre Uumain a elC oblige d'elablir des 
Gouvernemenls, el de se soumellre a des Auloril6s, afin d'e- 
Ire en surel6, N os 7364, 40160, 40814. Ou regnent ces Amours, 
le bien de Pamour et le bien de la foi sont rejeles, ou elouf- 
fes, ou perverlis, 2041, 7491, 7492, 7C43, 8487, 40'r55, 
10743. Dans ces Amours il y a non pas la vie, mais la morl 
spiriluelle N os 7494, 40731, 10741. La qualile de ces Amours 
est dCcrile, N os 4505, 2219, 2363, 2364, 2444, 4221, 4227,4948, 
4949, 5724, 7366 a 7377, 8678. Toulc cupidildet loule convoi- 
tise apparliennenl a Pamour de soi el du monde, N os 1668, 
8910. 

Les Amours de soi et du monde doivent servir comrae 
moyens el nullemenl comm'c fin, N°« 7377, 7819, 7820. Quand 
rhomme est reforme*, ces amours sont rclournes pour qu'ils 
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soieni comme moyens cL no a comme (in, ainsi pour qu'ils 
soient comme les plantes des pieds ct non comme la lele, N os 
8993, 9210. Chez eeux qui sont dans les Amours de soi et da 
mondc il n'y a pas rinlerne, mais il y a l'externe sans interne, 
parce que rinterne est ferme du c6te du Ciel, mais l'externe 
est ouyert du ctiledu mondc, N os 10396, 10400, 10409, 104)2, 
* 0 122, -10129. Geux qui sont dans les Amours de soi et du 
mondc nc savent pas ce que e'est que la charite, ce que c'esl 
que la conscience, ni ce que e'est que Ja viedu Ciel, N° 7190. 
Autant rhomme est dans r Amour dc soi el du monde, autanl 
il ne recoil pas le bien ct lo vrai de la f'oi, qui influent con- 
tinuellement du Seigneur cbei rhomme. N° 7491. 

Chez eeux qui sont dans les amours de soi et du monde il 
ya des liens extenies, mais aucun lien interne; e'est pour- 
quoi, les liens externcs c*lant otes, ils se precipilent dans lous 
les crimes, N os 10744, .-10745, -10716. Tous, dans le Mondc spi- 
riluel, se Lourncnt scion les amours j ceux qui sont dans Pa- 
raour envers le Seigneur et dans l'amour a l'egard du prochain 
se lournenl vers le Seigneur, et ceux qui sont dans l'amour 
de soi el dans Pa mo etc du monde se de"tournent du Seigneur, 
N* 10130, 10189, 10120, 10742. Quel est le Cultc danslequel 
il y a r Amour de soi, N" 1304, 1300, 1307, 1308, 1321 ,1322. 
Le Seigneur gouverne le mondc au moyen des mechanls, en 
les conduisant par leurs proprcs amours qui se referent a l'a- 
mour de soi et a l'amour du monde, N os 0181, 6495. Les m6- 
chants pcuvent, de meme que les bons, remplir des fonctions 
el fairodes usages et des biens, parce qu'ils rcgardent leshon- 
neurs et le gain comme des recompenses pour lesquelles ils 
agisscnt dans la forme externe de meme que les bons, N os 
6481, 6193. 

Tous ceux qui sont dans les eni'ers sont dans les maux el 
par suite dans les faux d'apres les amours de soi et du monde ; 
voir le traile du Ciel et de Enter, N os 5ol a 305. 

82. Du Propre de I'homme, clout il est parte clans la Doc- 
trine, ci-dessus N° 70 ; e'est l'amour de soi et du monde. Le 
Propre de rhomme n'csi absolumenl qu'un mal epais,N os 210, 
215, 731, 874, 873, 876, 987, 1047, 2307, 2308, 354$, 3701, 
3812, 8480, 8350, 10283, 10284, 10286, 10731. Lc Propre de 
Phomme est son Volonlaire, N° 4328. Lc Propre de l'hommc 
est de s'aimer de preference a Dieu, et d'aimer le monde de 
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preference au Ciel, el de regarder le prochain comme rien 
respeotivement a soi, ainsi c'esl l'Amour de soi et du monde, 
N° s 694,731, 4317,0660. Du Propre de Thornme d6coule non- 
scutement lout mal,rnais aussi toul faux, el ce faux est le faux 
du mal, N« 1047, -I02S3, 1028M02S6. Le Propre de l'homme 
est l'enfer chez lui, N« 694, 8480. C'esl pourquoi celui qui 
est conduit par son Propre nc peul pas etrc sauve, No 10731. 
Le bien, que Phommo fait d 'a pres. le Propre, n'esL pas le bien, 
mais it est en soi le mal, parce qu'Il Jc fail pour lui-mernoet 
pour le monde, N° 8480. 

Le Propre de l'homme doit elre s6pare pour que ie Seigneur 
puisse elre present, N«s 1023, 1044. Et il est s^pareen acLua- 
1)16, quand l'homme est reform 6, N os 9334, 9335, 9336, 9452, 
9453, 9454, 9938. Cela est faiL par le Seigneur seul, N° 9445.' 
L'homme par la Regeneration recoit un Propre celeste Nos 
1937, 1947, 2881, 1883, 2891. II semble a l'homme que ee 
propre est le sion, mais ce n'est pas le sien, c'est celui du 
Seigneur chez lui, N<> 8497. Ceux qui sont dans ce propre sont 
dans le Libre meme, parce que le Libre est d'et re conduit par 
le Seigneur, et par le propre du Seigneur, N os 892, 905, 2872 
2880, 2890, 2891, 2892, 4096, 9586, 9587, 9589, 9590, 9591. 
Tout Libre vienL du Propre, et sa qualite est selon le propre, 
No 2880. Quel est le Propre cdleste, N 06 -i64, 5660,8480. Com- 
ment est iraplante" le Propre celeste, N os -1712, 1937, -1947. 

83. De VtUreditaire de l'homme, dontii est parte dans la 
Doctrine, ci-dessus N os 70 et 79 ; e'est V Amour de soi et du 
monde. Tous les hommes, sans exception, uaissent dans les 
maux de tout genre, an point que leur Propre n'est que mal, 
N os 210, 215, 731, 874,875, 876, 987,-1047,2307,2308, 370J, 
3812, 8480, 8550, 10283, 10284, 10286, -10731. L'homme par 
consequent doit renaiire, c'est-a-dire,etre regenere', afin de re- 
cevoirdu Seigneur une nouvelle vie, N° 3701. 

Les maux heredilaires sont derives des parents et ai'eux 
dans une longue se'rie remontanto, pendant laquelle ils se 
sont accruset accumule's ; et ils ne viennent pas, comme on 
le croit, d'un premier homme parce qu'il a mangd de I'arbre 
de la science, N os 313, 494,2910, 3469, 370-i, 4317, 8550.C'est 
pourquoi,les maux her&Iitaires aujourd'hui ont plus de mali- 
gnity qu'autrefois, No 2(22. Les en rants, qui meurcnt enfants 
et recoivent leur Education dans le Ciel, ne sont que maux 
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d'apres l'hereditaire, N°s 2307, 2308. 4563. Par suile ils sont 
de divers caracteres etde diverses inclinations, N°2300. Chez 
chacun les maux interieurs viennent du pere, el les maux 
ext6rieurs viennent de la m&re, No 3701. 

Aux maux he"re*ditaires I'homme en ajoute par lui-mtoe de 
nouveaux qui sont appeles Maux actuels, N° 8554. Dans 1'au- 
tre vie personne n'est puni pour les maux hereditaires, mais 
on est puni pour les maux actuels qui reviennenl, 966, 
2308. Les enfers les plus malicieux sont tenus se*pares, afin 
quMls n'operent point dans les ma ax hereditaires chez les 
hommes et les esprits. Nos 1667, 8806. 

Les maux hereditaires sont les maux de Famour de soi et 
du monde, qui consistent en ce que I'homme s'aime de pre- 
ference a Dieu, el aime le monde de preference au Ciel, et 
regarde comme rien le prochain, N os 694, 4317, 5660. Et* 
comme ces maux sont contre les biens du Ciel, et contre l'Or- 
dre Divin,rhomme ne peutque nattre dans une complete igno- 
rance, Nos i050, -1902, -1992, 3175. Le Bien naturel nait avec 
quelques hommes, mais ce bien n&inmoins n'est pas le bien, 
parce qu'il est enclin a tous les maux et a tousles faux, et ce 
Men n'est point accepts dans le Ciel, k moins qu'il ne devien- 
ne bien spirituel, Nob 2463, 2464, 2468, 3304, 3408, 3469, 
3470, 3508, 3518, 776-1, 



De l'Amour a l'£gard du Pkochain, ou de laCharite. 

84. 11 faut d'abord direce que c'est que le Prochain, 
car c'est lui qui doit etre aim6, et c'est a son 6gard que 
la Charity doit etre exerc^e; en effet, si Ton ne sait pas 
ce que c'est que le Prochain, la Charity peut etre exercSe, 
sans distinction, de la meme manure a regard des 1116- 
chants qu'a regard des bons ; de la,la charitd n'est point 
la Charity car les michants, d'apres le bien qu'on leur 
fait, font du mal au prochain, mais les bons lui font du 
bien. 

85. La commune opinion, aujourd'hui, c'est que tout 
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homme est 6galement le prochain, et qu'on doit faire du 
bien a quiconque a hesoin de secours ; mais il est de la 
prudence Chretienne dehien examiner quelle est la vie de 
l'homme, etd'exercer la charity selon cette vie ; l'homme 
de TEglise interne fait cela avec distinction, par conse- 
quent avec intelligence ; au contraire, l'homme del'figlise 
externe, ne pouvant pas discerner leschoses de cette ma- 
nure, le fait sans distinction. 

86. Les distinctions du Prochain, que l'homme de l'E- 
glise doit absolunient connaitre, sont en rapport avec le 
bien qui estchez chacun ; et comme tout Bien procede 
du Seigneur, le Seigneur est,dans le sens supreme et au 
degre le plus eminent, le Prochain de Qui procede 1'ori- 

rgine; de la rfisulte que chacun estle Prochain en propor- 
I tion de ce qu'il a du Seigneur chez lui ; et comme mil ne 
recoit de la meme manifere le Seigneur, c'est-a-dire, le 
Bien qui proc&de du Seigneur, c'est pour cela q-ue Tun 
n'est pas le Prochain de la meme mani&re queTautre; 
en elfet, tous ceux qui sont dans les cieux,et tous ceux 
qui sont bons dans les terres, different quant au bien ; il 
n'y a jamais chez deux personnes un bien absolument un 
et le meme; il faut qu'il soit different, afin que chacun 
subsiste par soi. Mais tous ces biens difftrents, par con- 
sequent toutes les distinctions du Prochain, qui sont en 
rapport avec la reception du Seigneur, c'est-a-dire, avec 
la reception du Bien qui procfededu Seigneur, jamais au- 
cun homme, ni meme aucun Ange, ne peutles connaitre; 
on peut seulement les connaitre dans le commun, par 
consequent connaitre les genres ei quelques-unesde leurs 
espfcces; et le Seigneur ne requiertde l'homme del'Egiise 
pas davantage que de vivre selonce qu'il sait. 

87. Comme le Bien chez chacun est different, il s' en- 
suit que la quality du Bien determine h quel degre et 
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dans quel rapport chacun est le Prochain: qu'il en soit 
ainsi, onle voit clairement par la parabole du Seigaeur 
sur Thomme «qui tomba entre les mains des voleurs, et 
fut laisse par eux a demi mort ; un Pretre passa outre, 
ei un L6vite aussi ; mais un Saniaritain, apr&s avoir ban- 
de ses plaies et y avoir verse de l'huile et du vin, le plaga 
sur sa propre monture, le conduisit dans une hfltellerie, 
et donna ordred'avoir soin delui; celui-ci, ayant exerce 
le bien de la Gharite, est appele le Prochain, » — Luc, X. 
29 a 37 : — par \h on peut savoir que ceux qui sont 
dans le bien sont le Prochain: l'huile et levin que le 
Saniaritain versa dans les plaies, signifient aussi le 
bien et le vrai de ce bien. 

88. D'aprfcs ce qui vient d'etre dit, il est evident que, 
dans un sens universe], le Bien est le Prochain, puisque 
l'homme est le prochain selon la qualite du bien qui chez 
1 ui procede du Seigneur; et comme le Bien est le Pro- 
chain, l'Amour est le Prochain ; car tout bien appartient 
a 1' Amour: ainsi chaque homme est le prochain selon la 
qualite de l'amour qui est en lui par le Seigneur. 

89. Que ce soit l'Amour qui fait qu'il y a Prochain, 
et que chacun soit le Prochain selon la quality de son a- 
mour, c'est ce que Ton voit claireuient par ceux qui sont 
dans l'amour de soi; ceux-la reconnaissent pour le Pro- 
chainceux qui lesaiment le plus, c'est-a-dire, en tant 
qu'ils sont les leurs; ils les embrassent, ils leur donnent 
des baisers, leur font du bien et les appellent fr&res: 
bien plus meme, comme ils sont mechants, ils disent que 
ceux-ci sont le Prochain de preference aux autres; et 
ils consid&rent les autres comme Prochain, selon que les 
autres les aiment ; ainsi, selon la qualite et la quantite 
de l'amour ; de tels hommes tirent d'eux-memes l'origine 
du Prochain, par cette raison que c'est l'amour qui fait 
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et qui determine. Ceux, au conlraire, qui ne s'aiment 
pas de preference aux autres, comme sont tous ceux qui 
nppartiennent au Royaume du Seigneur, tireront l'ori- 
gine du Prochain de Celui qu'ils doivent aimer par dessus 
toutes choses, par consequent du Seigneur ; et pour Pro- 
chain ils auront chacun selon la qualile de I'atnour en- 
vers le Seigneur et procedant da Seigneur. De la on veil 
clairement d'oii rhomme de 1'Eglise doit tirer 1'origine 
du prochain, et que chacun est !e prochain selon le 
bien qui procfede du Seigneur, qu'ainsi le Bien kii-m$me 
est le Prochain. 

90, Qu'il en soit ainsi, le Seigneur l'enseigne 
aussi dans Matthieu ; car « d ceux qui ont ete 
dans le Bien, il dit qu'ils Lui ont donne cl man- 
ger, qiiils lui ont donne d boire, qiiils Vont re- 
cueilli } qu'ils Vont vetu, quils Vont visiti, el qiiils 
sont venus en prison vers Lui ; et ensuitc, qiien iant 
quHls ont fait cela a turn de ces phis petits de ses fre* 
res, ils le Lui ont fait It Lui-meme^ — XXV, 34 a 40 ; 
— dans ces six Biens, entendus dans le sens spirituel, 
sont compris tous les genres du Prochain. De la il est 
encore Evident que quand on aime le Bien, on aime le 
Seigneur, car c'est du Seigneur que procfcde le Bien, 
c'est Lui qui est dans le Bien, et c est Lui qui est le Bien 
mfime. 

91. Le Prochain est non-seulement Thomme dans le 
singulier, mais c'est aussi rhomme dansle pluriel ; en 
effet, c'est uneSociete, petite et grande, c'est la Patrie, 
c'est TEglise, c'est le Royaume du Seigneur, et au-des- 
sus de tous, c'est le Seigneur Lui-meme ; voila le Pro- 
chain, auquel on doit faire du bien d'apr&s l'amour. 
Ce sont 15 aussi les degres ascendants du Prochain ; 
car une Society de plusieurs personnes est a un degre 
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plus elev6 que Thomme pris s6par6ment ; la Patrie est 
a un degre plus 6lev6 qu'une society ; dans un degre en- 
core plus eleve est l'Eglise ; et dans un degre plus eleve 
encore est le Royaume du Seigneur ; enfin dans le de- 
gr6 supreme est le Seigneur. Cesdegr^s ascendants sont 
comme les degr&s d'une fchelle, au sommet de laquelle 
est le Seigneur. 

92. Une Society est le Prochain de preference a un 
homme seul, parce qu'elle se compose de plusieurs 
hommes; la charite doit 6tre exerc6e envers elle de la 
meme maniere qu'envers l'homme dans le singulier, asa- 
voir, selon la quality du bien qui est chez elle ; ainsi- 
tout autreinent envers unesoci6ted , hommcsprobesqu , en- 
vers une soci6te d'hommes non probes : une Society 
est aimee, quand on pourvoit k son bien par amour du 
bien. 

93. La Patrie est le Prochain de preference k une so- 
ci6te, parce qu'elle est commeune mfere; car l'homme y 
est ne, elle le nourrit, et elle letient a l'abri des injures. 
On doit par amour fairedu bien a la Patrie selon ses ne- 
cessity, qui concernent principalement son entretien, 
et la vie civile et l a vie spiriUie lle de ceux qui y habitent. 
Celui qui aime la Patrie, et qui lui fait du bien d'aprfcs 
le bien-vouloir, celui-la dansl'autre vie aimele Royaume 
du Seigneur, car la le Royaume du Seigneur est pour 
lui la Patrie; et celui qui aime le Royaume du Seigneur 
aime le Seigneur, parce que le Seigneur est tout dans 
toutes les choses de son Royaume. 

94. L'Eglise est le Prochain de preference kh Patrie, 
car celui qui pourvoit a l'Eglise, pourvoit aux ames et k 
la vie tilernelle des hommes qui sont dans la Patrie; c'est 
pourquoi celui qui pourvoit a l'Eglise par amour, aime 
le Prochain dans un degr6 sup^rieur, car il d&sire et 
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veut pour les autres le ciel el la f&icite de la vie pour 
l'eternite. 

95. Le Royaume du Seigneur est le Prochain dans un 
degre encore sup^rieur ; car le Royaume du Seigneur se 
compose de tous ceux qui sont dans le bien, tant de ceux 
qui sont dans les terres que de ceux qui sont dans les 
cieux; ainsi, le Royaume du Seigneur est le Bien avec 
toute sa qualite dans le complexe ; quand on aime 
ce bien, on aime chacun de ceux qui sont dans le 
bien. 

96. Ce sont la les degres du Prochain, et selon ces 
degres s'el&ve l'amour chez ceux qui sont dans f amour 
a regard du Prochain ; mais ces degres sont des degres 
dans l'ordre successif, danslequel le degre ant6rieur ou 
superieur doit etre prefcre au degr£ posterieur ou inft- 
rieur ; el comine le Seigneur est dansle degre supreme, 
et qu'il doit etre considers Lui-meme dans chaque degr6 
comme la fin vers Laquelle l'homme doit tendre, ildoit 
par consequent etre aim<5 Lui-meme par-dessus tous et 
par-dessus loutes choses. D'apres cela, on peut mainte- 
nant voir comment I'Amour envers le Seigneur se con- 
joint avec I'Amour a regard du Prochain. 

97. On dit commun6ment, dans la conversation, que 
chacun est pour soi-meme le Prochain, c'est-i-dire, que 
chacun doit d'abord s'occuper desoi; mais la Doctrine 
de la Charite enseigne comment cela doit Gtre enlendu : 
Chacun doit d'abord songer pour soi & avoir les ntees- 
sites de la vie, c'est-a-dire, la nourriture, le vetement, 
le logement, et plusieurs autres choses qui sont absolu- 
ment n^cessaires dans la vie civile oil Ton est; et cela, 
non-seulement pour soi, mais aussi pour les siens ; et 
non-seulement pour le temps present, mais aussi pour 
Tavenir ; car si l'homme ne pourvoit pas pour lui aux n6- 
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cessit6s de la vie, il ne peul etre en 6tat d'exercer la 
charite; en effet, il manque de tout. 

98. Mais comment chacun doit etre pour soi le Pro- 
chain, on peut le voir par ceci, qui est la meme chose : 
Chacun doit s'occuper de son corps pour la nourrilure 
et le vetement, c'est d'abord ce qu'on doit faire, mais 
pour cetle fin, qu'on ait un mental sain dans tin corps 

Isain ; et chacun doit s'occuper de son mental pour lanour- 
riture, c est-a-dire, pour les choses qui appartieunent ft 
['intelligence et h la sagesse, pour cette fin, que le men- 
tal soil par suite en 6tat de servir le Concitoyen, des 
Soci6t6s d'hommes, la Patrie et l'Eglise, ainsi le Sei- 
gneur ; celui qui agit ainsi veille bien k ses interns ker- 
nels; de \h, il est evident que le principal est oil il y a la 
fin propter quern (pour laquelle on agit), car tout s'y 
rapporte. II en est encore de cela, oomme de celui qui 
construit une maison ; il doit d'abord poser le fonde- 
ment, mais le fondement sera pour la maison, et la 
maison sera pour l'habitation ; celui qui croit qu'il est 
pour lui-mSme le prochain, au premier rang, est sem- 
blable k celui quiregarde commefin le fondement et non 
la maison et l'habitation, tandis que cependant l'habita- 
tion est la fin mfime premiere et dernifcre, et que la 
maison avecle fondement est seulemenl un moyen pour 
la fin. 

99. La fin fait connaitre comment chacun sera pour 
soi le prochain, et s'occupera d'abord de soi; si la fin 
est d'etre plus riche que les autres, seulement pour les 
richesses, ou pour la volupt^ ou pour la preeminence, 
et autres choses semblables, la fin est mauvaise ; celui-1^ 
n'aime pas le prochain, il s'aime lui-meme : mais si la 
fin est d'acquerir des richesses pour Stre en 6tat d'etre 
utile au Concitoyen, a des Soci^tes d'hommes, k la Pa- 
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trie et ^ l'figlise, comme aussi d'obtenir des fonctions 
pource meme but, celui-la aime le prochain. La fin elle- 
meme pour laquelle on agit fait l'homme, car la fin est 
son amour, chacun ayant pour premiere ctdemifere fin 
ee qu'il aime par-dessus toutes choses. 

Ce qui pr^cfcde concerne le Prochain ; maintenant il 
sera parle de t'Amotir a son egard, pu de la Charite. 

100. Plusieurs s'imaginent que l'Amour a l'egard du 
Prochain consiste & donner aux pauvres, asecourir Pin- 
digent, et a faire du bien a chacun ; mais la Charite con- 
siste a agir avec prudence, et pour cette fin qu'il en re- 
sulte du bien : celui qui secourt quelque pauvre, ou quel- 
que indigent malfaisant, fait par lui du mal au prochain, 
car par le secours qu'il lui donne il le confirme dans le 
mal, et lui fournit la faculte de faire du mal aux autres ; 
il en est autrement de celui qui vient au secours des 
bons. 

101. Mais laCharit6s'6tend beaucoup plus loin qu'aux 
pauvres et aux indigents; car la Charity consisted agir 
avec droiture dans tout ouvrage, eta faire son devoir 
dans toule fonction. Si le juge fait justice pour la jus- 
tice, il exerce la charite; s'il punitle coupable et absout 
l'innocent, il exercela charite, car ainsi il pourvoit aux 
int^rets du concitoyen et aux interests de la patrie. Le 
pretre qui enseigne le vrai, et conduit au bien, pour 
le vrai et le bien, exerce la charite ; mais celui qui agit 
ainsi pour lui-mfime et pour le monde, n'exerce pas la 
charity, parce qu'il n'aime pas le prochain, mais il 
s'aimelui-mSme. 

102. II en est de meme de tous les autres, soit qu'ils 
remplissent quelque fonction, soit qu'ils n'en remplissent 
point; par exemple, des enfants a l'egard des parents, 
et des parents a l'egard des enfants; des serviieurs h 

5* 
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l'egard des maitres, et des maitres a 1'egard des servi- 
teurs; des sujets a 1'egard du roi, et du roi a regard des 

t sujets; celui d'entre eux qui rcmplit le devoir d'aprksje 
devoir, et execute le jusle d'aprfes le juste, exerce la 

v charite. 

J 03. Que ce soit \k ce qui constitue r Amour t\T6gard 
du prochain ou la Charity c'est paree que, comme 
ilad6j& 6t6 dit, chaque homme est le prochain, mais 
d'unemaniere differente; une Society petite et grande, 
est davantage le prochain , la Patrie encore davantage ; 
l'Eglise encore davantage; le Royaume du Seigneur 
encore davantage ; et le Seigneur par-dessus tous : et 
que, dans le sens universel, le Bien qui proc&de du Sei- 
gneur est le prochain, consSquemment aussi le Sincere 
et le Juste: celui done qui fait un bien quelconque 
pour le bien, et agit avec sincSrite el justice pour le 
sincere et le juste, aime le prochain et exerce la Cha- 
rite, car il agit d'aprfes l'amour du bien, du sincere et 
du juste, et ainsi par amour pour ceux dans lesquels 
il y a le bien, le sincere et le juste. 

104. La Charite done est une affection interne, d'aprfes 
laquelle l'homme veut faire le bien, et cela sans remune- 
ration ; le plaisir de sa vie est de fairele bien. Chez ceux 
qui font le bien d'apres TafFection interne, ily a la Cha- 
rity dans chacunedes choses qu'ils pensent et disent, et 
rqu'ils veulent et font ; on peut dire que l'homme et Tange 
quanta leurs interieurssont la Charite, lorsque lebienest 
pour eux le prochain. La Charite s'etend aussi large- 
ment que cela. 

105. Ceux qui onl pour fin l'amour de soi et l'amour 
du monde ne peuvent nullement etre dans la charite ; ils 
ne savent pas raeme ce que c'est que la charite, et ne 
comprennent nullement que vouloir et faire du bien au 
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prochain, sans but de recompense, ce soit le ciel dans 
Fhomme, et qu'ily ait dans cette affection une aussi 
grande felicite que celle des Anges du Ciel, laquelleest 
ineffable; car ils croient que, s'ils etaient prives de la 
joie qu'ils tirent de la gloire des honneurs et des riches- 
ses, il n'y aurait plus rien de la joie^ et cependant e'est 
seulement alors que commence la joie celeste, qui sur- 
passe intiniment toute autre joie» 



D'apr&$ les Ar canes Celestes. 

106. Le Ciel est distingue' en deux royaumes, dont Tun est 
appele Royaume celeste, et 1'aulre, Royaume spiriluel ; l'A- 
mour dans le Royaume celeste est l'Amour envers le Seigneur, 
et est appele Amour celeste ; et l'Amour dans le Royaume 
spirituel est l'Amour k 1'egard du prochain ou la Charity et 
est appele Amour spiritual, N os 3325, 3653, 7257, 9002, 9835, 
9961. On peuL voir, dans le Traite" du Ciel et be l'Enfer, que 
le Ciel a 6te" distingue en ces deux Royaumes, N os 20 a 28 ; 
et que le Divin du Seigneur dans les Cieux est l'Amour en- 
vers Lui et la Charite a I'e'gard du prochain, N os 13 a. 19. 

On ne sail ee que c'esl que le Bien, ni ce que e'est que le 
Vrai, a.moins qu'on ne sache ce que e'est que l'Amour en- 
vers le Seigneur, eL ce que l'Amour h I'egard du prochain, 
puisque tout Bien appartient a l'Amour, et que tout Vrai ap- 
partient au Bien, N os 7235, 7366. Savoir les vrais, vouloir les 
vrais et etre affecte des vrais pour les vrais, e'est-a-dire, parce 
que ce sont des vrais, c'esl la Charite, N os 3876, 3877. La 
Charite consisle dans I'afTeclion interne de faire Ievrai,etnon 
dans ] 'affection externe sans 1'affection interne, N os 2430, 
2442, 3776, 4899, 4956, 8033,-Ainsi la Charite" consiste a. faire 
les usages pour les usages. N os 7038, 8253. La Charite". est la 
vie spirituelle de I'homme, N° 7081. Toule la Parole est la 
Doctrine de l'Amour etde la Charite", N os 6632,7262, Onnesait 
pas aujourd'hui ce que e'est que la Charite", N os 2447, 3398, 
4776, 6632. Neanmoins l'homme, d'apres la lueur de sa rai- 
son, peul savoir que l'Amour et la Charite" font 1'homme, 
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N os 3957, 6273 ; etaussi, que le Bien el le Vrai concordenl, 
el que l'un appartient k I'autrc ; de rneme PAmour et la Foi, 
No 7627. 

Le Seigneur dans le sens supreme est le prochain, parce 
que Lui doiteHre aime par-dessus toutes choses ; dc la, est le 
Prochain tout ce qui procede de Lui en quoi il esi Lui-M&me, 
ainsi le Bien et le Vrai, N os 2425, 3419, 6700, 6849, 6823, 
8424. La difference du Prochain est selon la qualite du Bien, 
ainsi selon la pr6sence du Seigneur, N os 6707, 6708, 6709, 
6740. Tout homme, et toute Soci6te, puis la Patric et PEglise, 
et dans le sens universel le Royaume du Seigneur, sonl !e 
Prochain, et leur faire du bien d'apres l'amour du bien selon 
la qualite" de leur etal, c' est aimer le prochain, ainsi le pro- 
chain est leur bien auquel on doit veiller, N os 6818 a 6824, 
8123. Le Bien civil qui est le Juste, et le Bien moral qui est 
le Bien de la vie dans la soci6le, et est appele le Sincere, sont 
le Prochain, N<* 2915, 4730, 8120, 8121, 8122. Aimer le pro- 
chain, c'est aimer non pas la pcrsonnc, mais ce qui fait chez 
la personne qu'elle est le prochain, ainsi le bien et le 
vrai, N 0& 5025, 40336. Geux qui aiment la personne,et non 
ce qui fait chez la personne qu'elle est le prochain, ai- 
ment le mal de mSmc que le bien, N° 3820. Et ilsfont du 
bien aux me'cbants do meme qu'aux bons, lorsque cependant 
faire du bien aux mechants, c'est faire du mal aux bons, ce 
qui n'est pas aimer le prochain, N os 3820, 6703, 8120. Le juge 
qui punit les me'chants alin qu'ils se corrigent, etque les bons 
ne soient pas eorrompus par eux, aime le prochain, N os 3820, 
8420, 8124. 

Aimer le prochain c'est faire le bien, le juste et le droit 
dans toute oeuvre, et dans toute fonction, N (,s 8420, 8424, 
8422. Ainsi, la Charite' k l'e'gard du prochain s'e'tend a toutce 
qu'en g<5ne>al et en particulier l'homme pense, veut et fait, 
N° 8124. Faire le bien et le vrai, c'est aimer le prochain, 
N 0& 10340, 40336. Ceux qui agissent ainsi aiment le Seigneur, 
qui, dans le sens^suprSme est fe Prochain, N° 9210. La vie de 
!a charite est la vie*selon les pr6ceptes du Seigneur ; et vivre 
selon les Divins Vrais, c'est aimer le Seigneur, N<> s 40443, 
10153,10310,40578,10648. 

La charite' r6elle nest point me'ritoire, N 05 2340, 2373, 
2400, 3887,6388 a 6393 ; parce qu'elle procede de i'aflec- 
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lion interne ; ainsi, du plaisir de la vie de faire le bien, 
N^ s 2373, 2400, 3887, 6388, 6393. Ceux qui ^parent la foi 
d'avec la charite' font meriloires, dans I 'autre vie, la foi el les 
bonnes oeuvres qu ils ont failes dans la forme externe, N° 2373. 
Geux qui sonL dans les maux d'apres l'amour de soi ou du 
monde ne savenl pas ce que c'esl que faire le bien sans re- 
muneration, ni par consequent ce que c'esl que la charile* 
non me>iloire, N° 8037. 

La Doclrine de l'Ancienne Eglise elail la Doctrine dela vie, 
qui esl la Doclrine de la charile, N os 2385, 2417, 3419, 3420, 
4844, 6628. De la leur venaienl l'inLeliigence el la sagesse, 
N<» 24-17, 6629,7239 a 7262. L'intelligence el la sagesse aug- 
menlenl immensement dans l'aulre vie chez ceux qui onl ve- 
cu dans le monde la vie de la charite, N os 1941, 5859. Le Sei- 
gneur avec le Divin Vrai influe dans la charile', parce qu'il 
influe dans la vie meme de l'homme, N J 2063. L'homme est 
comme un jardin, lorsque chez lui la chariLe* el la foi onl ete 
conjoinles ; mais il esl comme un desert torsqu'elles u'ont 
pas ele eonjointes, N° 7626. Aulanl l'homme s'eloignede la 
charile aulant il s'eloigne de la sagesse; et ceux qui nc sont 
pas dans la chariL6 sonldans l'ignorance sur les Divins Vrais 
quoiqu'ils croienl elre sages, N os 2416, 2435. La Vie angeli- 
que consisle a faire ies biens de lactiarite, qui sonl les usages, 
N° 454. Les Anges spinluels, a savoir, les Anges qui sonl 
dans le bien de la charile', sontdes formes de k chariLe, N os 
553, 3804, 4735. 

Tous les vrais spirit uels regard en I la charile comme leur 
commencement el leur Un, N° 4353. Les Doclrinaux de V&- 
glise ne servenl a rien s'ils ne regardenl pas la Charile comme 
lin, N" s 2049, 21-16. 

La presence du Seigneur chez les hommes el chez les 
anges esl selon l'6(al de leur amour el de leur charite, N oi 
549, 904. La Charite esll'imagede Dieu, N° 1013. En dedans 
de la ChariLe il y a l'Amour envers le Seigneur, ainsi le Sei- 
gneur, quoiquc l'homme ne le sache pas, N os 2227, 5066, 
5067. Ceux qui vivenl la vie de la ChariLe sont recus cilo- 
vens, lant dans le Monde que dans le Giel, N°-I121. Le bien 
de la Charite ne doit pas etre viole, N°2359. 

Ceux qui ne sonl pas dans la ChariLe ne peuvent reconnai- 
ire el adorer le Seigneur que par hvpocrisie, N os 2132, 4424, 
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9833. Les formes de lahaine et de la charite ne peuvent etre 
ensemble, N° I860. 

107. Ilfaut ajoater ici quelques particularity sur la Doc- 
trine de TAraour envers le Seigneur ; ct aussi sur la Doctrine 
de la Charity telle que l'avaient les Anciens chez qui etail 
l'Eglise, afin qu'on sache ce qu'etait autrefois cette Doctrine 
qui n'existe plus aujourd'hui. Ges particulates sont aussi 
dapres les Arcanes celestes, N os 7257 a 7263. 

Le Bien qui appartient a l'Amour envers le Seigneur est ap- 
pel6 Bien celeste, etle Bien qui appartient a l'Amour a V6- 
garddu prochain ou a la Charite, est appele Bien spirituel ; 
les Anges qui sont dans le Giel intirae, ou troisieme Ciel, sont 
dans le Bien de P Amour envers le Seigneur, e'est pourquoi 
ils sont appeles Anges celestes ; mais les Anges qui sont dans 
le Gielmoyen, ou second Ciel, sont dans le Bien de l'Amour 
a regard du prochain, e'est pourquoi iis sont appele's Anges 
spiriluels. 

La Doctrine du Bien Celeste, qui appartient a l'Amour en- 
vers le Seigneur, est la plusvaste et en m<3me temps ia plus 
remplied'Arcanes, car c J est la Doctrine des Anges du Giel in- 
time ou troisieme Ciel; elle est telle, que si clle elait expri- 
mee par leur bouche, la millieme partie en serait a peine com- 
prise ; ce sont aussi des choses inefiables qu'clle contienl. 
Cette Doctrine est contenue dans le sens intime de la Parole; 
mais la Doctrine de I'amour spirituel est conlenue dans le 
sens interne. 

^ La Doctrine du Bien spirituel, qui appartient a l'Amour a 
]'6gard du prochain estvaste aussi, et remplie aussi d'Arcanes, 
mais beaucoup moins que la Doctrine du Bien celeste, qui ap- 
partient a l'Amour envers le Seigneur. Que la Doctrine de 
l'Amour a regard du prochain ou de la Charite soil vastc> 
e'est ce qu'on peut voir en cequ'elle s'elend a toules et acha- 
cune des choses que Thomme pense et veul, par cons6quent 
a toules celles qu j il dit et fait ; puis aussi, en ceque la charite' 
chez l'un n'est pas ia meme que chez I'aulre, et en ce que 
Tun n'est pas le prochain de la meme maniere que Tautre. 

Comme la Doctrine de la Charity elait si vasle, les Anciens, 
chez qui la Doctrine deli Charit6 elait la Doctrine meme de 
l'Eglise, distinguaient la Charite' a l'egard du prochain en plu- 
sieurs Classes, qu'ils subdivisaient encore ; ils donnaient un 
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nom a chaque Glasse, et ils enseignaient comment la CtaarilS 
devait 6tre exerc^e a l'egard tie ceux qui elaient dans une 
Glasse, et comment elle devait Petre h 1'egard de ceux qui 
flaienl dans une autre ; et de celte maniere ils re'digeaient en 
ordre la Doctrine de la Charile el les exercices de la Charity 
afinde les mettre distinctement a la ported de rcnlendemenl. 

Les Noms qu'ils donuaient h ceux envers lesquels ils de- 
vaient exercer la charile' elaient cn grand nombre ; ils en ap- 
pelaient quelques-uns Avecgles, d'autres Boiteux, d'autres Man- 
chots, d'autres Pauvres, et aussi Miserable^ et Affliges, d'au- 
tres Orphelins, d'autres Veuves ; mais en general ils les nom- 
maienl des Affames auxquels ils devaient donner & manger; 
des Alteres auxquels ils devaient donner a. boire, des Voya 
geurs qu'ils devaient recueillir, des Nus qu'ils devaient v6tir, 
des ma lades qu'ils devaient visiter, et des PRisoNMERsqu'ils de- 
vaient alter voir. Qui elaient ceux que les Anciens enlendaient 
par ces noms, c'esl ce qui a ete exposS dans les Arcanes Ce- 
lestes ; ainsipar Aveugles, N os 2383, 6990 ; par Boiteux N° 
4302; par Pauvres, 2129, 4459, 4958, 9209, 9253, 10227, 
par Miserables, N° 2129 ; par Afflig6s, ft« 6663, 6851, 9196 ; 
par Orphelins, N°» 4844, 9198, 9199, 9200; par Veuves, N° s 
4844, 9498, 9200 ; par Affames, N 9S 4958, 10227 ; par AKeres, 
N° 3 4958, 8568 ; par Voyageurs, N os 4444, 7908, 8007, 80-13, 
9196, 9200 ; par Nus, N™ 1073, 5433, 9960 ; par Malades, N°s 
4938,6221, 8364, 903 i j par Prisonniers, N os 5037, 5038, 
5086, 5096. Par les services, dont parle le Seigneur, a l'e'gard 
des Affames, des Alle'res, des Voyageurs, des Nus, des Ma- 
lades et des Prisonniers, -- Malth., XXV. 34, 35, 36 et suiv., 
— se trouve renferme'e toute la Doctrine de la Charite" ; voir 
N° s 4954 a 4959. 

Ces noms avaient 6i6 donnas du Ciel aux Anciens qui 6taient 
de l'Eglise, et par ceux qui etaienl ainsi nomm6s ils enten- 
daient ceux qui 6taient lels spirituellement ; leur Doclrine de 
la Charil6 enseignait non-seulement qui ils elaient, mais aussi 
quelle devait 6tre la Charile' a l'e'gard de chacun. De la. vient 
que ces memes Noms sont dans la Parole, et signifient ceux 
qui sont tcls dans le sens spirituel. La Parole en elle-meme 
n'est que la Doctrine de l'Ainour envers le Seigneur et de la 
Charile k Pegard du prochain, comme aussi le Seigneur l'en- 
seigne : « Tu aimer as le Seigneur ton Dieu de tout ton cceur, 
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de toule ton dme el de toute (a pensee, c'est la le premier et 
le grand Commandement ; le second ltd est semblablc : «Tit 
aimeras ton prochain comme toi-m^me ; de ces deux Com- 
mandements dependent la Lot et les Prophetes. » Malth. 
XXII. 37, 38, 39, 40 ; — la Loi et les Propheles, c'est loulcla 
Parole, N°* 2606, 3382, 6752,7463. 

Si ces mSmes Noms onl 6i<5 mis dans la Parole, c'elail afin 
que la Parole, qui en elle-meme est spirituelle, fut naturelle 
dans son dernier, et parce que ceux qui e'taient dans le culte 
exlerne devaient exercer la charite k l'6gard des horames qui 
e'taient ainsi nomme*s, et ceux qui e'taient dans leculle interne, 
a regard des hommes designes spirituellemenl par ces noms; 
ainsi, c'Siail pour que let simples eniendissent et praliquas- 
sent la Parole avec simplicity, et les sages avec sagesse ; puis 
aussi, a(in que les simples par les Exlernes de la charite fas- 
sent inilies dans les Internes de la charite. 



De la Foi. 

108. On ne peut pas savoir ce que e'est que la Foi 
dans son essence, si 1 on ne sait pas ce que c'est que la 
Charite, parce que la ou il n'y a pas la Charite, il n'y a 
pas la Foi, car la Charite fait un avec la Foi, comme le 
Bien avec le Vrai ; en effet, ceque l'homme aime, ou ce 
qui lui est cher, est pour lui le bien, et ceque Phomme 
croit est pour lui le vrai ; de la il est evident qu'entre la 
Charite et la Foi il y a la merne union qu'entre le Bien 
et le Vrai ; on peut voir quelle est cette union d'apres ce 
qui a et6 dit ci-dessus sur le Bien et le Vrai. 

109, L'union de la Charite et de la Foi est aussi telle 
qu'esi celle de la Volonte et de l'Entendement chez 
Phomme ; car cesont ces deux Facultes qui regoivent le 
Bien et le Vrai, la Volonte le Bien et PEntendement le 
Vrai ; ainsi ces deux Facultes re^oivent aussi la Charite 
et la Foi, puisque le Bien appartient h la Charity et le 
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Vrai a la Foi ; chacun sait que la Charite et la Foi sont 
chez Thomme et dans Thomme, et puisqu'elles sont chez 
lui et en lui, elles ne sont pas ailleurs que dans sa Vo- 
lonte et dans son Entendement, car toute la vie de 
Thomme est la, et vient de la. L'homme a aussi la Me- 
moire, maiscelle-ci est seulement un vestibule oil sont 
rassemblees les choses qui doivent entrerdans TEnlende- 
ment et dans la Volont6 : de la il est evident qu'entre 
la Charite et la Foi il y a la meme union qu'entre la Vo- 
lonte et TEntendement ; on peut voir quelle est cette 
union d'aprks oe qui a ete dit ci-dessus sur la Voloi\t£ 

ET L'ENTENDEMENT. 

110. La Charity se conjoint avec la Foi chez Thomme, 
quand l'homme veutce qu'ilsaitet perQoit: vouloir appar- 
lient a la charite, savoir etpercevoir appartienta la foi; 
la Foi entre dans Thomme et devient chose de Thomme, 
quand il veut et aime ce qu'il sait et pergoit ; avant cela 
elleesten dehors de lui. 

111. La Foi n'est pas la Foi chez Thomme, a moins 
qu'elle ne devienne spirituelle, et elle ne devient pas spi- 
rituelle, a moins quelle ne devienne chose de Tamour, 
et elle devient chose de Tamour alors que Thomme aime 
vivre le vrai et le bien, c'est-&-dire, vivre selon ce qui 
est prescrit dans la Parole. 

112. La Foi est l'affection du Vrai provenant de vou- 
loirle vrai parce qu'il est le vrai, et vouloir le vrai 
parce qu'il est le vrai est le spirituel meme de 
l'homme ; en effet, cela est entierement s6pare du 
naturel qui est de vouloir le vrai non pour le vrai, inais 
pour la gloire de soi-m6me, pour la reputation on pour 
le lucre ; le Vrai, abstraction faite de ces motifs, est 
spirituel, parce qu'il vient du Divin ; ce qui procede du 
Diviri est spirituel, et cela est conjoint a Thomme par 
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l'amour; car l'amour est une conjonction spirituelle. 

113. L'homme peut savoir, penser et coinprendre 
beaucoup de choses, mais celles qui ne concordent pas 
avec son amour il les rejette loin de lui, quand livre a 
lui-raeme il reflechit ; et c'est pour cela qu'il les rejette 
aussi aprfcs la vie du corps, quand il est en esprit, car 
dans Tesprit de l'homme il ne reste que ce qui est entr6 
dans son amour ; les autres choses aprfes la mort sont 
regardees comme etrangfcres, et parce qu'elles n'appar- 
tiennent pas a son amour, il les chasse de la maison. II 
est dit dans l'esprit de Thomme, parce que Fhomme vit 
esprit aprfcs la mort. 

114. D'apres la lumtere et la chaleur du Soleil on 
peut se former une id6e du bien qui apparlient a la Cha- 
rity et du vrai qui appartient h la Foi ; quand la Lumiere 
qui procfcde du Soleil est conjointe a la Chaleur, ce qui 
arrive dans la saison du printemps et deT6t£, toules les 
productions de la terre germent et fleurissent; mais 
quand dans la lumifcre il n'y a point de chaleur, comme 
dans la saison de l'hiver, toutes les productions de la 
terre languissent et sont dans un 6lat de mort : et meme 
la Lumifcre spirituelle est le vrai de la foi, et la chaleur 
spirituelle est l'amour. D'aprfcs cela, on peut se former 
une idee de Thomme de l'Eglise, tel qu'il est quand chez 
lui la foi a ete conjointe a la charity k savoir, qu'il est 
comme un jardiu et comme un paradis; et tel qu'il est 
quand chez lui la foi n'a pas 6le conjointe a la charite, k 
savoir, qu'il est comme un d6sert et comme une terre 
couverte de neige. 

115. La conflance ou Tassurance, qui se dit de la foi 
et est appelee la foi meme qui sauve, est une conflance ou 
assurance naturelle, inais non pas spirituelle, quand 
elle appartient a la foi seule ; la conflance ou assurance 
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spirituelle a son essence et sa vie par le bien de Tamour, 
mais non par le vrai de la foi s6paree ; la confiauce de 
la foi separee est morte ; c'est pour cela que la vraie 
conflance ne pent pas exisler chez ceux qui ont mene une 
vie mauvaise; et meme la contiance quil y a salvation a 
cause du m6rite du Seigneur auprfes du Pere, quelle 
qu'aitet6 la vie del'homme, n'existepas non plus d'aprfes 
le vrai. Tous ceux qui sont dans la foi spirituelle ont la 
confiance qu'ils sont sauves par le Seigneur, car ils croient 
que le Seigneur est venu dans le monde, pour donner la 
vie ^ternelle a ceux qui croient et vivent selon les pr6- 
ceptes qu'il a enseignfe, etquMl les regen&re et les rend 
propres pour le Ciel, et que Lui seul fait cela, sans le 
secours de l'hornme, par pure Misericorde. 

116. Croirelescboses qu'enseigne la Parole,ou qu'en- 
seigne la Doctrine de l'figlise, et n'y point conformer 
sa vie, semble etre la Foi, et meme quelques-uns s'ima- 
ginent qu'ils sont sauves par elle ; mais personne n'est 

"sauveepar elle seule, car c'est une foi persuasive, de la 
qualite delaquelleil va maintenant etre parle. 

117. II y a foi persuasive, quand on croit et qu'on 
aime la Parole et la Doctrine de l'Eglise, non pour le 
vrai et la vie selon le vrai, mais pour le lucre, les hon- 
neurs et la renommee d'erudition, comme fins; aussi 
ceux qui sont dans cette foi portent ils leurs regards 
non sur le Seigneur ni sur le Ciel, mais sur eux-memes 
et sur le monde- Ceux qui dans le monde aspirent aux 
grandes choses, et desirent beaucoup de cboses, sont 
dans un plus fort persuasif que ce qu'enseigne la Doc- 
trine de l'Eglise estle vrai, que ceux qui iraspirent pas 
aux grandes cboses, et ne desirent pas beaucoup de 
choses; et cela, parce que la Doctrine de l'Eglise n'est 
pour ceux-la qu'un moyen pour arriver a leurs fins, et 
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qu'autant on desire les fins, autant on aime les moyens 
el aussi autant on y croit. Mais voici quelle est en elle- 
meme la chose : Aulant ils sont dans le feu des amours 
de soi et du monde, et autant d'apres ce feu ils parlent, 
prechent et agissent, autant ils sont dans ce persuasif ; 
et alors ils ne savent rien, sinon que la chose est ainsi ; 
mais quand ils ne sont point dans le feu de leurs amours, 
ils croient peu, et plusieurs d'entre eux ne croient rien : 
de la, il est evident que la foi persuasive est une foi de 
boucheet non de coeur, etqu'ainsi en elle-mfime elle n'est 
pas la foi. 

118. Ceux qui sont dans la foi persuasive ne savent, 
par aucune illustration interne, si les choses qu'ils ensei- 
gnent sont des vrais ou des faux ; ils ne s'en inquifetent 
ineme pas, pourvu qu'elles soient crues par le vulgaire; 
en effet, ils ne sont dans aucune affection du vrai pour 
le vrai : e'est pourquoi, s'ils sont prives des bonneurs et 
des profits, ils se detachent de la foi, pourvu que leur 
reputation ne soil pas en danger ; car la foi persuasive 
n'est point int^rieurement chez l'homme, mais elle se 
tient par dehors, seulement dans la ni£moire, d'oii elle 
est tiree, lorsqu'elle est enseignte ; e'est pourquoi aussi, 
cette foi s'evanouit avec ses vrais aprfes la mort ; en 
effet, il ne reste alors de la foi que ce qui est interieure- 
inent dans Phomme; e'est -i-dire, ce qui a 6t6 enracine 
dans le bien, par consequent ce qui est devenu chose 
de la vie. 

119. Ceux qui sont dans la foi p'ersuasive sont enten- 
dus par ceux-ci dans Matthieu : « Plusieurs Me diront 
en ce jour-la: Seigneur! Seigneur ! par ton Nom 
n'avons-nous pas prophe'tisd? Et par ton Nom n'avons- 
nous pas chassS les demons ? Et en ton Nomrtavons- 
nous pas fait plusieurs actes de vuissance? Mais alors 
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jelear dirai: Je ne vous connais point, Quarters d ini- 
quity » — VII. 22, 23. — Puis, dans Luc: Mors vous 
commencerez a dire : Nous avons mange devant Toi, 
et nous avons bu, et dans nos places tu as enseigne ; 
mais il dira : Je vous dis : Je ne sais d'ou vous etes ; 
retirez-vous de Mot, (vous) tous ouvriers diniquite, » 
— XIII, 26, 27: — ils sont aussi entendus par lescinq 
vierges insensees, qui n'avaient point d'huile dans leurs 
lampes, dans Matthieu : Enfin vinrent aussi les autres 
vierges, disant: Seigneur ! Seigneur ! ouvre-nous, 
Mais Lui, repondant, dit : En verite, je vous dis : 
Je ne vous connais point. » — XXV. il, 12. — L'huile 
dans les lampes, c'est le Bien de Tamour dans la Foi. 



D'apres les Arcanes Celestes. 

120. Geux qui nc savent pas que loutes les clioses dans IV 
nivers se reTerenl au Vrai el au Bien, et a la conjonclion de 
l'un el de Fautre pour que quelque chose soit produil, ne 
savent pas non plus que toutes les choses de l'Eglise se refe- 
rent a la Foi et a 1'Amouk, et a la conjonction de Tun et de 
l'aulre, pour qu'il ait Eglise, N° s 7752 a 7762, 9186, 9224. Toules 
les choses dans l'univers, qui sont selon l'ordre Divin, se re- 
ferent au Bien et au Vrai, et a la conjonction de l'un et de 
1 autre, N os 2452, 3166, 4390, 4409, 5232, 7256, 1 J >122, 10555. 
Les Vrais apparliennent a la Foi et les Biens appartiennent 
a l'Aniour, N° s 4352, 4997, 7178, -10367. G'esl pour cek que 
dans cette Doctrine ila et6 Iraite du Bien et du Vrai ; on peut 
done, d'apres ce qui en a ele rapporle, conclure a I'egard de 
la Foi et de l'Amoux, et savoir quels ils sontquand ils ont ete 
conjoints, et quels ils sont quand ils n'onl paseleconjoinls, en 
mettanl Amour au lieu de Bien, et Foi au lieu de Vrai, el en 
appliquant. 

Geux qui ne savent pas que toutes choses, en general el en 
parliculier, chez Thomme, se referent a PE^iENDEitfE.Yr et a la 
Volonte, et a la conjonction de l'un et de 1'aulre, pour que 
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Thomme soit homme, ne savent pas clairement que toutes 
les choses de TEglise se referent a la Foi el a TAmour, el a 
la conjonction de Tun et de Tau'tre, pour que dans Thomme 
il y ait T%Nse, N°* 2231, 7752, 7753, 7754, 9224, 9995, 10122. 
II y a dans Thomme deux faculty Tune appeleo Entende- 
menl, et L'autre appetee Volonte, N° s 641, 803, 3623, 3539. 
I/Entendement a e*le" destine" a recevoir les vrais, ainsi les 
choses appartenant a la Foi ; el la volor.te a ete deslinee a re- 
cevoir les Biens, ainsi les choses appartenant a TAmour, N os 
9300, 9930, 10064. G'est pour cela que, dans cette Doctrine, 
il a aussiete traite de la Volonte et de TEntendement ; car, 
d'apres ce qui en a e*te rapporte, on peut aussi conclure a T6- 
gard de la Foi et de TAmour, et savoir quels ils sont quand ils 
ont e"le* conjoints, et quels ils sont quand ils n'ont pas e"te 
conjoints, en pensant que TAmour est dans la Volonte, et la 
Foi dans TEntendement. 

Ceux qui ne savent pas que dans Thomme il y a un Interne 
et un Externe, ou un Homme Interne et un Homme Ext erne ; 
que toutes les choses du Giel se reTerent a Thomme Interne, 
et toutes celles du Monde a Thomme Externe, et que leur 
conjonction est comme la conjonction du Monde spirituel et 
du Monde naturel, ceux-la ne savent pas ce que c'est que la 
Foi spirituelle et TAmour spirituel, N os 4292, 5132, 8610. 
II y a Thomme Interne et Thomme Externe ; Thomme interne 
est Thomme spirituel, et Thomme externe est Thomme natu- 
rel, N° s 978, 1015, 4459, 6309, 9701 a 9709. La Foi est spiri- 
tuelle, par consequent la Foi n'est la Foi, qu'autant qu'elle 
est dans Thomme Interne; il en est de meme de TAmour, N° s 
4594. 3987, 8443. Et autant sont aiin6s les vrais qui appar- 
tiennent a la foi, autant ils deviennent spirituels, N os 1594, 
3987. C'est pour cela qu'il a el6 traite de Thomme Interne et 
de Thomme Externe; car d'apres ce qui en a ete rapporte", 
on peut conclure a Tegard de la Foi etde PAraour quels ils 
sont quand ils sont spirituels, et quels ils sont quand ils ne 
sont pas spirituels, par cons6quent en quelle quantite ils ap- 
partiennent a TEglise, et en quelle quantity ils n'appartien- 
nent pas h TEglise, 

421. La foi separee de Tamour ou de la charite" est comme 
la lumiere de Thiver, dans laquelle toutes les choses de la 
terre sont engourdies, sans que ni moisson, ni fleur, ni fruit 
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y soil produit; raais la Foi avec l'amour ou la charile est 
comrae la lumiere du prinlemps el de L'Att, dans laquelle 
lout fleuril otloul esl produit, N 0s 2231, 3146, 34(2, 3413. La 
lumiere de I'hiver, qui esl cello de la foi separ6e d'avec la 
charite, esl changed en d'e'paisses tenebres, quand la lumiere 
influe du Giel ; el ceux qui sont dans eelte foi lorabent 
alors dans l'aveuglcment et dans la slupidile', N os 34-12, 3413. 
Ceux qui s6parent la Foi d'avec la Charile par la doctrine el 
par la vie sont dans les tenebres, ainsi dans Fignorance du 
vrai et dans les faux, car les faux sont les tenebres, N° 
9186. lis se jellenl dans les faux el par suile dans les maux, 
N os 3325, 8094, Erreurs el faux dans lesquels ils se jettent, 
IS* 472-1 , 4730, 4776, 4783, 4925, 7779, 8313, 8765, 9224. 
La Parole est close poureux, N os 3773, 4783, 8780. Ils ne 
voient point et ne p^senl point toutce que le Seigneur a pro- 
nonc<5 lanl de Ibis sur l'Arnour et la Charite', et sur leurs 
fruits ou les biens en acte, N 08 10-17, 3416. lis ne savent pas 
non plus ce que c'est que le Bien, ni par consequent ce que 
c'est que TAmour celeste, ni ce que c'esl que la Charity N os 
2417, 3603, 4-136, 9993. 

La Foi s6par6e dela Charile est une foi nulle, N° s 654,724, 
f 162, f 176, 2049, 2116, 2340, 2349, 34-19, 3849, 3863, 6348, 
7039, 9242, 9783. Une telle Foi dans l'autre vie perit, N° s 2228, 
5820. Quand on pose la Foi seule pour principe, les vrais sont 
souill^s par le faux du principe, N° 2383. On ne se laisse pas 
non plus persuader, puree que les vrais sont conlre le prin- 
cipe, N° 2385. Les Doctrinauxsur la Foi seule de*truisent la 
Charile, N° s 6353, 8094. Ceux qui separent la Foi d'avec la 
Charile ont ele represents par Cain, par Cham, par Ruben, 
par les premiers-nes des Egypiiens, el par les Philistins, N° 3 
3325, 7097, 7317, 8093. Ceux qui font salvifique la Foi seule 
excusent la Yiedu mal, et chez ceux qui sont dans la vie du 
mal, iln'y a aucnne Foi, parce qu'il n'y a aucune Charity, 
N os 3863, 7766, 7778, 7790, 7930, 8094. Ceux-ci sont inlerieu- 
reraent dans le faux, quoiqu'ils ne le sachent pas, N os 7790, 
7950. Par celle raison lebienne peul leur elre conjoint, N os 
8981, 8983. El me 5 me dans Tautre vie ils sont conlre le bien, 
el conlre ceux qui sonl dans le bien, N cs 7097, 7-127, 7317, 
7502, 7343, 8096, 8313. Ceux qui sonl simples de coaur, et ce- 
pendant sages, savent ce que c'est que le bien de la vie, ainsi 
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ce que c'est que la charite, eL ne savent pas ce que c'esl que 
la foi separee, N os 4741, 4754. 

Toutes les choses cle L'fSglise se referent au Bien el au Vrai, 
ainsi a la Charite el a la Foi, N° s 7752, 7753, 775'i. L'Eglise 
n'est point chez l'homme avant que les vrais aient eteimplan- 
tes dans la vie, el ainsi soienl devenus le bien de la Charite, 
N° 3310. La Charite fait FFglise, et la Foi separee de la Cha- 
rile ne la fail pas, N os 809, 916, -1798, 1799, 1834, 1844. L'ln- 
ternede l'tfglise est la Charite, N os 1799, 7755. Par suile,*il 
n'ya poinl L'j£glise la oil il n'y a point la Charite, Nos 4766, 
5826. I/figlise serait une, si lous elaient consideres d'apres 
la Charile, quoiqu'ils diflerassent quant aux doctrinaux de la 
Foi, et quant aux rites du Culle,N°* 1286, 1316, 1798, 1799, 
1834, 1844, 2385, 2982, 3267, 3451. Que de bien dans l'figlise, 
si la Charite elait consideree en premier lieu, et la Foi en se- 
cond lieu! N os 6269, 6272. Toute figlise commence par la 
Charite, mais par la progression du temps elle se detourne 
vers la Foi, et enfin vers la Foi seule, N°* 1834, 1835, 2231, 
4683, 8094. Dans le dernier lemps de I'figlise, il n'y a au- 
cune Foi, parce qu'il n'y a aucuneCharile, N° 1843. Le Culte 
du Seigneur consiste dans la viede la Charite, N os 8254, 8256. 
La qualile du cialLe est selon la quality de la Charite, No 2190. 
Les hommes de l'figlisc Externe ont Pinternc, s'ils sont dans 
la Charite, N os 1100, 1402, 1151,1153. La Doctrine dans les 
Anciennes Eglises etait la Doctrine de la vie, c J est-a-dirc, la 
Doctrine de la Charite, et non la Doctrine de la Foi separee, 
N« 2417, 2385, 3419, 3420, 4844, 6628, 7259 a. 7262. 

Le Seigneur seme et implante le vrai dans le bien de la 
charile, quant il regenere Phomnie, No* 2063, 2189, 3310. 
Aulrement, la semence, qui est le vrai de la foi, ne peut pas 
prendre racinc, N° 880. Les biens et les vrais croissent en- 
suiie selon la qualite et la quantite de la charite recuc, N° 
1016. La lueur du reg6ne"re vient non pas de la foi, mais de 
la charile par la foi, N°854. Les vrais de la foi, quand Thorn me 
est regenere, cnlrent avec le plaisir de ratfecUon, parce qu'il 
aime a. les faire ; et ils sont reproduits avec la memealfeclion, 
parce qu'ils sont coherenls, Nos 2584, 2487, 3(M0 3 3066, 3074, 
3336, 4018, 5893. 

Ceux qui vivent dans l'Amour envers le Seigneur et dans 
la Charite" a 1'egard du prochain, ne perdent rien durant 
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r&ernile, parce qu'ils sont conjoints au Seigneur; il en est 
autrement de ceux qui sont dans la foi separee, N os 7506, 
7507. L'hoinme reste tel qu'a 616 sa vie de la charile, et non 
tel qu aete sa foi separee, N° 8256. Tous les etats de plaisir 
de ceux qui ont v6cu dans la Charile reviennent dans Taulre 
vie, et sont immensemenl augmeates, N° 823. La beatitude 
celeste influe du Seigneur dans (a Charity parce qu'elle influe 
dans la vie meme de l'homme, et non dans la foi sans la cha- 
rity N° 2363. Tous dans le Ciel sont considers d'apres la 
charity et nul ne Lest d'apres la foi separee, N<> s 1258, 1394. 
Tous aussi dans les Gieux sont consocies selon les amours, 
N° 7085. Personne n'est admis dans le Ciel par penser le bien, 
mais on y est admis par vouloir le bien, N os 2401, 3459. Si 
faire le bien n'est pas conjoint avec vouloir le bien et penser 
le bien, il n'y a aucune salvation, ni aucune conjonction de 
l'homme Interne avec l'homme Exlerne, N°3987. Le Seigneur 
et la Foi en Lui ne sont point regus dans I'autre vie 
par d'autres que par ceux qui sont dans la Charile, N° 
2343. 

Le Bien est dans un perpeluel desir et par suite dans un 
perpe'luel effort de se conjoindre avec les vrais ; il en est de 
meme de la Charile a I'eg'ard de la Foi, N<* 9206, 9207, 9495. 
Le Biende la Charile reconnail son vrai de la Foi, et le Vrai 
de la t'oi reconnail son Bien de la Charite\ N os 2429, 3-101, 
3102, 3164, 3179, 3180, 4358, 5807, 5835, 9637. Par la il y a 
oonjonclion du Vrai de la foi etdu Bien de la charite" ; sur 
cette conjonction, voir N os 3834, 4096, 4097, 4301, 4345, 
4353, 4364, 4368, 5365, 7623 a 7627, 7752 h 7762, 8530, 9258, 
10555. Leur conjonction est comme un Mariage, -1904, 2173, 
2508. La Loi du mariage est que dcu\ soient un, selon la Pa- 
role du Seigneur, N°H0I30, 10168, 10169. De meme la Foi 
et la Charite, N°* 4 904,2173, 2508. C J est pour cela que la Foi, 
qui est la Foi, est quant a son essence la Charile, N os 2228, 
2839, 3180, 9783. De meme que le Bien est l'Elre d'unc chose, 
etque le Vrai en est l'Exister, de meme la Charile est nitre 
de I'Eglise, et la Foi en est I'Exister, N°* 3049, 3180, 4574, 
5002, 9154. Le Vrai de la foi vit d'apres le Bien de la charite, 
ainsi la vie selon les vrais de la foi est la Charite, N os -1589, 
4947, 3579, 4070, 4096, 4097, 4736, 4757, 4884, 5447, 5928, 
9154, 9667, 9844, 40729. La foi ne peut cxister que dans la 
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charite" ; si elle n'est pas dans la charil6, ce qui est dans la 
foi n'est pas le bien, N os 2261, 4368. La foi lie vit pas chez 
Thomrae, quand seulemenl il sail el pense les choses qui ap- 
parliennenl a la foi, mais elle vit quand il les veul, et que 
d'apres le vouloir il les fait, N° 9224. 

II n'y a aucune salvation par la foi, mais it y a salvation 
par la vie selon les vrais de la foi; cette vie est la charity 
N 08 379, 389, 2228, 4663, 4721. Sont sauves ceux qui, d'apres 
la doctrine de leurfiglise, pensent que la foi seule sauve, s'ils 
font le juste a cause du juste el le bien a cause du bien, car 
ainsiilssont neanmoins dans la charite, N os 2442, 3242,3459, 
3463, 7506, 7507. Si la seule foi cogitative sau vail, lous scraient 
sauves, N os 2363, -10659. LaCharild fail le Giel chez l'homims, 
el la foi sans la charite,ne le fait pas, N os 3815, 3513 3584' 
9832, 40744, 10715, 10721, -10724. Tous dans le Cielsont con- 
siders d'apres la charity et non d'apres la foi, N os 1258, 1394, 
2363, 4802. La conjonction du Seigneur avec I'homme se fait 
non pas par la foi, mais par la vie selon les vrais qui appar- 
liennent a la foi, N os 9380, '10143,40153, -10310, 10578, 10645, 
40648. Le Seigneur est 1'Arbre de vie, les Mens de la charite* 
en sont les fruit's, et la foi en est les feuilles, N os 3427, 9337. 
La foi est le luminaire moindre, el l'Amour le Luminaire 
grand, N° s 30 a 38. 

Les Anges du Royaume c61esle nesavenl ce que c'est que 
la foi, lellemcnt qu'ils n'en prononcenl pas meme le norn ; 
mais les Anges du Royaume spirituel du Seigneur parlent de 
la foi, parce qu'ils raisonnent sur les vrais, N os 202, 283. 337 
2715, 3246, 4448,9166, 40786. Les Anges, dans le Royaume 
! celeste du Seigneur, disent seulement ; Oui, oui ; ou : Non, 
non ; mais les Anges du Royaume spirituel du Seigneur rai- 
sonnent pour decider si la chose esl ainsi ou n'est pas ainsi, 
quand its conversent sur les vrais spirituels qui appartiennent 
a la foi, N» 2745, 3246, 4448, 9166, 40786, oil sonl expliquees 
ces paroles du Seigneur :« Que voire parole soit : Old, oui\ 
non, non ; car ce qui est en sus de cela vient du mat! » — 
Matlh., V. 37 : — si les Anges celestes sont lels, c'est parce 
qu'ils metlenl aussilot dans la vie les vrais de la foi, et non 
d'abord dans la memoire, comme les Anges spirituels ; el les 
Anges celestes sont par suite daus la perception de tou'les les 
choses qui appartiennent a la foi, N<* 202, 585, 597, 607, 784, 
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1421, 1387, 1398, 4442, -1919, 5113, 5897, 6367, 7680, 7877, 
8521, 8780, 9936, 9995, 4 0124. 

L'Assurance ou la Confiance, qui duns un sens eleve est 
appele'e la foi quisauve, n'existe que chez ceux qui sonl dans 
le bien quant a la vie, ainsi chez ceux qui sont dans la cha- 
rite, N°* 2982, 4352, 4683, 4689, 7762, 8240, 9239 a 9245. 11 
enestpeu qui sachentce que c'est que cette confiance, N os 
3868, 4352. 

Quelle difference il y a cntre croire les choses qui sont de 
Dieu, et croire en Dieu, N os 9239, 9243. Autre chose eslde sa- 
voir, aulre chose de reconnaitre, et aulre chose d'avoir la foi, 
N os 896, 4319, 5664 (bis). II y a les scientifiques de la foi, les 
ralionnels de la foi, eL les spirituels de la foi, N os 2504, 8078. 
La premiere chose est la reconnaissance du Seigneur, N° 40083. 
TouLce qui influe du Seigneur chez rhomme est le bien, N os 
1614, 2016, 2751, 2882, 2883,2891, 2892, 2904, 6193, 7643, 
9128. 

II y a la foi persuasive, qui neanmoins n'est pas la Foi, N os 
2343, 2682, 2689, 3427, 3865, 8148. 

D'apres divers raisonnements il sembleque la foi soit an- 
Le"rieurea la charite, mais c'csl une illusion, N° 3324. Par la 
seule lueur de la raison, on peut savoir que le bien est au pre- 
mier rang, de meme la charite', et que le vrai est au second, 
de meme la foi, N° 6273. Le bien, par consequent la charite, 
est en actualile au premier rang, ou [a premiere chose de Ft- 
glise ; et le vrai, par consequent la foi, est au second rang, 
ou la seconde chose de 1'figlise, quoiqu'il apparaisse aulre- 
menl, N* 3324, 3325, 3330, 3336, 3494, 3539, ~ 35*8, 3556, 
3570, 3576,3603, 3701, 3995, 4337, 4601, 4925, 4926, 4928, 
4930, 5351, 625U, 6269, 6272, 6273, 8042, 8080,40110. Chez 
les Anciens on a aussi discute, au sujet de la premiere chose 
ou du premier-ne de l'figlise, si c'est la foi, ou si c'est Ja cha- 
rite, N™ 367, 2435, 3324. 

422. Les douze disciples du Seigneur ont represente l'figlise 
quant a LouLcs les choses de la foi et de la charite dans le com- 
plexe, de la meme maniere que les douze TYibus d'Israel, N os 
2129, 3354, 3488, 3858, 6397. Pierre, Jacques et Jean ont re- 
presente' la Foi, la Charite et les Biensde la charite, dans leur 
ordre, No 3750. Pierre a repre'sente la Foi, N os 4738, 
6000, 6073, 6344, 10087, 10580; et Jean, les Biens de la 
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charite. PreT., Chap. XVIII el XXII de la Genese. Que dans 
le dernier temps il n'y aurait aucune foi au Seigneur, parce 
qu'il n'y aurait aucune charile, cela a 6le repre'senle en ce 
que Pierre renia trois fois le Seigneur, avant que le Coq 
eiil chant t trots fois ; car la, dans le sens represenlalif, 
Pierre est la Foi, N os 6000, 6073. Dans la Parole, le chant du 
coq, de meme que le point du jour, signifie le dernier lemps 
del'Eglise, N° -10134 ; et Iroisou trois fois signifie le complet 
jusqu'a la fin, N os 2788, 4495, 5159, 9198, 10127. La meme 
chose est signifiee en ceque le Seigneur dit k Pierre, quand 
celui-ci voyait Jean suivre Je Seignenr:« Que € imp or te, Pier re? 
Toz suis-moi, Jean ; » car Pierre disait de Jean : « Celui-ci, 
qu'cst-cel »— Jean,XXI. 21, 22. — N° 10087. Parce que Jean 
repre'senlait le bien de la Charite, il se pencha a table sur la 
poitrine du Seigneur, N os 3934, 10087. Quele Bien de la cha- 
rite fasse l'Eglise, c'est aussi ce qui est signifie par les paroles 
du Seigneur du haut de la croix h Jean : « Jesus vit sa were, 
et pres d'elle le disciple quil aimait ; et il dit a sa mere : 
Femme, voila ton fits ; puis il dit au disciple : voila ta mere. 
Et des cette heure-ld, ce disciple la prit chez lux. » — Jean, 
XIX. 26, 27 ; — par Jean il est entendu le Bien de la charile ; 
et par la femme et la mere, I'figlise; et par lout le passage, 
que l'Eglise sera oil il y aura le Bien de la charile : par la 
Femme dans la Parole, il est entendu l'figlise, N os 252, 253, 
749, 770, 3160,6014, 7337, 8994 : pareillement par la Mere, 
N°* 289, 2691, 2717, 3703,4257,5581, 8897, 40490. Tous les 
noms de personnes et de lieux dans la Parole signifient des 
choses, abstraction faile des personnes et des lieux, N* s 768, 
4888, 4310, 4442,40329. 



De la Pitit. 

123. Beaucoup de personnes croient que la vie spiri- 
tuelle, ou la vie qui conduit au Ciel, consiste dans la 
Piete, dans la Saintete externe, etdansle Renoncement 
au monde ; maisla Pietesans la charite, la Saintete ex- 
terne sans la saintete interne, et le Renoncement au 
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monde sans la vie dans le monde, ne font pas la vie spi- 
rituelle ; ce qui la fait, c'est la Piete d'aprfes la charite, 
la Sain tet6 externe d'apr&s la saintete interne, et le Re- 
noncement au monde avec la vie dans le monde. 

1 24. La Piete consiste a penser et a parler pieusement, 
a s'adonner beaucoup a la prifere, a se comporter alors 
avec huinilite, k frequenter les temples et ay ecouter 
avec devotion les predications, a participer frequem- 
ment chaque annee au sacrement dela SainteCene, eta 
assister aux autres ceremonies du culteselon les statuts 
de r%lise, Mais la vie de la charite, c'est de vouloir 
dn bien et de faire dubien an prochain, d'agir dans tout 
ouvrage d'apres le juste et Pequitable, d'aprfes le bien 
et le vrai, pareillement dans toute fonction ; en un mot, 
la vie de la charite consiste k faire des usages. Le Culte 
Divin consiste principalement dans la vie de la charite, 
mais en second ordredans la vie dela piete; c'est pour- 
quoi celui quisepare Tune de Pautre, asavoir, celui qui 
mfene la vie de la piete, et non en meme temps la viede 
la charite, ne rend pas un culte a Dieu ; il pense a Dieu, 
il est vrai, mais c'est d'aprfes lui-meme et non d'aprfes 
Dieu ; car il pense continuellement a lui-meme et nulle- 
ment au prochain, et s'il pense au prochain, il le me- 

| prise s'il n'est pas semblable a lui ; il pense aussi au ciel 
com me recompense, de la, dans son mental {animus), il 
y a le merite, et aussi Pamour de soi, puis encore le rne- 
pris et la negligence des usages, etainsi du prochain, et 
en meme temps la croyance que l'on est exempt de fautes. 
De 15 on peut voir que la vie de la Piete ^eparee de la 
viede la Charite n'est point la vie spirituelle qui doit 
etre dansle culte Divin. — Cfr. Malth. VI. 7, 8. 

125. La Saintete externe est semblable a la Piete ex- 
terne; mais celachez Phomme n'est pas saint, a moins 

6* 
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que son Interne ne soit saint; car tel est rhomme quant 
k son Interne, tel il est quant a l'Externe ; en effet, celni- 
ci procede de celui-la, comme Taction procede de sa 
cause; c'est pourquoi la Sain tete externe sans la Saintele 
interne est naturelle et non spirituelle ; de la vient qu'elle 
se trouve chez les mediants comme chez les bons ; et 
ceux qui placent en elle tout le culte sont pour Tordi- 
naire vides, c'est-^-dire, sans les connaissances du bien 
et du vrai, et cependant les biens et les vrais sont les 
saintetfe mfimes que Ton doit savoir, croire et aimer, 
parce qu'elles viennent du Divin, et que le Divin, est en 
elles; la saintet6 interne consiste done k aimer le bien e 
le vrai pour le bien et le vrai, et aussi le juste et le sin - 
cfere pour le juste et le sincere ; autant rhomme les aime 
decette manifere, autant il est spirituel, lui et son culte, 
car autant aussi il veut les savoir et les faire ; mais autant 
rhomme ne les aime pas de cette manifere, autant il est 
naturel, lui et son culte, et autant aussi il ne veut ni les 
savoir ni les faire. Le culte externe sans le culte interne 
peut 6tre compare & la vie de la respiration sans la vie 
du coeur, et le culte externe d'apres le culte interne a 
la vie de la respiration conjointea la vie du coeur. 

126. Quant k ce qui concerne le Renoncement au 
nionde, beaucoup de personnes croient que renoncer au 
monde, et vivre par l'esprit etnon par la chair, c'est re- 
jeter les choses mondaine.^, qni sont principalement les 
richesses et les honneurs, et etre continuellement en 
pieuse meditation sur Dieu, sur le salut et sur la vie 
^ternelle, passer sa vie dans les prieres, dans la lecture 
de la Parole et des livres pieux, et s'imposer des afflic- 
I tions ; mais ce n'est point la renoncer au monde ; renon- 
cer au monde, c'est aimer Dieu et aimer le procliain ; 
Dieu est aim6 qnand on vit selon ses preceptes, et le 
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prochain est aim 6 quand Fhomme fait des usages; c'est 
pourquoi, pour que rhomme revive la vie du Ciel, il 
faul absolument qu'il vive dans le monde, et la dans Ies 
emplois et les affaires ; ' la vie detach^e des choses du 
monde est la vie de la pensee et de la foi separ^e d'avec 
la vie de Famour et de la charite, et dans laquelle p6rit 
a F6gard du prochain le bien-vouloir et le bien-faire; et 
quand cela perit, h viespirituelle est comme une maison 
sans fondement, qui successivement ou s'affaisse, ou se 
fend et s'entr'ouvre, ou chancelle jusqu'a ee qu'elle 
s'ecroule. 

127. Que fairs le bien, ce soit rendre un culte au Sei- 
gneur, c'est ce que prouvent ces paroles du Seigneur: 
ft Quiconque entend tnes paroles et les fait, je le corn- 
par erai It un homme prudent qui a bdti sa maison 
sur le roc ; mais quiconque entend mes paroles 9 et ne 
les fait point, sera comparS & un homme insense qui 
'a bdti sa maison stir le sable, ou sur le sol sans fon- 
dement.* — Malth., VII. 24 J 27. Luc, VI. 47,48, 49. 

128. D'apres ces considerations, il est evident que la 
vie de la Pieien'a de valeur et n'est acceptee du Seigneur 
qu'aiitant que la vie de la Charite lui a 6te conjoinle, 
car celle-ci est la principale, et telle est celle-ci, telle 
est Faulre ; que la Saintete externe n'a de valeur et n'est 
acceptee du Seigneur qu'aiitant qu'elle procfede de la 
Saintete interne, car telle est celle-ci, telle est Fautre ; 
et que le Renoncement au monde n'a de valeur et n'est 

■ accepts du Seigneur qu'autant qu'il se fait dans le monde, 
car ceux-la renoncent an monde, qui 61oignent d'eux 
l'amour de soi et du monde, et qui dans toute fonction, 
dans (oute affaire et dans tout travail, agissenl avec jus- 
tice et siucerile d'apresFinterieur, ainsi d'aprfesune ori- 
gine celeste, origine qui est dans la vie de rhomme, 



DE LA NOUVELLE JERUSALEM 



N° 129. 



quand il agit avec equiie, sinc6rite el justice, parce que 
cela est conforme aux lois Divines. 



D'apres les Ar canes Celestes. 

429. La vie tie la Pie'le' sans la vie de la Charile n'a point 
de valeur; mais avec el!e, elle est utile, N os 8252 et suiv. La 
Sainted exlerne sans la Saintele interne n'esL point la Sain- 
tele, N os 2190, 10177. De ceux qui onl v6cu dans la Saintele 
externe, el non d'apres la Saintele inlerne ; quels ils son I 
dans I'autre vie, N us 93-I, 952. 

II y a un inlerne de l'figiise el un exlerne de l'l5glise, N° 
1098. II y a un Culle inlerne eL un Guile exlerne ; quel est 
Fun cl quel est Faulre. N os <J083, -1098, WOO, 4til f Ho3. Ge 
sont les internes qui font le Culle, N° 1175. Lc Guile exlerne 
sans le Culte inlerne est un Guile mil, N os 1094, 7724. LiTn- 
lerne est dans le Culle, si la vie de l'homme est la vie de la 
charile', N os 1100, U5t, 153. L'homme est dans le vrai 
Guile, quand il esL dans l'amour el dans la charile, c'esl-a- 
ure, quand il esl dans le bien quant a Ja vie, N°M618, 7724, ' 
10242. La quality du culle esl selon le bien, N° 2190. Le 
Culle lui-a'eme est la vie selon les preceples de l'figlise qui 
sont tires de la Parole, N os 7884, 9921, 10143, 10153, 40196, 
10645. 

Le vrai culle vientdu Seigneur chez l'homme, et non de 
l'homme lui-meme, N os 10203, -10299. Le Seigneur exige de 
Thomme un culle pour le salul de l'homme, et nou pour sa 
propre Gloirc, N os 4593, 8263, 10646. L'homme croil que le 
Seigneur exige de l'homme un Culle pour la Gioire ; mais 
ceux qui croienl ainsi ne savent pas ce que c'esl que la 
| Gloirc Divine, ni que la Gioire Divine est le salut du Genre 
ilumain, salut qui est a l'homme, quand il ne s'allribue 
rien, el quand par humiliation il eloigne son propre, parce 
qu'alors le Divin peut d'abord influer, N os 4347, 4593, 5937, 
7550, 8263, -i 0646. L'humiliation du cceur chez l'homme 
exisle par la reconnaissance de lui-m6me, a savoir, qu'il n'esl 
que mal, el que de lui-meme il ne peut rien, et par la re- 
connaissance du Seigneur alors, a savoir, que du Seigneur 
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il ne procede que le bien, el que le Seigneur peul toules 
choses, N os 2337, 3994, 7478. Le Divin ne peul influer que 
dans un cobup humble, parce que aulanl Phomme est dans 
l'humiliation, auiantil esl absent de son pro-pre, par conse- 
quent de l'amour de soi, N os 3094, 4347, 5957. Le Seigneur 
done veul l'humiliation non pour Lui-Meme, mais pour 
1 Wnme, afin que Phomme soil en elat de recevoir le Divinj 
N 08 '4347, 5937. Le Guile n'esl point un Guile sans l'humilia- 
tion, N os 2327, 2423, 8873. Quelle est l'humiliation exlerne 
sans l'humiliation interne, N os 5420, 9377. Quelle est Thu- 
miliation de coeur, qui est l'humiliation interne, N° 7478. il 
n'y a pas d'humiliation de cosur chez les mechants, N° 
7640. 

Le Guile exlerne sans le Gulte interne est chez ceux qui 
n ; onl ni la charity ni la foi, No 1200. Si inle'rieurement chez 
l'homme regne l'amour de soi el du monde, son Culle est 
exlerne sans interne, de quelque maniere qu'il se montre 
dans la forme exlerne, N« 1182, 10307, 10308, 10309. Le 
Culle exlerne dans lequel regne interieuremenl l'amour de 
soi, tel qu'il esl chez ceux qui sont de laBabylonie, est pro- 
fane, N"M304, 1306, -1307, 1308, 1321, 1322,1326. Imker les 
affections celestes dans le Culle, quand on est dans les maux 
provenanl de Tamour de soi, est une chose inf'ernale, N° 
10309. 

Sur le Guile exlerne ; quel il est quand il procede du culte 
interne, el quel il est quand il n'en procede pas, on peul le 
voir el le conclure d'apres ce qui a 616 el rapporie" ci-dessus 
sur 1' Homme Interne et l' Homme Externe. 

Quant a ceux qui renoncenl au monde, et a. ceux qui n'y 
renoncenl point, quels ils sont, et quel est leur sort dans 
Taulre vie, voir plusieurs details dans le Traill du Ciel et de 
l'Enfek, et la dans deux Articles ; dans l'un, oil il s'agil des 
Riches et des Pauvres dans Le Ciel, N os 357 a 365 ; et dans 
Faulre, oil il s'agil de la Vie qui conduit au Ciel, N os 528 k 
535. 
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De la Conscience. 

130. La Conscience est form6e chez rhomme jS'aprfes 
la religiosity dans laquelle il est, selon sa reception in- 
l£rieurement en luL 

13L La Conscience chez Thomme de l'Eglise est 
formee par les vrais de la foi d'aprfcs la Parole, ou d'a- 
prfcs une Doctrine tir6e de la Parole, selon la reception 
de ces vrais dans lecoeur; en effet, quand rhomme sait 
les vrais de la foi et les comprend a sa mantere, etqu'en- 
suite il les veut et les fait, il se forme alors en lui une 
Conscience; la reception dans le coeur, c'est dans la vo- 
lontA, car c'est la volonl6 de rhomme qui est appetec 
cceur. De la vient que ceux qui ont la Conscience disent 
de coeur ce qu'ils disent, etfont de coeur ce qulls font. 
Ceux-li ont aussi un Mental non-divis6, car ils agissent 
selon ce qu'ils comprennent et croient etre vrai et bien. 

132. Chez ceux qui ont 6te plus que les autres illus- 
tr6s dans les vrais de la foi, et qui sont plus que les 
autres dans une perception claire, il peut y avoir une 
Conscience plus parfaite que chez ceux qui ont ete moins 
illustres, et qui sont dans une perception obscure. 

133. La Vie spirituelle mfime de l'homme est dans la 
vraie Conscience, car sa foi y estconjointe h la eharitS ; 
c'est pourquoi, pour ceux-la agir d'apr&s la Conscience, 
c'est agir d'aprfcs leur vie spirituelle, et agir contre la 
Conscience, c'est agir contre leur vie spirituelle. De 
la vient qu'ils sont dans la tranquillity de la paix et 
la beatitude interne, quand ils agissent selon la Cons 
cience, et dans ['inquietude et la douleur quand ils agis- 
sent contre elle: c'est cette douleur qui est appel6e re- 
mordsde Conscience. 
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134. II y a chez l'homme la Conscience du bien et la 
Conscience du juste ; la Conscience du bien est la Cons- 
cience de l'homme interne, et la Conscience du juste est 
la Conscience de l'homme externe ; la Conscience du 
bien consiste a agir selon les pr6ceples de la foi d'aprfcs 
Inflection interne ; la Conscience du juste consisted agir 
selon lesloisciviles et morales d'aprfcs Inflection externe. 
Ceux qui ont la Conscience du bien ont aussi la Cons- 
cience du juste; ceux qui ont seulement la Conscience 
du juste sont dans la faculte de recevoir la Conscience 
du bien, et mSme ils la re^oiveut quand ils ont 6te 
instruits. 

135. La Conscience chez ceux qui sont dans la Charit6 
a Tegard du prochain est la Conscience du vrai, parce 
qu'elle est form6e par h foi du vrai ; la Conscience, chez 
ceux qui sont dans l'Amour envers le Seigneur, est la 
Conscience dn bien, parce qu'elle est forin£e par l'amour 
du vrai ; la Conscience de ceux-ci est une Conscience 
superieure et est appelee la Perception du vrai d'apres 
le bien. Ceux qtii ont la Conscience du vrai sont du Ro- 
yaume spirituel du Seigneur; mais ceux qui ont la Cons- 
cience superieure, appelee Perception, sont du Royaume 
celeste du Seigneur. 

136. Mais des exemples montreront clairementce que 
e'est que la Conscience: Quelqu.'un a chez lui les biens 
d'un autre, sans que cet autre le sache, el ainsi il peut 
en tirer profit sans craindre la loi, et sans craindre de 
perdre l'honueur et la reputation ; si cependant il les 
rend a l'autre parce qu'ils ne lui appartiennent pas, il 
a de la Conscience, car il fait le bien a cause du bien et 
le juste a cause du juste. Soil aussi cet exemple : Quel- 
qifun peut obtenirune dignite, mais il voit qu'un autre, 
qui la recherche aussi, est plus utile ^ la Patrie ; s'il lui 
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cfcde la place pour le bien de la Patrie, il a une bonne 
Conscience. De ineme pour les autrescas. 

137. D'apres ces exemples, on pent conclure quels 
sont ceux qui n'ont pas la Conscience ; ils sont connus 
d'apr&s l'oppos6 : Ceux qui pour le gain font lout afin 
que Tinjuste paraisse comme juste et que le ma} paraisse 
comme bien, eL vice versa, n'ont pas de Conscience ; ils 
ne savent pas ce que c'est que la Conscience, et si on leur 
enseigne ce que c'est, ilsne croientpas, et quelques-uns 
ne veulent pas le savoir. Tels sont ceux qui font tout 
pour eux-memes et pour le monde. 

138. Ceux qui n'ont pas recu la Conscience dans le 
Monde ne peuvent pas recevoir la Conscience dans 
Tautre vie; ainsi, ils ne peuvent pas etre sauv6s ; et 
cela, parce qu'ils n'ont pas le plan dans lequel influe et 
par lequel opere le Ciel, c'est-&-dire, le Seigneur par le 
Ciel, et par lequel le Seigneur les amene a Lui ; car la 
Conscience est le plan et le receptacle de Tinflux du 
Ciel. 



D'apr&s les Ar canes Celestes. 

139. De la Conscience. Ceux qui n'ont pas la Conscience, 
ne savent pas ce que c'esl que la Conscience, N*? 74:90, 9124. 
II y en a quelques-uns qui se moquent de la Conscience, 
quand on leur dit ce que c'est, N° 7217. D'autres croient que 
la Conscience n'est rien, d'aulres que c'esl quelque chose de 
triste, unesorte de douleur naturelle, provenant ou de causes 
dans le corps ou de causes dans le monde ; d'aulres, que c'esl 
quelque chose provenant de la religiosite cbez le vulgaire, 
N°950. Quelques-uns ne savent pas qu'ils ont la Conscience, 
quoique cependant ils 1'aicnl, N° 2380. 

Les bons ont la Conscience, mais non les mechanls, 
N os 831, 965, 7490. Ceux qui sont dans l'Amour envers Oieu 
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et dans L'amour h L^gard du prochain oaL la Conscience, 
N°2380. La conscience esL principalement chez ceux quiont 
616 regeneres par le Seigneur, N Q 977. Ceux qui sont dans les 
vrais seulemenl, et non dans la vie selon les vrais n'ont pas 
la Conscience, N<» 1076, 4077, 4919. Ceux qui font le bien 
dapres le bien nature!, et non d'apres la religion, n'ont pas 
la Conscience, N° 6208. 

La Conscience de I'homme vient de la doctrine de son 
Eglise, oudesa religiosile, et elle y est conforme N°9142. La 
Conscience chez rhomme est form6e d'apres les choses qui 
sont de sa religion, et qu'il croit etre des vrais, N os 4077, 
2053, 9113. La Conscience est un lien interne, par lequel 
rhomme est tenu £l penser, dire et faire le bien, el par lequel 
;it est detourn6 de penser, dire et faire le mal, et cela, non 
f par rapport k lui-memc et au monde, mais par rapport au 
1 bien, au vrai, au justeet au droit, N os 1949, 9420. La Cons- 
cience estun dictamen interne, que telle ou telle chose doit 
etre faite ou ne pas etre faite, 1919, 4935. La Conscience 
dans son essence est la conscience du vrai et du droit, 
986, 208L La nouvelle volonte chez rhomme spirituel 
regenere est la Conscience, N os 927, 1023, 1043, 1044, 4299, 
4328, 4493, 9H5, 9596. De la Conscience vient la vie spiri- 
tuelle pour rhomme, N° 9117. 

II y a la Conscience vraie, la Conscience batarde, et la 
Conscience fausse ; sur cea Consciences, voir N° 1033. La 
Conscience est d'aulant plus vraie, qu'elle a ele formed de 
vrais plus reels, N os 2053, 2063, 9144. En ge'ne'ral, la Cons- 
cience est double, int6rieure et exterieure ; rinterieure est 
celledu bien spirituel qui dans son essence est le vrai, et 1' ex- 
terieure celle du bien moral et du bien civil, qui dans leur 
essence sont le sincere eL le juste, en general le droit 
N os 6207, 10296. 

La douleur de la Conscience est une anxiete du mental a 
cause de I'injusle, du non sincere et d'un mal quelconque, 
que I'homme croit etre contre Dieu et contre le bien du 
prochain, ~N° 7217. Si rhomme eprouve de L'anxie'te' quand il 
pense a mal, cela vient de la Conscience, N« 5470. La douleur 
de la Conscience, c'est d'etre dans I'angoisse a cause du mal 
que Ton fait, et aussi h cause de la privation du bien et du 
vrai, N os 7217. Comine la LenUtion est un combat du vraiet 
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du faux dans les inte*rieurs dc 1'homme, et comme dans les 
tenlations il y a douleur el anxi6te, c'esl pour cela qu'il n'y 
a d'admis dans les lentations spirituelles que ceux qui onl la 
Conscience, N° 847. 

Ceux qui ont la Conscience parlenl el agisscnl d'apres le 
cccur, N os 7935, 9114, Ceux qui ont la Conscience ne jurenl 
point en vain,lN 0 2842. Ceux qui ont la Conscience sonl dans 
la bdatilude inle>ieure, quand ils font le bien ellcjusle salon 
la conscience. N° 9118. Ceux qui onl Ja Conscience dans le 
monde, onl aussi la Conscience dans l'aulre vie, et ils y sont 
parrai les heureux, N° 965. L? in flux du Ciel a lieu dans la 
Conscience chez I'homme, N os 6207, 6213, 9122. Lc Seigneur 
gouverne 1'homme spiriluel au moyen de ta Conscience qui 
esl pour lui un lieninlerne, N os 1835, 1862. Ceux qui onl la 
i Conscience ont la pcnse'e inlCrieure, mais ceux qui n'ont pas 
I la Conscience ont seulcmenl la pensee exlerieurc, N 1s 1919, 
-1935. Ceux qui oni la Conscience pensent d'apres le spiriluel, 
mais ceux qui n'ont pas la Conscience pensenl seulemcnl 
d'apres le nalurel, N° -1820. Ceux qui n'ont pas la Conscience 
sonl seulernenl hommes exlernes, N° 4459. Ceux qui n'ont 
pas la Conscience, le Seigneur les gouverne par les liens 
exlernes, qui sonl toutes leschoses appartenant a Pamour de 
soi el du monde, el par consequent la crainle de la perle de 
Ja reputation, de 1'honneur des fonclions, des profits, des 
richesses, et la crainle de la loi el de la perle de la vie, 
N cs -1077, 1080, 1835. Ceux qui n'ont pas la Conscience, el 
qui neanmoins se laissenl gouverner par les liens exlernes, 
peuvenl remplir des emplois eminents dans le monde, et 
faire le bien de m6me que ceux qui onl la Conscience, mais 
ceux-la. dans la forme exlerne d'apres les liens exlernes, et 
ceux-ci dans la forme interne d'aprds les liens internes, 
N° 6207. 

Ceux qui n'onl pas la Conscience veulenl detruire la Cons- 
cience chez ceux qui l'ont, N° 1820. Ceux qui n'ont pas Ja 
Conscience dans le monde, n'ont pas non plus la Conscience 
dans l'autre vie, No* 965, 9122. Par suite, chez ceux qui sonl 
dans I'enfer ii n\y a aucun remoeds de conscience pour les 
maux qu'ili ont fait dans le monde, N°s 965, 9122. 

Qui sonl et quels sonl les scrupuleux de conscience, corn- 
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bien ils sont facheux, et a quoi ils correspondent dans le 
monde spirituel, N° s 5386, 5724. 

Geux qui sont du Royaume spirituel du Seigneur ont la 
Conscience, el elle a ete form6e dans ieur partie inlcllec- 
lueile, N os 863, 863, 875, 895, 927, J043, 1044, 1555, 2256, 
4328, 4493, 5-113, 6367,8521, 9596, 9915,9995 10124. II en est 
aulrement de ceux qui sont dans le royaume celeste du Sei- 
gneur, No* 927, 2256, 5113, 6367, 8521, 9915, 9995, 10124. 

140. De la perception. La Perception consiste a voir ce 
qui est vrai el bien par l'influx procedant du Seigneur, N os 
202,895,7680,9-128. La Perception existe seulement chez 
ceux qui sont dansle biende I'Amour envers le Seigneur d'a- 
pres le Seigneur, N os 202, 371, 1442,5228. La Perception 
existe chez ceux, dans le Giel, qui, lorsqu'ils vivaient hommes 
dans le Monde, ont mis aussitot dans la vie les doctrinaux de 
I'figlise tir6s de la Parole, sans les confier prealablement a 
leur memoire ; de cette maniere les interieurs appartenant 
a leur menial onl 6te formes pour la reception de l'influx Di- 
vin, et c'est pour cela que leur entendement dans le Giel est 
conlinuellement dans nilustration, N os 104, 495, 503, 521, 
536, -1616, 1791, 5145. Ils savent des choses innombrables, et 
ils sont immensSment sages, N os 2718, 9543. Geux qui sont 
dans la Perception ne raisonnent point sur lesvraisde la foi, 
el s'ils raisonnaient, leur perception perirail, N M 586, 1398, 
5897. Geux qui croienl savoir etetre sages par eux-memesne 
peuventpas avoir la Perception, N° 1386. Les erudits ne sai- 
sisseni pas ce que c'est que celte Perception ; montre d'apres 
I'expe'rience, N° 1387. 

Geux qui sont dans le Royaume celeste du Seigneur ont la 
Perception, inais ceux qui sont dans le Royaume Spirituel ne 
Tout pas ; a la place de la Perception ils ont la Conscience, 
N os 805, 2144, 2145, 8081. Geux qui sont dans le Royaume 
celeste du Seigneur ne penscnt pas d'apres la foi, comine font 
ceux qui sont dans le Royaume spirituel du Seigneur, parce 
que ceux qui sont dans le Royaume celeste sont par le Sei- 
gneur dans la perception de louies les choses qui appartien- 
neni a la foi, N« 202, 597,607, 784,1121, 1387, 1398, 1442, 
1919, 7580, 7877 , 8780. C'est pourquoi, au sujet des vrais de 
hi foi, les Anges Celestes disent seulement oui, oui; non,nou, 
parce qu 'ils les percoiventet les voient ; mais les Anges spiri- 
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tuels raisonnent, an sujet des vrais de la foi, pour decider si 
telle chose est un vrai ou n'est pas un vrai, N 0E 2745, 3246, 
4448, 9166,10786, oil sont expliqu6es les paroles du Seigneur, 
« Que votre parole soit ; Oui, out; non, non \ car ce qui 
est en sus de celavient du mat. » — Matth. V. 37. — Les 
Anges Celestes, parce qu'ils say en t d'apres la perception les 
vrais de la foi, ne veulent pas noinmer la foi, N os 202, 337. 
Difference entre les Anges celestes et les Anges spirituels, N 05 
2088, 2669,2708,2715, 3233,3240,4788, 7068, 8524, 9277, 
10293. De la Perception de ceux qui ont ete de l'figlise Tres- 
Ancienne, figlise qui 6tait Celeste, N os 125, 597, 607, 784, 
895, M2\, 5121. 

II y a une Perception interieure et une Perception exterieure, 
N 0 *2U5, 2174, 2831,5920. Dans le monde, il v a la percep- 
tion dujusleetde l'equitable, raais rarenient la perception 
du vrai etdu bien spirituels, N os 283-i, 5937, 7977. Lalumiere 
de la perception est absolument autre que la lumiere de la 
confirmation ; et elle n'est pas semblable, quoiqu'elle puisse 
a quelques personnes paraitre semblable, N os 8521 ? 8780. 



D(J LlDKE. 

141. Tout Libre appartient a 1' Amour, car ce que 
rhomme aime il le fait librement ; de la aussi, tout Li- 
bre appartient a la Volonte, car ce que rhomme aime il 
le veut aussi ; et comme l'Amour et la Volonte font la 
vie de rhomme, le Libre la fait aussi. Par la on peut 
voir cequec'estque le Libre, asavoir,que c'estce qui ap- 
partient a TAmour et a la volontG, et par suite a la vie 
de rhomme: de la vient que ce que rhomme fait d'a- 
pres le Libre lui semble fait d'apres son Propre. 

142. Faire d'apres le Libre lemal semble etre lelibre, 
tnais cela est le servile, parce que ce libre vient del'amour 
de soi et de l'amour du monde, etque ces amours vien- 
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nentdel'enfer;un tellibre est mSme change en actualite en 
servile apreslamort ; carl'liomme, dontle libre aetetei, 
devient alorsdansl'enfei un vil esclave : mais faire d'apres 
le Libre le bien, c'est le Libre m&ne, parceque celavient 
de l'amour envers le Seigneur et de l'amour a 1'egard 
du prochain, et que ces amours viennent du Ciel ; ce Li- 
bre demeure meme apres la mort, et devient alors ve- 
ritablement le Libre, car l'homme, dont le Libre a ete 
tel, devient dans le Ciel comme un fils de la maison : le 
Seigneur enseigne cela ainsi « Quiconque fait lepeche 
est esclave dupeche ; l* esclave ne demeure point dam 
la maison a perpetuity le fils demeure a perpetuite ; 
si le Fils vous fait libres, v6ritablement libres vous 
serez. » — Jean, VIII. 34, 35, 36. — Maintenant, 
puisque tout bien vient du Seigneur, et que tout mal 
vient de Tenfer, il s'ensuit que le Libre consiste a etre 
conduit par le Seigneur, et le Servile a 6tre conduit par 
l'Enfer. 

143. Si Fhomme a le libre de penser le mal et le faux, 
et de le faire aussi en tant que les lois ne Ten emp§- 
chent pas, c'est afin qu'il puisse etre reforme ; car les 
biens et les vrais doivent Stre iinplantes dans son amour 
et dans sa volont£, pour qu'ils deviennent choses de sa 
vie, et cela ne peut pas Stre fait, <) moins qu'il n'ait le 
libre de penser tant le mal et le faux que le bien et le 
vrai ; ce libre est donne ix chacun par le Seigneur, et 
quand rhomme pense. le bien et le vrai, alors autant il 
n'aime pas le mal et le faux, autant le Seigneur im- 
plante le bien et le vrai dans son amour et dans sa 
volonte, par consequent dans sa vie, et ainsi le r6forme. 
Ce qui est sem6 dans le libre, cela aussi reste ; mais ce 
qui est sem6 dans le contraint, cela ne reste point, 
parce que le contraint provient non de la volonte de 
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l'homme, mais de la volonte de celui qui contraint. 
C'est meme pour cela que le culte d'aprks le libre plait 
au Seigneur, mais non le culte d'apr&s le contraint ; car 
le culte d'apr&s le libre est un culte provenant de l'a- 
mour ; mais il n'en est pas ainsi du culte d'apres le 
contraint. 

144. Le Libre de faire le bien, et le Libre de faire le 
mal, quoique en apparence semblables a l'exterieur sont 
aussi differents entreeux etaussi distanls l'unde l'autre, 
que leCiel et l'Enfer ; le Libre de faire le bien vient aussi 
du Cielet est appele Libre celeste ; mais le Libre de faire 
le mal vient de l'Enfer, etestappeleLibreinfernal. Autant 
l'homme estdans 1'un, autantiln'est pas dans l'aulre, car 
personnene peut servir deux maitres, — Matt., VI. 24. 
— c'est meme ce qui est evident en ce que ceux qui 
sont dans le Libre infernal croient que le servile et le 
contraint, c'est de n'avoir pas la permission de vouloir 
le mal et de penser le faux a leur gre, tandis que ceux 
qui sont dans le Libre celeste ont en horreur de vouloir 
le mal et de penser le faux, et que s'ils y elaient con- 
tracts, ils seraient dans les tourments. 

145. Puisqu'il semble a rhomme qu'agir d'aprks le 
Libre, c'esi agir d'apr&s son propre, il s'ensuit que le 
Libre celeste peut aussi etre appele le Propre celeste, 
et le Libre infernal etre appele le Propre infernal : c'est 
dans le Propre infernal que nait rhomme, et ce Propre 
est le mal ; mais c'est dans le Propre celeste que l'homme 
est reformt:,et ce Propre est le bien. 

146. D'apres ce qui vient d'etre dit, on peut voir ce 
que c'est que le Libre Arbttre, h savoir, que c'est faire 
le bien d'apres son arbitre ou sa volonte, et que ce sont 
ceux que le Seigneur conduit qui sont dans ce Libre, et 
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le Seigneur conduit ceux qui aiment le bien et le vrai 
pour le bien et ie vrai. 

147. L'homme pent connaitre quel Libre il a d'apres 
le plaisir quand il pense, parle, agit, entend et voit, car 
tout plaisir appartient a l'amour. 



D'apr&s les Arcane s Celestes. 

-148. Tout Libre apparlient a l'amour ou a Patfection, puis- 
quo ce quo l'liomme aime, il le tail librement, N os 2870,3158, 
8987, 8990, 8583,9591. Comme le Libre apparlient a. Pamour, 
il est la vio de chacun, N os 2873. 11 y a le Libre celesle et le 
Libre infernal, N os 2870, 2873, 2874, 9589, 9590. Le Libre 
celesle apparlient a Pamour du bien et du vrai, N DS 1947, 
2870, 2872. El comme Pamour du bien et du vrai vient du 
Seigneur, le Libre memo consisle a etre conduit par le Sei- 
gneur, N<* 892, 905, 2872, 2886, 2890, 2891, 2892, 9096,9586, 
9587, a 9591. L'hornme est introduitpar le Seigneur dans le 
Libre celeste au moyen de la regeneration, N° s 2874, 2875, 
2882, 2892. f/homme doit avoir le Libre, pour qu'il puisse 
elre rege"nere, N° 3 -1937, i947, 2876, 2881, 3145, 3158, 4031, 
8700. Aulreinent, Pamour du bien et du vrai ne peut etre 
implant6 dans l'homme, ni lui elre approprie en apparence 
comme sien, N os 2877, 2879, 8700, 2880, 2888. Rien de ce qui 
est fait dans le contraint n'est conjoint, k l'homme, N os 2875, 
8700. Si l'homme pouvait etre reforme" d'apres le contraint, 
tous seraient sauves, N° 288 P Le contraint dans la reforma- 
tion est dangereux, N° 4031. 

Le culle d'apres le Libre esi un culle, mais le cuite d'apres 
le contraint n'est pas un culle, N°M947, 2880,7349, 10097. 
La Repentance doit se faire dans Petal libre, et celle qui sc 
fait dans Petat conlrainl n'a aucune valeur, N° 8392. Quels 
sont les etats contraints, N° 8392. 

II a ete* donne a Phomme d'agir d'apres le libre de la rai- 
son, afin qu'il soil pourvu au bien pour lui, et c'est pour cela 
que Phoinme est dans le libre de penser et de vouloir le mal, 
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el aussi de le faire en tant que les lois ne le dependent point, 
N° -10777. L'homme est tenu par le Seigneur entre le Giel et 
TEnfer, et ainsi dans Tequilibre, afm qu'il soit dans le libre 
pour la reformation, N°* 3982, 6477, 8209, 8987. Ge qui a ete 
seme" dans le libre reste, mais non ce qui a ete seme' dans le 
contraint, N os 9588, 10777. C'est pour cela que le libre n'est 
jamais 6te" a qui que ce soil, N os 2876, 288-1. Nul n'cst con- 
traint par le Seigneur, N os 4937, 1947. Comment le Seigneur 
conduit l'homme par le libre dans le bien, a savoir, que par 
le libre il le detourne du mal, et le tourne vers le bien, en le 
conduisant si doucement et si taciteinent, que Thomme ne 
sait autre chose sinon que c'est de lui que tout proc6dc, 
N° 9587. 

Se contraindre vient du libre, mais non Stre contraint, 
N os 4937, 1947. L'homme doit se contraindre pour register au 
mal, N os 1937, 1947, 7914. Et aussi pour faire le bien comme 
par lui~meme, mais nCanmoins reconnattre que c'est d'apres 
le Seigneur, N os 2883, 2891, 2892, 7914. L'homme a un libre 
plus fori dans les combats des tentations, dans lesquels il est 
vainqueiir, parce qu'alors 1'hommc se contraint inte"rieure- 
ment pour r6sister aux maux, quoiqu'il semble autrement, 
N os 4937, 4947, 2884 . Dans toute tentation il y a le libre, mais 
ce libre est inlCrieurement chez l'homme par le Seigneur, et 
c'est pour cela qu'il combat et veut vaincre et ne pas etre 
vaincu, ce qu'il ne ferait pas sans le libre, N°* s 4937, 4947, 
2881. Le Seigneur, par l'affection du vrai et du bien impri- 
m£e dans Thomme interne, opere cela a Tinsu de Thomme, 
N° 5044. 

Le Libre infernal est d'etre conduit par les amours de soi et 
du monde, et par leurs convoitises, N° s 2870, 2873. Geux qui 
sont dans TEnfer ne connaissent pas d'autre libre, N° 2871, 
Le Libre celeste est aussi eloigne" du Libre infernal, que le 
Ciel est e"loigne de TEnfer, N° s 2873, 2874. Le Libre infernal, 
consider en lui-m6me, est le servile, N 0R 2884, 2890 ; puis- 
que le servile est d'etre conduit par TEnfer, N os 9586, 9589, 
9590,9594. 

Tout libre est comme le propre, et selon le propre, N°2880. 
L'homme par la re'g^ne'ration recoit du Seigneur le Propre 
celeste, N os 1937, 4947, 2882, 2883, 2891. Quel est le Propre 
celeste, N os 164, 5660, 8480. Ce Propre parait a l'homme 
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comme son propre, mais il ne lui appartient pas, c'est le 
Propre du Seigneur chez lui, N° 8497. Geux qui sont dans ce 
Propre sont dans le Libre meme, parce que le libre est d'etre 
conduit par le Seigneur, et par le Propre du Seigneur, N os 
892, 905, 2872, 2886, 2890, 289-1, 2892, 4096, 9386, 9587, 
9589, 9590, 9591. 

^ 149. Que le Libre vienne de lMquilibre entre le Giel et 
l'Enfer, et que Fhomme, a moins qu'il n'ait le libre, ne 
puisse 6tre reforme, c'est ce qui a ete montre dans le Traile 
du Giel et de lEnfer, au sujel de l'fiquilibre lui-meme, 
N°» 589, &596, et au sujet du Libre, N<>s 597 jusqu a la fin ; 
mais pour raieux faire comprendre ce que c'est que ie Libre, 
et que l'homme est reforme' par le libre, je vais en rapporter 
ces passages ; « II a ele montre que l'fiquilibre entre le Giel 
» et l'Enfer est l'Equilibre entre leBien qui procede du Ciel et 
» le Mai qui provient de l'Enfer, qu'ainsi c'est un fiquilibre 
» spirituel, qui dans son essence est le Libre. Si l'fiquilibre 
» spirituel dans son essence est le Libre, c'est parce qu'il 
» existe entre le bien et le mal, et entre le vrai et le faux, et 
» que ces choses sonl spirituelles ; c'est pourquoi avoir la 
» possibility de vouloir le bien ou le mal, ou de penser le 
» vrai ou le faux, et de choisir Tun de preference h l'aulre, 
» c'est le Libre. Ce Libre est donne par le Seigneur a. chaque 
» homme, et n'est jamais enleve ; a la veril6, d'apres son 
» origine, il appartient au Seigneur et non k l'homme, parce 
» qu'il vient du Seigneur, mais n6anmoins il est donne avec 
» la vie a l'horame comme etant b, lui ; et cela,a(in que l'hornme 
» puisse etre reforme et sauv6, car sans le Libre il h'y a au- 
» cune reformation ni aucune salvation. Chacun pent voir, 
» par une sorte d'intuition rationnelle, qu'il est dans le Libre 
» de l'homme de penser mal ou bien, avec sincerite ou sans 
» sincerite", justement ou injuslemenl ; et aussi, qu'il peul 
» parler et agir bien, avec sincerite et justement, mais non 
» mal, sans sincerite et injustement a cause des lois morales 
» et civiles, par lesquelles son Externc est tenu dans les liens. 
» D'apres cela, il est evident que l'Espril de l'homme, c'esl- 
s a-dire,ce qui dans Fhomme pense et veut, est dans le libre, 
a mais qu'il n'en est pas de meme de l'Externe de l'homme, 
» c'esl-a.-dire, de ce qui dans l'homme parle et agit, a moins 
» qu'il ne parle el n/agisse selon les lois morales et civiles. Si 
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» Phomme ne peul etre reforme, a moins qu'il ne soil dans 
» le Libre, c'est parce qu'il nait dans les maux delout genre, 
» qui doivent cependant etre eloignes pour qu'il puisse elre 
» sauve* ; et ils ne peuvenl etre Eloignes, a moins qu'il 
» ne les voie en lui et ne les reconnaisse, et ensuite ne 
» cesse de les vouloir, et enfin ne les ait en aversion ; 
» ce n'est qu'alors qu'ils sont eloignes : cela ne peul se 
» faire, si Phomme n'est pas a la fois tant dans le bien 
» que dans le mal ; en effel, d'apres le bien il peul voir les 
a maux, mais par le mal il ne peul voir les biens ; les Mens 
» spirituels que l'homme peul penser, il les apprend des I'en- 
» fance par la leclure de la Parole et parla predication ; el les 
» biens moraux et civils, il les apprend par la vie dans le 
n monde ; voila en premier lieu pourquoi I' bo in me doit etre 
» dans le Libre. En second lieu, c'est que rien n'est appro- 
» prie a. l'homme, si ce n'est ce qui se fail d'apres Pafleclion 
» appartenant a Pamour ; tout le reste, il est vrai, peul en- 
» trer, mais pas plus avant que dans la pensee et non dans'a 
» volonie', et ce qui n'enlrc point jusque dans la volonie' de 
» Phomme ne devient pas sa proprie'te, car la pense'e Lire ce 
» qui lui appartient de la memoire, mais la volonte lire ce 
' » qui lui appartient de la vie meme ; jamais rien n'esi libre, 
« a moins de venir de Paffection apparlenant a Pamour ; en 
» effel. tout ce que Phomme veut ou aime, il le fait libremenl; 
» de la resulte que le libre de l'homme et Paffection qui ap- 
» partient a son amour ou a sa volonie sont un ; Phomme a 
» done le libre, afin qu'il puisse etre affecle du vrai et du 
» bien, ou les aimer, et qu'ainsi le bien el le vrai puissent 
» devenir comme sa propriele; en un moi,toul ce qui n'enlre 
» pas dans le Libre chez l'homme nereste pas, parce que cela 
» lPappartient pas a son amour ou h sa volonte', et que ce qui 
» n'apparlient pas a Pamour ou a la volonie de Phomme n'ap- 
» parlient pas a son esprit ; car PEtre de PEsprit de Phomme 
« est PAmour ou la volonie. Afin que Phomme soil dans le 
» Libre, et cela, pour qu'il soil reforme, il est conjoint quant 
»a son espri! avec le Giel el avec PEnfer ; en efret, chez 
i » chaque homme il y a des Espriis de I'Enfer et desAnges du 
I » Giel ; par les Espriis de PEnfer l'homme est dans son mal, 
» mais par les Anges du Ciel Phomme est dans le bien qui 
» procede du Seigneur, ainsi il est dans 1'fiq.uilibre spiriluel, 
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» c'esl-a-dire, dansle Libre. Que des anges da ciel el des es- 
» prils de l'enfer soienl adjoinls a chaque homme, on le voil 
» dans "Article surla Conjonclion du Ciel avec le Genre Hu- 
» main, N os 291 a 302. » 



Du Merite. 

150. Ceux qui font du bien afin de meriter, font du 
him non pas par amour du bien, niais par amour de la 
recompense, carcelui qui vent meriter veut 6lre recom- 
pense ; ceux qui agissent ainsi considerent et placent le 
plaisir dans la recompense, et non dans le bien ; c'est 
pourquoi, ils ne sont point spirituels, mais ils sont na- 
lurels. 

151. Fairele bien, qui estle bien, doit avoir lieu d'a- 
prfes ['amour du bien, ainsi pour le bien ; ceux qui sont 
dans cet amour ne veulent pas entendre parler de Me- 
rite, car ils aiment a faire, et ils pergoivent en cela le 
bonheur ; et, vise versa, ils sont attrist6s si Ton croit 
qu'ils agissent pour quelque avantage propre. II en est 
de cela a peu pres comme lorsqu'on fait du bien h des 
amis a cause de Tamitie, a un frere a cause de la fra- 
ternity a son epouse et a ses enfants, parce qu'ils sont 
(Spouse et enfants, a la patrie k cause de la patrie, ainsi 
par amiiie et par amour ; ceux aussi, qui pensent bien, 
disent et persuadent qu'ils font le bien, non pas pour 
eux-memes, mais pour ceux-la. 

152. Ceux qui font le bien pour la recompense ne font 
pas le bien d'apres le Seigneur, ils le font d'apres eux- 
memes, car ils se considerent eux-memes en premier lieu, 
parce qu'ils considerent leur propre bien, et ils ne con- 
siderent le bien du prochain, qui est le bien du conci- 
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toyen, d'unesoci6t6d'hommes, de la patrieetdel'Eglise, 
que comme un moyen pour leur fin ; de la vient que dans 
le bien du Merite est cach6 le bien de l'amour de soi et 
du monde, et ce bien procfede de l'homme et non du 
Seigneur; et tout bien qui procede de Fhomme n'est 
point le bien, et mSme, en tant qu'il y a cache en lui du 
soi-meme et du monde, il est le mal. 

153. La charity reelle etla foi rtelle sontexeniptes de 
tout merite, car le plaisir de la charite est le bien 
meme, et le plaisir de la foi est le vrai meme ; c'est 
pourquoi, ceux qui sont dans cette charite et dans cette 
foi savent ce que c est que le Bien non meritoire, mais 
ceux qui ne sont pas dans la charity et la foi ne le savent 
point. 

154. Qu'on ne doive pas faire le bien en vue d'une re- 
compense, le Seigneur Lui-M6me l'enseigne dans Luc : 
« Si vous aimez ceux qui vans aiment, quelle grace 
est-ce a vous ? car les pdcheurs font de mSme : aimez 
plutdt vos ennemis, et faites le bien, et pretez sans en 
rien esperer, alors voire recompense sera grande, et 
vous serez des fils du Tres-Haut, » — VI. 32, 33, 34, 
35. — Que Thomme nepuisse pasnon plus par lui-in6me 
faire le bien, qui est reellemeut le bien, c'est aussi ce 
que le Seigneur enseigne dans Jean : « Un homme ne 
peut rien prendre, silneluia et6 donne du del, » 
— III. 27 ; — et ailleurs : « Jesus dit: Moi, je suis 
le cep; vous, les sarments. Comme le sarment ne 
peut de lui-mSme porter du fruit, s y il ne demeure 
dans le cep ; de meme non plus, vous, si en Moi vous 
ne demeurez. Celui qui demeure en moi, et Moi en 
lui, celui'la porte da fruit beaucoup ; parce que sans 
Moivous ne pouvez fairerien. » — - XV. 4 a 8. 

155. Puisque tout bien et tout vrai viennent du Sei- 
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gneur, et que rien du bien ni du vrai pe vient de riiomme 
et puisque le bien qui vient de l'homme n'est pas lebien, 
il s'ensuit que le merite n'appartient a aucun homme, 
mm qtu-l appartient an Seigneur seul. Le Merite du 
Seigneur consiste en ce que par sa propre puissance il 
a sauve le Genre Humain, et aussi en ce qu'il sauve ceux 
qui fontd'apresLui le bien. De la vient que, dans la Pa- 
role, est appele Juste celui a qui le merite et la justice 
du Seigneur sont attribues,et Injuste celui qui sattribue 
sa propre justice et son propre merite. 

156. Le plaisir meme, qui reside dansPamour defaire 
le bien sans but de remuneration, est la recompense qui 
demeure £ternellement, car le Ciel et la felicite eter- 
nelle sont insinues parle Seigneur dansce bien. 

157. Penser et croire que ceux qui font le bien vont 
au Ciel, et aussi qu'il faut faire le bien pour aller au 
Ciel, ce n'est point regarder la recompense commefin, 
ni par consequent placer le merite dans les oeuvres ; car 
de meme aussi pensent et croient ceux qui font le bien 
d'apres le Seigneur ; mais ceux qui pensent, croient et 
agissent ainsi, et qui nesont point dans ramour du bien 
pour le bien, regardent la recompense comme On et 
placent le merite dans les oeuvres. 



D'apres les Arcanes Celestes. 

■158. Au Seigneur seul leMe>ite etla Justice^ N os 9715, 9979. 
Le Merite etta Juslicedu Seigneur consistent en ce que d'a- 
pres J a propre puissance il a sauve le Genre IT umain,N° 5 1813, 
2025, 2026, 2027, 9715 ? 9809, 10019. Le Bien de la Justice et 
du Merite du Seigneur est le Bien qui regne dans to Ciel, et 
ce Bien est le Bien de son Divin Amour par lequel il a sauve 
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le Genre Humain, N<" 9486, 9979. Nul homme ne peul de 
lui-meme devenir la justice, ni d'apr&s aucun droil se 1'arro- 
ger, N° 1813. Quels son I dans Taulrc vie ceux qui s'arrogent 
la justice, N os 942, 2027. Dans la Parole est appele Jusle celui 
a qui la Justice, et le Merite du Seigneur sonl aiiribues, et 
Injusle celui qui s'altribue sa propre justice et son propre 
merite,N os 5069, 9263. Celui qui une fois est juste d'aprSs le Sei- 
gneur doit etre continuellement jusle d'apres leSeigneur,car la 
justice ne devient jamais la propre justice de rhomme,mais ellc 
apparlient continuellement au Seigneur, N° 9486. Ceux qui 
croient a la Justification enscignee dans l'figlise savent pen 
deehoses sur la Il6g4ne«ation 9 N°5398. 

Aulant rhomme allribue au Seigneur et non a hii-meme 
lous les biens el lous les vrais, aulant il a de la sagesse, N° 
10227. Puisque lout bien el lout vrai viennent du Seigneur eL 
que rien du bien ni du vrai ne vient de I'homme, e(. puisque 
le bien qui vient de rhomme n'est pas le bien, il s'ensuit que 
le merite n'apparlient a aucun homme, mais quMl apparlient 
au Seigneur seul, N M 9975, 4ml, 9983. Ceux qui enlrenl 
dans le Giel depouillent lout merile d'eux-memes, N° 4007 ; 
et ne pensent point a la remuneration pour les biens qu'ils 
out fails, M¥ 6478, 9174. Ceux qui pensent d'apres le merite 
sonl loin de reconnailre que loules choses apparliennenl a Ja 
MiseVicorde, N^ s 6478, 9174. Ceux qui pensent d'apres !e me- 
rile pensent & la recompense el h la remuneration ; vouloir 
meriler c'esl done vouloir elre remunere, N os 5660, 6392, 
9975. Ceux-la ne peuvent pas recevoir en eux le Ciel, N os 
1835,9977, 8480. La felicile celeste consisle dans Taflection 
de faire le bien sans but de remuneration, N os 6388, 6478, 
9174, 9984. Dans l'aulre vie, aulant quelqu'un fait le bien 
sans but de remuneration, autant influe du Seigneur la beati- 
tude avec accroissemenl, el ceile beatitude est dissipee aussi- 
tot qu'on pense a la remuneration, N os 6478, 9174. 

Le bien doit toe fail sans but de remuneration, N os 6392, 
6*78 ; illuslre, N° 9981. La charite reelle est sans aucunc 
chose miriloire, N os 2343, 2371, 2400^ 3887, 6388, a G393 ; 
paree qu'elle precede de l'amour, par consequent du plaisir 
de faire le bien, N os 3816, 3887, 6388, 6478, 9174, 9984. Par 
la recompense, dans la Parole, il est entendu le plaisir et le 
bonheur en faisanl du bien aux aulres sans but de recom- 
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pense, et ceux qui sont dans la charite" reelle senlenl 
er, percoivenl ce phisir cl ce bonheur, N os 3816, 3956, 
6388. 

Ceux qui font le bien a cause de la recompense s'aiment 
eux-memes el n'aimenl point le prochain, N os 8002, 9210. 
Dans k Parole, par les Mercenaires soni enlendus, dans le 
sens spirilueJ, ceux qui font le bien a cause de la recom- 
pense, N° 8002. Ceux qui font le bien a cause de la recom- 
pense ieulen.1, dans 1'auLre vie, etre servis, el ne sont jamais 
contents, N° 6393. lis rnepriseni le prochain, els'irrilenl eux- 
memes conlre le Seigneur de ce qu 7 ils ne recoivenl point de 
recompense, disanl qu'ils en onl me'rile, N° 9976. Ceux qui, 
chez eux, onl se"pare* fa foi d'avec la charile, tout, meritoires 
dans l'aulro vie la foi, el aussi les bonnes oeuvres qu'ils ont 
failes dans la forme ex i erne, a in si pour eux-men:es, N° 2371. 
Quels sonlen outre, dans i'aulre vie, ceux qui onl place le 
merile dans les ceuvres, N° 942, '1774, 1877, 2027. lis y sonl 
dans la lerrc infe'rieure, el lis apparaissenl a eux-rnemes 
fendre du bois, N os H 10, 4943, 8740; el cela, parce que le 
Bois en pariieulier, principalemenl leBois de Schilling signi- 
fie le bien du merile, N<* 2784, 2812, 9472, 9486, TO, 
KM 78. 

Ceux qui onl fait le bien a cause de la remuneration rem- 
plissenl dcs offices de domeslicile dans le Royaume du Sei- 
gneur, N°» 6389, 6390. Ceux qui plocenl le rbftild dans les 
ceuvres succornbenl dans les lenlalions, N os 2273, 9978. Ceux 
qui sont dans les amours de soi et du monde ne savenl pas 
ce que c'esl que faire le bien sans remuneration N° 
6392. 



De la Repentance et he la Remission des Peches. 

159. Celui qui vent, etre sauve, doit conf'esser ses pe- 
ches, et faire oeuvre de repenlance. 

J 60. Confesser despech.es, c'est con Bait re d es maux, 
les voir chez soi, les reconnaitre, se declarer coupable, 
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et a cause de ces maux se condamner, quand cela se 
fail devatit Dieu, c'est confesser des pech6s. 

161. Faire aenvre de repentance, c'est, aprfes avoir 
ainsi confesse des peches, et en avoir demande d'un 
cceur humble la remission, y renoncer et mener une vie 
nouvelle selon les preceptes dela charity et de la foi. 

l6<2. Celui qui seuiement d'une maniere generate re- 
connait qu'il est un pecheur, et se declare coupable de 
tousles maux sans s'examiner, c'est-a-dire, sans voir ses 
pfehes, fait une confession, mais non la confession de 
la repentance ; celui-la, parce qu'il ne connait pas ses 
maux, vit ensuite comme auparavant. 

163. Celui qui vit la vie de la charite et de la foi fail 
chaquejour oeuvre de repentance; il r&flechit sur les 
maux qui sont chez lui, il les reconnait, il s'en garde, il 
supplie le Seigneur de lui donner du secours : en effet, 
l'homme tombe conlinutllement par lui-meme, mais il 
est continuellement releve par le Seigneur et conduit 
vers le bien ; tel est l'6tat de ceux qui sont dans le bien: 
ceux, au contraire, qui sont dans le mal tombent con- 
tinuellement, et sont aussi releves continuellement par 
le Seigneur, mais ils sont seuiement retenus, de peur 
qu'ils ne tombent dans les maux les plus graves, vers 
lesquels ils tendent par eux-memes de tous leurs 
efforts. 

164. L'homme qui s'examine pour faire ceuvre de 
repentance, doit examiner ses pensees et les intentions 
de sa volont6, et y rechercher ce qu'il ferait s'il en 
avait la licence, c'est-a-dire, s'il ne craignait la loi et la 
perte de la reputation, de Thonneur et du gain ; 1^ son t 
lesmaux de l'homme ; les maux que l'homme fait aumoyen 
ducojpsproviennent tousdela ; ceux qui n'examinent pas 
les maux deleur pensee et de leur volontG ne peuventpas 
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faireoeuvrederepentance, car ilspensent etveulentdansla 
suile comme auparavant ; et cependant vouloirles maux, 
c'est les faire. Cela est s'examiner. 

165. La repentance de la bouche sans celle de la vie 
n'est point la repentance ; par la repentance de la bou- 
cheles peches ne sont pointrerais,m ais ilslesontparla re- 
pentance de la vie. Les pechfe sont continuellement 
remis a rhomme par le Seigneur, car il est la Miseri- 
corde meme; mais les p£ches s'attachent a rhomme, 
quoiqu'il croiequMls ontete remis, et ils ne sont £loign6s 
de lui que par une vie selon les preceptes de la vraie 
foi ;autantilvitseloncespr6ceptes, autant les peches sont; 
eloignes,etautant ilssonl eloignes,autant ilsomete remis. 

166. On croit que les peches, quand lis sont remis, 
sont effaces, on lav6s pour ainsi d>re comme les ordures 
le sont avec l'eau ; toutefois, ils ne sont point effaces, 
mais ils sont eloignes, c'est-a-dire, que l'homme en est 
d£tourne, quand il est tenu dans le bien par le Seigneur ; 
et quand il est tenu dans le bien, il semble qu'il soit 
sans peches, ainsi comme s'ils 6taient effaces ; et 
autant rhomme est reforme, autant il peut 6tre tenu 
dans le bien. Dans le Doctrinal suivant sur la regenera- 
tion, ilsera dit comment 1'homme est r£forme. Celui qui 
croit que les peches sont remis autrement est dans une 
grande erreur. 

167. Lessignes que les peches ont ete remis, c'est-&- 
dire,eloignes, sont les suivants : On percoit du plaisir en 
adorant Dieu pour Dieu, en servant le prochain pour le 
prochain, ainsi en faisant le bien pour le bien, et en pro- 
nongant levrai pourle vrai ; onne veut avoir du m£rite 
par aucune chose de la charite et de la foi ; on fuit et on 
a en aversion les maux, tels que lesinimiti^s, leshaines, 
les vengeances, les adultfcres, et les pensees elle-memes 
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avec Pinteiuion concernant ces maux. Mais les signes 
que lespeches n'ont pas eie remis, c'est-a-dire, eloignes, 
sont ceux quisuivent ; On adore Dieu non pas pour Dieu, 
et Ton sert le prochain non pas pour le prochain, ainsi 
Ton fait le bien et Ton prononce le vrai, non pas pour 
le bien ni pour le vrai, mais pour soi et pour le monde ; 
on veut avoir du merite par les actes qu'on fait ; on 
perQoit du plaisir dans les maux, par exemple, dans 
Pinimitie, dans la liaine, dans la vengeance, dans les 
adult&res, et d'apres ces maux on porte en toute licence 
sa pensee sur eux. 

168. La repentance qui se fait dans un etat libre a 
de Pefficacile, mais celle qui se fait dans un etat con- 
traint n'en a pas : les etatscontraints sont P6tat de ma- 
ladie, 1*^ tat d'abattement par suite d'infortune, Petat 
d'une mort imminente, puis aussi tout 6tat de crainte 
qui 6te Pusage de la raison. Celui qui est mechant, et 
dans P6tat contraint promei de faire oeuvrede repentance, 
et meine fait le bien ; celui-la, quand il vientdans i'6tat 
libre, retoume dans sa precedente vie du mal : il en 
est autreinent de Phomme bon. 

169. Aprfes que Phomme s' est examine, a reconnu ses 
peches et a fait oeuvre de repentance, il doit restcr 
constamment dans le bien jusqu'a la fin de la vie ; car 
s'il retombe ensuite dans sa precedente vie du mal el 
s'y attache, alors il profane, car alors le mal est con- 
joint au bien ; de \h son dernier etat estpireque le pre- 
mier, selon les paroles du Seigneur: 

« Quand I 'esprit immonde sort de I'homme, il par- 
court deslieux arides, cherchant du repos, mais il 
nen trouve point ; alors il dit : Je retoitrnerai dans 
mamaison, d'oiije suis sorti ; et, etant vemc, il la 
t7-ouue vaca?ite>et balayee, et ornee pour lui; alors il 
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s'en va, et il s % adjoint sept antres esjmis pires que 
ltd; et, etant entre, Us habitentlk ; etle dernier (6tat) 

DE CET HOMME DEVIEjNT P1RE QUE LE PREMIER. » — Mattll. 

XII, 43, 44, 45. — Ge que c'est que la profanation, on 
le voit dans ce qui suit. 



D'aprds les Ar canes Celestes. 

170. Du Pdche on du Mal. II y a d'innombrables genres 
de maux et de faux, N°* 1-188, 1212, 4818, 4822, 7574. II y a 
lc mal d'apres le faux.il y a le faux d'apres le raal,et de nou- 
veau par suite le mal et le faux, N 0 * 1679,2243, 4818. Ge que 
c'est que le mal du faux, et quel est ce mal, N os 2408, 4818, 
7272, 8265, 8279. Et ce que c'est que le faux du mal, et quel 
est ce faux, N° s 6359, 7272, 9304, 40302. Des maux qui vien- 
nent de la faute de l'homme, et dcs maux qui ne viennent 
pas de sa faute, N os 4171, 4172. Des maux provenant de Pen- 
tendement, et des maux provenant de la volonle, N° 9009- 
Difierehce enire Prevarication, Iniquite et Peche, N cs 6563> 
9156. 

To us les maux sont adherents h. Phomme, N° 2116. Les 
maux ne peuvent pas eLre enleves de l'homme, mais seule- 
ment l'homme peut en etre detourne, et etre tenu dans le 
bien, N°» 865, 868, 887, 894, 1581, 4564, 8206, 8393, 8988, 
9014, 9333, 9446, 94 '.7, 9448, 9451, 10057, 40060. Etre de- 
tourne* du mal et tenu dans le bien est effeclue' par lc Sei- 
gneur seul, N os 929, 2406, 8206, 10060. Ainsi les maux el les 
faux sont seulement eloigned, et cela est fait successivemeni, 
N<* 9334, 9335, 9336. Cela est fail par le Seigneur au moyen 
de la regeneration, N t,s 9445, 9452, 9453, 9454, 9938. Les 
maux emp£chent le Seigneur d'entrer, N° 5696. L'homme 
doit s'absienir des maux pour recevoir du Seigneur le bien, 
N° 40109. Le bien et le vrai influent en proportion qu'on 
s'abslient des maux, N os 2388, 2411, 10675. Etre detourne du 
mal et tenu dans le bien, c J est la remission des p6eh6s, 
N M 839-1, 8393, 9014, 9444 a 9450. Signes que les peehes 
sont ou ne sont pas remis, N os 9449, 9450. II appartient a la 
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remission des peche"s de conside>er les choses d'apres le bien 
el non d'apres le mal, N° 7697. 

Le mal et le pech6 sont.une separation et un eloignement 
d'avec le Seigneur, et c'est la ce qui est signifie dans la Pa- 
role par le mal et par le peche, N os 4997, 5229, 5474, 5746, 
3844, 9346. lis soiit et ils signiGent une separation et un 
eloignement d'avec le bien et le vrai N° 7589. Ils sont et ils 



siguifient ce qui est conlre l'ordre Divin, N os 4S39, 5076. Le 
mal est la damnation et TEnfer, N os 3513,6279, 7155. On ne 
sait pas ce que c'est que Tenter, a moins qu'on ne sache ce 
que c'est que le mal, N° 7481. Les maux sont pour ainsi dire 
pesants, et tombent d'eux-me'mes dans I'enfer, et aussi les 
faux d'apres le mal, N os 8279, 8298. On ne sait pas ce que 
c'est que le mal, a moins qu'on ue sache ce que c'est que 
1 'amour de soi el l'amour du monde, N os 4997, 7178, 8348. 
De ces amours proviennent tous les maux, N ws 1307, 4308, 
1321, 4594, 4691, 3413, 7255, 7376, 7488, 7489, 8318, 9335, 
9348, 4 0038, 10742. 

Les hommes, quels qu'ils soient, naissent dans les maux de 
tout genre, au point que leur propre n'est que maljN 08 210, 
215, 731, 874 , 875 , 876, 987, 4047, 2307, 2308, 3548, 370i, 
3812, 8480, 8550, 10283, 10284, 10731. L'homme par conse- 
quent doit renaitre ou 6tre regenere,afin qu'il recoive la vie 
du bien, No 3701. 

L'homme se jette lui-meme dans I'enfer quand il fait le 
mal par conscntement, ensuite de propos delibere", et enfin 
par p!aisir,N° 6203. Dans les fauxde leur mal sont ceux qui sont 
daas le mal de la vie, soil qu'ils le sachent,soit qu'ils ne le sachent 
pas,N° s 7577,8094. L'homme ne s'approprierait pasle mal, s'il 
croyait, — comme la chose est reellemenl, — que tout mal 
vient de I'enfer, et que tout bien vient du Seigneur, N os 6206, 
4151,6324, 6325. Dans 1 'autre vie les maux sont eloigned des 
bons, et les biens sont dloignes des m6chants, N° 2256. Tous, 
dans l'autre vie, sont remis dans leurs interieurs ; ainsi, les 
mechants sont remis dans leurs maux, N° 8870. 

Dans l'autre vie le mal a en lui son chatiment, et le bien 
sa remuneration, N os 696, 967, 1857, 6559, 8244, 8223, 8226, 
9049. L'homme, dans l'autre vie, n'est point puni pour les 
maux hereditaires, parce qu'il n J en est point bkunable, mais 
il est puni pour ses maux actuels, N os 966, 2308. Les inte"- 
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rieurs du mal sont sales et hideux, quoiqu'ils apparaisseni 
autrement dans la forme externe, N° 7046. 

Le mal est altribug au Seigneur dans la parole, et cepen- 
dant il ne procede de Lui que le-bien, N os 2447, 607-1, 699-1, 
6997, 7533, 7632, 7679, 7926, 8227, 8228, 8632,9306.Pareille- 
ment la cotere, N os 5798, 6997, 8284, 8483, 9306, 10431. Pour- 
quoi il est dit ainsi dans la Parole, N os 6071, 6994 . 6997,7643, 
7632, 7579, 7710, 7926, 8282, 9010, 9128. Ge qui est signify 
par porter I'iniquite, quand cela est dit du Seigneur,N 0£ 9937, 
9965. Le Seigneur tourne le * mal en bien chez les bons qui 
sont infestes et tentes, N° 863 I. Laisser a l'bomme de faire 
le mal d'apres son libre, e'est permeltre, N° 10778. Les maux 
et les faux sont gouvernes par le Seigneur au moyen' des 
lois de permission, et ils sonl permis a cause de Ford re, N° 
7877, 8700, -10778. La permission du mal par le Seigneur est 
non pas comme de quelqu'un qui veut, mais comme de quel- 
qu'un qui ne veut pas, mais qui ne peut pas porter secours en 
raison d'une fin urgente, N° 7877. 

474. Du faux. II y a d'innombrables genres de faux, a sa- 
voir, autant qu'il y a de maux, et les maux et les faux sont 
selon les origines, qui sont en grand nombre, N° 3 -1-188, -1212, 
4729, 4822, 7574. II y a le faux d'apres le mal ou le faux du 
mal, et il y a le mal d'apres le faux ou le mal du faux, el de 
nouveau par suite le faux, N os 1679, 2243. D'un faux pris 
pour principe decoulent des faux en une loiigue serie, N os 
1510, 4511, 4717, 4721. Il y a le faux d'apres les cupidil6s de 
l'amour de soi el du monde ; et il y a le faux d'apres les il- 
lusions des sens, N os 1295, 4729. II y a les faux de religion, 
et il y a les faux d'ignorance, N 0£ 4729 83-18, 9258. II y a le 
faux dans lequel est le bien, el le faux dans lequel n'est pas 
le bien, N°* 2863, 9304, -10109, 10302. II y a le falsifie, N 05 
7348, 7319, 10648. 

Du faux du mal, quel il est, N os 6359, 7272, 9304, -10302. 
Du mal du faux, quel il est, N os 2408, 4848, 7272, 8265,8279. 
Les fauxd'apres le mal apparaissenl comme des brouillards,et 
comme des cauximpures au~dessusdes enfers,N os 8217,8138, 
8448. De telles eaux aussi signifient les faux, N os 739, 790, 
7307. Geux qui sonl dans I'enfer proferent les faux d'apres 
le mal, N* 1695, 7354 , 7352, 7357, 7392 , 7699. Geux qui sont 
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dans le mal ne peuvent que penser le faux, quand ils pen- 
sent d'apres eux-mfimes, N° s 7437. 

II y a des faux de religion qui sonten concordance avec le 
bier>, el il y en a qui sont en discordance, N° s 9258. Lesfaux 
de religion, s'ils nesonl. pas en discordance avec le bien, ne 
produisenL le mal que chez ceux qui sont dans le mal de la 
vie, N° 8318. Les faux de religion sont imputes non a ceux qui 
sont dans le bien, mais a ceux qui sont dans le mal, N 0B 
8051, 8149. Tout faux peut Sire confirm^, et quand il a el6 
confirme, il apparait comme vrai, N os 5033, 6865, 8521 , 
8780. II faut se bien garder de confirmer les faux de religion 
parce que de la vient principaleraent la persuasion du faux, 
N os 845, 8780. Gombien est dangereuse la persuasion du faux, 
N 0B 794, 806, 5096, 7686. La persuasion du faux suscite con- 
tinuellement des choses qui confirrnent ie faux, N os -15-10, 
1511, 1675. Ceux qui sont dans la persuasion du faux sont 
interieurement enchaines, N° 5096. Quand ceux qui sont 
dans un fort persuasif du faux approchent des autres dans 
I'autre vie, ils ferment, leur rationnel, et pour ainsi dire les 
suffoquent, N os 3895, 5128. 

Les vrais non-reels, et aussi les faux, peuvent etre conso- 
cies avec les vrais reels, mais les faux dans lesquels est le 
bien, ct non les faux dans lesquels est le mal,N os 3470, 3471, 
4551, 4552, 7344, 8149, 9298. Les faux dans lesquels est le 
bien sont regus par le Seigneur comme vrais, N os 4736, 8149. 
Le bien dont la qualil6 vient du faux est accepts par le Sei- 
gneur, s'il y a ignorance, et dans l'ignorance innocence, et fin 
bonne, N° 7887. 

Le lual falsifie le vrai, parce qu'il fait descendre le vrai 
vers le-mal et l'applique au mal, N 08 8094, 8149. Le vrai est 
dit falsifies quand il a 616 applique" au mal par des confirma- 
tions, N° 8602. Le vrai falsifies estcontre le vrai et lebien, N° 
8062. De plus, sur les falsifications du vrai, N os 7318, 7319, 
10648. 

172. Du Profane et de la Profanation, dont il est parld 
dans la Doctrine, ci-dessus N° 169. La Profanation est le me- 
lange du bien et du mal, et aussi du vrai el du faux chez 
L'homme, 6348. Profaner les biens et les vrais, ou les 
eboses sain Les de PEglise et de la Parole, nul ne le peut que 
celui qui d'abord les reconnait, les croit, et plus encore s'il 
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y conforms sa vie, el qui ensuile s'e'loigne de la foi, ne les 
croit pas, et vil pour lui el pour ie monde, N os 593, 4008, 
40-10, 4059, 3398, 3399, 3898, 4289, 4601,8394, -10327. Gblui 
qui dans sa premiere jeunesse croit les vrais, el plus lard ne 
les croit pas, profane legerement ; ma is celui qui plus lard 
confirme chez lui les vrais, et ensuile les nie, profane grie- 
vemenl, 6959, 6963, 6971. Ceux-la aussi profanent, qui 
croienl les vrais et vivenl rag I ; et aussi, ceux qui ne crqient 
pas les vrais el vivenl saintement, N° 8882. Si, apres udc re- 
pentance de coeur, rhomrne relombe dans les mam ante- 
rieurs, il profane ; el alors son dernier etal esl pire que Ie 
precedent,, N° 8394. Ceux qui, dans Ie Monde Chretien, souil- 
lenl les choses sainles de la Parole par des pensees el des ex- 
pressions impures, profanent, N os 4050. 5390. II y a divers 
genres de profanations, N° 10287. 

Ceux qui n J ont pas reconnu les choses shinies, el a plus 
forle raison ceux qui n'en onl pas connaissance, ne peuvenl 
pas les profaner, N os ^008, 4010, 1059, 9188, 10287. Ceux qui 
son I au-dedans de I'Eglise peuvenl profaner les choses sainles, 
mais non ceux qui sont hors de I'Eglise, N° 2051. Les Gen- 
lils, parce qu'ils sonl hors de I'Eglise el n'ont poinl la Parole 
ne peuvenl point profaner, l\ os 1327, -1328, 2051. Les Juifs 
non plus ne peuvenl point profaner les choses sainles inle- 
rieures de la Parole el de I'figlise, parce qu'ils ne les rocon- 
naissenl poinl, N° 6963. C'esl pour cela que les vrais inle- 
rieurs n'ont pas non plus ele decouverls aux Juifs, car s'ils 
eussenl ele decouverts clreconnus, ils les auraienl profanes 
N os 3398, 3489, 6963. La profanation esl enlendue par les 
paroles du Seigneur rapporles ci-clessus, N° 169, a savoir : 
« Quand (esprit immonde sort de Vhomme, il parcourt des 
lieux or ides, c her chant du repos, mais il n'en trouve point ; 
alors il dit : Je rctoiirnerai dans ma maison, d'oii je suis 
sorti; et, etant venu, it la trouve vacante et balayee, et or- 
■ne'e pour lui ; alors it sen va } el il s'adjoint sept autres es- 
prits pires que tut ; et, etant entres, ils hahitent id; et ie 
dernier (etal) de cet Homme devient pire que ie premier. » 
— Matth. XII. 43, 44, 46 ; — par l'esprit immonde qui sort 
de Thomme, il est entendu la repentance do celui qui est 
dans le mal ; par parcourir des lieux arides, et ne point I ro li- 
ver de repos, il est entendu que telle est pour lui la vie du 
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bien; par la maison dans laquelle il retourne, parce qu'il la 
Irouve vacante el ornee pour lui; il est entendu rhomme lui- 
meme, et que sa volonle est sans le bien; par les sept esprils 
qu'il s'adjoint, et avec lesquels il retourne, il esL entendu 
le mal conjoint au bien ; par son 6tat alors pire que le pre- 
mier, il est entendu la profanation: c'esl la le sens inLerne 
de ces paroles, car le Seigneur a parl6 par correspondences. 
Semblable cbose est entendue par les paroles que le Seigneur 
adressa a celui qu'il guerit a la piscine dc Bethcsda: « Void, 
gue'ri tu as ete, ne p&che plus, de peu/r que quelque chose de 
pire ne {'arrive. » — Jean, V. 14. — Puis par ces paroles ; 
« 17 a avengle" lews yeux, et il a endurci leurs cceurs* de 
peur quHls ne voient des yeux,et ne comprennent du cceur, et 
qu'ils ne se eonvertissent, et que je ne les guirisse. » — Jean 
XIL 40 : — se convertir et etre gueri, c'est proianer, ce qui 
arrive quand les vrais et les biens sont reconnus et ensuile 
rejeles ; il en auratt et6 ainsi, si les Juifs se fussent converLis 
et eussenl et6 gueris, ainsi qu'il vient d'etre dil. 

Le sort des profanateurs dans Pautre vie est le pirede tous, 
parce que le bien et le vrai qu'ils ont reconnus demeurent 
et aussi le mal et le faux, eL que, comme ils sont coherenLs, 
il se fait un decbirement de la vie, N° 571, 582, 6348. G'esL 
pour cela qu'il est principalement pourvu par le Seigneur h 
ce que la profanation n J ait pas lieu. 1N 0S 2426, 10287.Par con- 
sequent Thomme est d^tourae" de la reconnaissance el de la 
foi, s'ilne peut pas y demeurer jusqu'a la iin de sa vie, iT os 
3398, 3402. Et il est de preference lenu dans Ignorance et 
dans le culte externe, N os 30* ,302,303, -i 327,1328. Kt meme le 
Seigneur renferme dans les int6rieurs de rhomme les vrais 
et les biens que celui-ci a recus en les reconnaissant, N° 
6595., 

Pour que les vrais interieurs ne soient pas profanes, ils ne 
sont re've'le's que lorsque TEglise est & sa fin, 3398, 3399. 
C'est pour cela que le Seigneur est venu dans le monde et a 
ouvert des vrais intei ieurs, alors que l'Eglise avail eLe enlie- 
rement de'vastee, iN D 3398. Voir ce qui a ete" rapporle sur ce 
sujet dans le Traile du Jugement dernier et de la Babylo- 

N1E D^TRUITE, N os 73, 74. 

Dans la Parol e, par Babel est signified la profanalion du 
bien, et par la Cbaldoe la profanation du vrai, N os 1482,1283, 
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1295,4304, 4306, 1307,1308,1324, 4322,4326. Ces profanations 
correspondent aux degr6s prohibes ou aux sales adulteres, 
dont il est parte" dans la Parole, N° 6348. La profanation a 
616 representee dans I'Eglise Israelite eL Juive par Paction de 
manger du sang ; c'esl pourquoi cela a ete si severement de- 
fendu, INM003. 



De la Regeneration. 

173. Gelui qui ne regoit pas la vie spirituelle, e'est-a- 
dire,qui n'est pas engendre de nouveau par leSeigneur, 
ne peut venir dans le Ciel ; le Seigneur l'enseignedans 
Jean : «En verite, en verite je tedis: Si quelqiiun 
nest engendre. de nouveau , il ne peut voir le 
Royaumc de Dieu. » — III. 3. 

174. L'homme par ses parents ne nait pas dans la 
vie spirituelle, mais il nait dans la' vie naturelle : la vie 
spirituelle, e'est aimer Dieu par-dessus toules choses, et 
aimer le prochain comme soi-meme ; et cela, selon 
les preceptes de la foi que le Seigneur a enseignes dans 
la parole : mais la vie naturelle, c'esl s'aimer et aimer 
le monde plus que le prochain, et ineme plus que Dieu. 

175 . Chaque homme parses parents nait dans les 
maux de ('amour de soi et dti monde : tout mal qui par 
habitude a con trade une sorte de nature est derive 
dans les enfants, ainsi successivement du pere et de la 
mere, des aieuls et des aieux, en remontant dans une 
longue serie; de hi, la derivation du mal devient en fin 
si grande, que le tout de la vie propre de l'homme n'est 
absolument que le mal. Ce derive con tin n n'est bris6 
et change que par la vie de la foi et de la charite proce- 
dant du Seigneur. 

8 



134 



DE LA NOUVELLE JERUSALEM N os 17,6, 177. 



176. Ce que l'homme tire de I'hereditaire penche 
continuellement vers cet hereditaire et y tombe ; par 
suite, l'homme confirme ce mal chez lui, et il y ajoute 
aussi de lui-memo plusieurs maux, Ces maux sont abso- 
lument contraires a la vie spirituelle, ils la d6truisent ; 
si done l'homme ne regoit pas du Seigneur une vie nou- 
velle, qui est la vie spirituelle, par consequent s'il n'est 
pas conou de nouveau, s'il ne nait pas de nouveau, et 
n'est pas de nouveau eleve, e'est-a-dire, s'il n'est pas 
cree de nouveau, il est damne ; car il ne veyt rien au- 
tre chose, et par suite ne pejnse rien autre chose, gue 
ce qui a rapport a lui-meme et au monde, comme on 
fait dans l'enfer. 

177. Personne ne peut etre r6g6nere, a moins de 
savoir des choses qui appartiennent a la vie nouvelle, 
e'est-k-dire, a la vie spirituelle : les choses qui appartien- 
nent Ma vie nouvelle, ou a la vie spirituelle, sontlesvrais 
qu'il faut croire, et lesbiens qu'il faut faire; ceux-la ap- 
partiennent a la foi, etceux-ci&la charite. Personne ne 
peutles savoir par soi-meme,car l'homme ne saisit quece 
quiestvenu au-devant deses sens, c' est par la qu'il s'ac- 
quiert la lueur qu'on appelle lueur naturelle ; par cette 
lueur il voit seulement les choses qui appartiennent au 
monde et celles qui lui appartiennent, mais non celles 
qui appartiennent au ciel ni celles qui appartiennent & 
Dieu ; celles-ci, il doit les a^pmtfdte d'aprte fl>ev 61a- 
tion. Ainsi, il doit apprendre que le Seigneur, qui de 
toute eternity est Dieu, est venu dans le monde pour 
vsauver le genre humain ; qu'a Lui appartient loutpou- 
voir dans le ciel et sur la terre ; que tout ce qui est de 
la foi et tout ce qui est de la charite, par consequent 
tout vrai et lout bien, viennent de Lui ; qu'il y a un 
Ciel et qu'il y a un enfer ; que l'homme doit vivre eter- 
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nellement ; dans le ciel, s'il a bien agi ; dans l'enfer, 
s'il a mal agi. 

178. Ces choses et plusieurs autres sont des vraisde 
lafoi, que Fhomme, qui doil etre regenere, doit savoir; 
car celui qui les sait peut les penser, eusuite les vouloir, 
et enfin les faire, et ainsi avoir une vie nouvelle. Par 
exemple, celui qui ne sait pas que le Seigneur est le 
Sauveur du genre humain,, ne peut avoir la foi en Lui, 
ni I/aimer, ni par consequent faire le bien a cause de 
Lui : celui qui ne sait pas que tout bien vient de Lui ne 
peut pas penser que son salut vient de Lui, ni k plus 
forte raison vouloir que cela soit ainsi, par consequent 
il ne peut pas vivre par Lui : celui qui ne sait pas qu'il 
y a un enfer, qu'il y a un ciel, qu'il y a une vie 6ternelle, 
ne peut pasmeme penser a la vie du ciel,ni s'appliquer 
a la recevoir : de meme pour le reste. 

179. 11 y a chez chacun un homme Interne et un 
homme Externe ; Plnterne est celui qui estappele homme 
spirituel, etl'Exlerne celui qui estappele homme.naturel: 
l'un et l'autre doit £tre regener6, afin que Phomme soit 
reg6n6re. Chez l'homme qui n'a pas 6te reg£n£r6, 
rhomme Externe ou naturel commande, et l'homme 
Interne ou spirituel sert ; mais chez l'homme 
qui a ete regener6 rhomme Interne ou spirituel com- 
mande, et l'homme Externe ou naturel sert : de \k il est 
evident que chez Fhomme des la naissance Pordre de la 
vie a ele renverse, a savoir, que ce qui doit commander, 
sert j et que ce qui doit servir, commande ; cet ordre la 
doit etre retourne, afin que l'homme puisse etre sauve : 
et ce renversement ne peut jamais exister que par la 
regeneration opereeparle Seigneur. 

180. Ce qu'il faut entendre par rhomme Interne 
commande et l'homme Externe sert, et par l'homme 
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Externe commande et Thomme Interne sert, peut 6tre 
ainsi illustr6 : Si l'liomme place tout bien dansce qui lui 
est agreable, dansle lucre, etdans lefaste, ets'il trouve 
du plaisir dans la haine et dans la vengeance, et qu'in- 
t6rieuremerit il cherche en lui-meme des raisons qui le 
confirment, alors Thomme Externe commande, et 
Thomme Interne sert. Mais quand Thomme percoit le 
bien et le plaisir en pensant et en voulant avec bonte, 
sincerity et justice, et a Texterieur en parlant et en agis- 
sant pareillement, alors Thomme Interne commande et 
l'homme Externe sert. 

181. L'homme Interne est d'abord r6genere par le 
Seigneur, et ensuite Thomme Externe, et celui-ci est 
reg6ner6 au moyen de celui-la : en effet, Thomme In- 
terne est regener6 par penser les choses qui appartien- 
nent a la foi et a la charite, et Thomme Externe est r6- 
g6n6re par la vie selon ces choses. Cela est entendu par 
les paroles du Seigneur : « Si quelqiCun rien engen- 
dre d'ean et d' esprit , il ne peut entrer dans le 
Royaume de Dieu. » — Jean, III. 5 : — L'eau dans le 
sens spirituel est le vrai de la foi, et Tesprit est la vie 
selon ce vrai. 

182. L'homme qui a ete r6genere est, quant a son 
homme Interne, dans le Ciel ; et il y est Ange avec les 
Anges, parmi lesquels aussi il vient apres la mort ; 
alors il peut vivre de la vie du Ciel,aimer le Seigneur ; 
aimer leprochain, comprendrele vrai, savourer le bien, 
et percevoir la beatitude qui en procede. 
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ffapr&s les Ar canes Celestes. 

183. Ce que c'est que la liege" aeration, et jyourquoi elle est 
faite. On sail aujourd'hui peu de chose sur la Rdgene' ration ; 
causes :N° S 3761,4136, 5398. L'homme nait dans les maux de 
tout genre \ el par suite, quant a son Propre, par naissance 
il n'est que mat, N os 210, 245, 731, 874, 875, 876, 987, 4047, 
2307, 2308, 3518, 3701, 3812, 8*80, 8549, 8530, 8552, 40283, 
40284, 10286,40731. L'Hereditaire de Thomme n'est que 
mal, voir la Collection ci-dessus dans cette Doctrine, N° 83. 
Le Propre de 1'homme aussi n'est que mal, voir la m6me 
Collection, N° 82. L'homme lui-meme, consid^re* d'apres TH6- 
re'dilaire et le Propre, est pire que les brutes, N 03 637, 3475. 
G'est pour cela que d'apres lui-meme il portc continuellement 
ses regards vers Tenfer, N os 694, 8480. Si done Fhomme e*tait 
conduit par son Propre, il ne pourrait jamais 6tre sauv6> N° 
40731. 

La yie naturelle de l'homme est contraire a la vie spiri- 
tuelle, N os 3913, 3928. Le bien que l'homme fait d'apres lui- 
meme, ou d'apres le propre n'est point le bien, parce qu'il le 
fait pour lui-meme el pour le monde, N° 8480. Le Propre de 
l'homme doit etre eloigne", pour que le Seigneur et le Ciel 
puissent etre presents, N os 4023, 1044. Le Propre de Thomme 
est eloigne en actualile, quand l'homme est r^ge'ne're' par le 
Seigneur, N os 9334, 9335, 9336, 9452, 9454, 9938. C'est pour 
cela que l'homme doit etre cree de nouveau, e'est-a-dire, rd- 
ge'ne're, N os 8549, 9450, 9937. Dans la Parole par creer 
Thomme, il est signifie le r6generer, N°* 46, 88, 10634. 

L'homme par la regeneration est conjoint au Seigneur, N os 
2004, 9338. It est aussi consocie aux Anges dans le Ciel, N° 
2374. L'homme ne vientpas dans le Ciel avant qu'il soit en 
etat d'etre conduit par le Seigneur au moyen du bien, ce qui 
arrive quand il a 616 rege~nere, N 03 8546, 8539, 8722, 9439, 
9832, 40367. 

Chez Thomme qui n'a pas el6 r6genere' Thomme Externe 
ou naturel eommande, et Thomme Interne sert, N os 3167, 
8743. Ainsi Fetal de la vie de Thomme est renverse par nais- 
sance, et c'est pour cela qu'il doit etre entierement retourn6, 
pour que Thomme puisse etre sauve, N os 6507, 8552, 8553, 
9258. La fin de la regeneration est que Thomme Interne ou 

8* 
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spirituel comraande, et que Phomme Externe ou naLurel 
" serve, N 0B 944, 9^3 ; c'esL meme ce qui arrive, apres que 
l'homme a <5l6 re'ge'ne're', N os 5128, 5651, 8743 ; car apres la 
regeneration, ce n'est plus 1'amour de soi et du monde qui 
regne, raais c'esL l'amour envers le Seigneur et a l'egard du 
prochain, ainsi le Seigneur et non rhomme, N os 8856, 8857. 
De la il est evident que rhomme, s'il n'est pas re'ge'ne're, ne 
peut etrc sauve", N os 5280, 8548, 8772, 40156. 

La R<k,e'ne*ration esL un plan pour perfectionner la vie de 
rhomme dans I'eternite, N° 9334. L'homme re'ge'ne're' esT'per- 
fectionn6 aussi dans re"lcrnite, N os 6648, 40)48. Quel esL 
rhomme reg6nere et quel esL l'homme non regene're',N 0S 977, 
986, 40456. 

484. Qui est re'ge'ne're^ L'homme ne peut pas eHre regene>e 
avant d'avoir et^ instruit des vrais de la foi eL des biens 
de la cuariL6, N°> 677, 679, 741, 8635, 8638, 8639, 
8640, 40729. Ceux qui sont seulement dans les vrais, 
et non dans le bien, ne peuvent dtre re'generes, N os 6567 7 
8725. Personne n'esl re^nere, a moins d'etre doue de chari- 
ty, N° 989. II n'y a que ceux qui ont la conscience qui puis- 
senl etre regeneres, N os 2689, 5470. Chacim est re'gdne're se- 
Ion sa faculte de recevoir le bien de rarnour envers le Sei- 
gneur et dc la charite a l'egard du prochain par les vrais de 
la foi d'apres la doctrine de I'Eglise, iir6e de la Parole, N os 
2967, 2975. Qui sont ceux qui peuvent eLre rdg^neres, et qui 
sont ceux qui ne le peuvent pas, N° 2689. Ceux qui vivent 
de la vie de la foi et de la chariLe, et f qui ne sont pas r6ge- 
nere's dans le monde, sont r6g6ne>e"s dans 1'autre vie, N os 
989, 2490/ 

185. La Regeneration est fait e par le Seigneur seid. Le 
Seigneur seul regenere rhomme ; rhomme et 1'ange n'y con- 
tribuent absolumenL en rien, N° 40067. La Regeneration de 
1'homme est l'image de la Glorification du Seigneur, c'est-a- 
dire que dememe que le Seigneur a fait Divin son Uumain, 
de meme le Seigneur fait spirituel l'homme qu'il reg6nere, 
N<* 3043, 3438, 3242, 3296, 3490, 4402, 5688, 40057, T0076. 
Le Seigneur Yeut avoir tout enLier l'homme qu'il regenere, et 
non en avoir une partie, N° 6438. 

486. Plusieurs particutarites sur la Re gend ration, V 'ho mm e 
est r6ge*ne*re* par les vrais de la foi, 'eL par la vie selon ces 
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vrais, N os 1904, 2046 ; 9088, 9959, 10028. Cela est enlendu 
par les paroles du Seigneur, « si I'homme n'esl engendrd 
d'eau et d'esprit, il ne pent entrer dans ie Royaume de 
Dieu. m — Jean, III. 5 ; — par l'eau eslsigniGe le vrai de la 
foi, et par Pespril la vie selon ce vrai, N° -10210, Dans la 
Parole, par l'eau est signifie le vrai de !a 1'oi, N<» 2702, 3058, 
5608, 8568, -10238. La purification spirituelle, qui est celle 
des maux et des faux, est faite aussi paries vrais de la foi, 
N os 2799, 5954, 7044, 7918, 9088, 40229, 10237. Les vrais, 
quand I'homme est regenere, sont sem6s et implanted daus 
le bien, pour qu'ils deviennent choses de la vie, N os 880, 
2189, 2574, 2697. Quels doivent etre les vrais, pour qu'ils puis- 
sent el re implanles dans le bien, N° 8725. Dans la re'g6ne'ra- 
tion, le vrai est initie et conjoint au bien, et le bien. Test au 
vrai reciproquement, N os 5365, 8516. Comment se faill'initia- 
tion et la conjonction reciproque, N os 3155, 10067. Le vrai 
est implante dans le biea, quand il devient chose de la vo- 
lonle*, parce qu'alors il devient cho^e de V Amour N° 10367. 
II y adeux elals pour I'homme qui esl regenere; le premier, 
. quand il est conduit par le vrai au biea ; le second, quand 
d'apres le bien il agit, et que d'apres le bien il voit le vrai, 
m 7923, 7992, 8505, 8506, 8510, 8512, 8516, 8643, 8648, 8658, 
8685, '.8690, 8701, 8772, 9227, 9230, 9274, 9297, 10048, 
10057, 10060, 10076. Quel est Fetal de I'homme, quand le 
vrai esl a la premiere place, et le bien a la seconde, N° 3610. 
De la, il esl Evident que, quand I'homme est r6g£Dere, d'apres 
le vrai il regarde vers le bten, mais que quand il a ete r6ge- \ 
f nere, d'apres le bien il regarde le vrai, N° 0247. A in si il se 1 
I fait pour ainsi dire un renversement, en cela que l'e'lal de 
Thomme est retourne, N° 6507. 

Mais il faut qu'on sache que la chose se passe ainsi : Quand 
I'homme est re'ge'nere', le vrai esl a la premiere place eL le 
bien & la seconde non en aclualile mais seulemenL en appa- 
rence, mais quand rhomrnc a ete regenere, le bien est a h 
premiere place et le vrai a la seconde en actualile' et d'une 
tnaniere perceptible, N« 3324, 3325, 3330, 3336, 3494, 3539, 
3548, 3556, 3563, 3570, 3576, 3603, 3701, 4243, 4245, 4247, 
4337, 4925, 4926, 4928, 4930, 4977, 5351, 6256, 6269, 6273, 
8516, 10110. Ainsi, le_bien est Ie premier et le dernier de la 
regeneration, N° 9337. Gomme le vrai apparait etre a la pre- 
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mierc place, et le bien a la seconde. quand Phomme est re- 
g6nere, ou, ce qui esL ia meme chose, quand "Phomme de- 
\ vient tfglise, c'est en raison de cetle apparcnce que c'eLail un 
sujet cte conlroverse, chez les Anciens, si le vrai de la foi 
(Halt le premier-ne de PEglise, ou si e'eLait le bien de la cha- 
rite, N os 367, 2435. Le hi en de la cbarite est le premier-ne 
de PEglise en acLualiLtf, et le vrai de la foi Pest seulement en 
apparency N° s 332o, 3494, 4925, 4926, 4928, 4930, 8042, 8080. 
Dans la Parole aussi, par le prernier-ne est signify le premier 
de Pfiglise, auquel appartiennenL la priorite et la sup(;rioriLe, 
N° 3325. C'cst pour cela que le Seigncup est appele le Pre- 
mier-ne, parce que touL bien de Pamour, de la cbarite ct de 
la foi, est en Lui et vient de Lui, N° 3325. 

On ne doil point retourner de PeLaL posterieur, dans lequel 
le vrai est regarde d'apres le bien, vers l'etat anlerieur dans 
lequel le bien est regarde d'apres le vrai ; pourquoi, N os 2454, 
3650 a 3655, 5895, 5897, 7857, 7923, 8505, 8510, 8512, 8516, 
9274,-10184; la, sont expliquees les paroles du Seigneur: 
« Que celui qui alors (sera) dans le champ ne retourne pas 
en arriere pour emporter ses vetemcnts. » — Ma Lib., XXIV. 
48: puis: « Que quiconque sera dans le champ ne retourne 
pas vers derrierc lui ; souvenez-vous de Ve'pouse de Loth. » 
— Luc, XVIII, 31, 32; — car c'est la ce qui est signi(i6 par 
ces paroles. 

Progres de la regeneration de Phomme, comment il a lieu ; 
il est decril, N* s 1555, 2343, 2490, 2657, 2979, 3057, 3286, 
3310, 3316, 3332, 3470, 3701, 4353, 5113, 5126, 5270, 5280, 
5342, 6717, 8772, 8773, 9013,9103, 10021, 10057, 10367. Les 
arcanes de la regeneration sont innombrables, puisque la re- 
generation dure pendanL loute la vie de Pliomrae, N os 2679, 
3179, 3584, 3665, 3690, 3701, 4377, 455!, 4552, 5122, 5126, 
5398, 5912, 6751, 9103 , 9258 , 9296, 9297, 933 4 . A peine 
quelque chose de ces arcanes parvient a la connaissance eL a 
la perception de Pbomme, N os 3179, 9336 ; e'est la ce qui est 
enLendu par les paroles du Seigneur : « Le vent souffle oil il 
vent, et tic en emends le son ; mais tu ne sens d-oii il uient, 
ni ou il va; il en estainsi de quiconque est engendre de I' es- 
prit. » — Jean, III. 8. — Du Progres de la regeneration de 
I'bomrne de Pfiglise spiriluelle, N° s 2675, 2678,2679, 2682 ; 
el du Progres de la regeneration de Phomme de PEglise 
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c61este ; et quelle est la difference, N<>* 5113, H0124 . 

II en est de l'homme qui est regenere de m£me qued'un 
petit enfant, en ce que d'abord il apprend a parler, puis a 
penser, ensuile a vivre bien, jnsqu'a ce que toutes ces choses 
coulent sponlandment comme de lui-mSme, N os 3203, 9296, 
9297. Ainsi, celui qui est regener6 est d'abord conduit par le 
Seigneur comme un petit enfant, puis comme un jeune gar- 
con, ensuitc comme un adulte, N°* 3665, 3690, 4377,4378, 
4379, 6751. L'homme, quand il est rege'ne're' par le Sei- 
gneur, est d'abord dans l'etat de 1'inuocence externe, qui est 
F&al de son enfanee, ensuite il est succcssivement conduil 
dans l'etat de l'innocence interne, qui est l'etat de sa sagesse. 
N°* 9334, 9335, 40021, -10210. Ge qu'est et quelle est l'inno- 
cence de l'enfance, et ce qu'est et quelle est l'innocence de 
la sagesse, N os -1616, 2305, 2306, 3494, 4563,4797, 5608, 9301, 
10021. Comparaison de la regeneration de I'horame avec la 
conception el la formation de l'embryon dans l'uterus, 
N os 3570, 4931, 9258. Ces t pourquoi, les generations et les 
naissances, dans la Parole, signifient des generations et des 
naissances spirituelles, c'est-a-dire, qui appartiennent a la 
regeneration, N os 613, 4145, 1255, 2020, 2584, 3860,3868, 
4070, 4668, 6239, 40249. La regeneration de l'homme illus- 
tree par les germinations dans le regne vegetal, N° s 5445, 
5! 16. La regeneration de l'bomme representee dans l'a-rc-en- 
ciel, N os 1042, 1043, 1053. 

L'un et l'autre homme, tant l'lnterne ou le spirituel que 
l'Exlerne ou le naturel, doit etre regenere, et l'un par l'autre, 
N 0B 3868, 3870, 3872, 3876, 3877, 3882. L'homme Interne est 
regen6re avant l'homme Externe, parceque l'homme Interne 
est dans la lumiere du Ciel, et l'homme Externe dans la lu- 
mieredu monde, N™ 3321, 3325, 3469, 3493,4353, 8747, 
9325. L'homme Externe ou naturel est re*gen6r6par Phomme 
Interne ou spirituel, N os 3286, 3288, 3321. L'homme n'a pas 
ete regenere, lant que son homme Externe ou naturel n'a pas 
encore ete regener6, N°* 8742 a 8747, 9043, 9046, 9064, 9325 
9334. Si l'homme Naturel n'est pas regenere, l'homme Spiri- 
tuel est ferme, N° 6299 ; et il est comme aveugle quant aux 
vrais et aux biens de la foi et de l'amour, N os 3493, 3969, 
4353, 4588. Quand l'homme Naturel a ete r6g6n6r6, l'homme 
tout entier a ete regenere, N os 7442, 7443. Gela est signify 
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par le lavement des pieds des disciples, el par ces paroles du 
Seigneur: Celuigui est lavina pas besoin, si ce nest quant 
aux pieds, d'etre lave, et it est net tout entier, » — Jean, 
XIII, 9, -10.— N° 10243; l'ablulion dans la Parole signifie l'a- 
blution spirituelle, qui est la purification des maux et des 
faux, N° s 3147, 10237, -10241 ; et les Pieds signilieni les cho- 
ses qui appartiennent a l'homme Naturel, N os 2462, 3761, 
3986, 4280, 4938 a 4952 ; ainsi, laver les pieds, c'est purifier 
rhomme naturel, N os 3147, -1024-1. 

Comment l'homme Naturel est rege'ne're, N os 3502, 3508, 
3509, 35-18, 3573, 3576, 3579, 3616, 3762, 3786, 5373, 5647, 
5650,565-1, 5660. Quel est l'homme Naturel quand il a ete 
regenere", et quel il est quand il n'a pas ele regenere*, N os 8744, 
8745. Autant l'homme Naturel ne combat pas contre l'homme 
Spiritual, autant l'homme a 6te regenere, N° 3286. Quand 
l'homme a ete regenere l'homme Naturel percoit les spirituels 
par Tinflux, N° 565-1 . 

Le Sensuel, qui est le dernier de l'homme Naturel, n'est 
pas rege'ne're aujourd'hui, mais Thorn me est el eve au-dess'us 
de lui, N° 7442. Ceux.qui sont r6generes sont eleves en actua- 
lity au-dessus des sensuels dans lalumiere du eiel, N os 61 83, 
6454. Ge qu'esl et quel est l'homme sensuel, voir ci-dessus 
dans les Collections, N° 50. 

L'homme est rege'nere'^par Tinflux dans les connaissances 
du vrai et du bien qu'il possede7N os 4096, 4097, 4364. Quand 
l'homme est r6ge"ner6, il est introduit par des biens et des vrais 
intermediates dans des biens et des vrais r6els, et ensuite les 
vrais etTTes Biens intermediates sont abandonne*s ; el les rfels 
les remplacent, N os 3665, 3686, 369C, 3974, 4063, 4067, 4145, 
9382. Mors il est introduit un autre ordre parmi les vrais 
et les bieos, N os 4250, 4251, 993-1,40303; ils sont disposes 
selon les fins, N° 4104 ; ainsi, selon les usages de la vie spi- 
rituelle, N° 9297. Ceux qui sont re'generes subissent plusieurs 
etats, et sont sans cesse conduits plus int6rieureraent dans le 
Ciel, ainsi plus pres vers le Seigneur, N° 6645. Le r6genere 
est dans l'ordre du ciel, N° 8512. Son Interne est ouvert dans 
le Ciel N os 8512, 8513. L'homme par la regeneration parvient 
k l'intelligenee angelique ; toutefois, elle se tient cacheedans 
ses interieurs, tant qu'il vit dans le monde, mais elle est ou- 
verte dans Pautre vie, et alors il y a en lui une sagesse sem- 
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bJable a ctlle dcs Anges, N os 2494, 8747. Etat de ceux qui 
sont regenercs, quant a ^illustration, N os 2697, 2701, 2704. 
L'homme par la regeneration recoil un entendement nou- 
veau, N» 2657. Comment s'operent la fructification du bien 
ct la multiplication du vrai chez ceux qui sont rege- 
nercs, N° 984. Les vrais d'apres le bien chez le regenere 
font co gaffle tm® petite etoile par des derivations suc- 
cessives, et se multiplient continuellement tout a I'entour, 
N° 59 (2. Les vrais d'apres le bien chez le reg6nere, on I ete 
disposes dans cet ordre, afin que les vrais reels du bien, des- 
quels les autres procedent commede leurs peres, soient dans 
le milieu, et qu'ensuile, ces autres se suceedent en ordre se- 
lon les parentes et les affinites jusqu'aux derniers, ou est 
lobscurile, N°> 4129, 4551, 4552, 5134, 5270. Les vrais 
d'apres le bien chez le regenere ont ete disposes dans la 
forme du Ciel, N os 33-16, 3470, 3584, 4302, 5704, 5709, 6028, 
6690, 9931, 1 0303 ; et dans le Traite du Ciel et m l'Enfeh, 
a TArticle de la Forme du Ciel, selon laquelle sy Mablissent 
les Consociations et les Communications, N os 200 a 2i2; et 
a I'Article de la Sag esse des Anges du Ciel, N os 265 a 
275. 

Chez le regenere il y a correspondance entre les spirituels 
et les naturels, N° 2850. L'ordre de vie a ete entierement re- 
tourne chez le regenere. N os 3332, 5159, 8995. L'bomme re-" 
genere, est entierement nouveau quant a Tesprit, N° 3212. Le 
regenere apparait semblable quant aux externes a celui qui 
n'est pas regenere", mais non quant aux internes, N° 5159. Le 
bien spirituel, qui consisted vouloir et a faire le bien d'apres 
l'affection de l'amour du bien, n'existe chez l'homme que 
par la regeneration, N° 4538. Les vrais sont aussi reproduits 
par Fafieclion par laquelle ils entrent. N° 5893. Aulant les 
vrais sont p rives de la vie provenant du propre de l'homme, 
autant ils sont conjoints au bien et recoivenl la vie spiri- 
tuelle, N os 3607, 3610. Autant sont eloignes les maux prove- 
nant de l'amour de soi et du monde, autant les vrais ont la 
vie, N* 3610. 

La premiere affection du vrai chez l'homme qui est rege- 
nere n'est pas pure, inais elle est successivement purifiee, 
N 03 3089, 8413. Les maux et les faux chez l'homme qui est 
regenere sont eloignes lentement, et non pas promplemenL 
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N os 9334, 9335, Les maux eL les faux, qui sont les propres de 
l'homme, restent loujours, el sont seulement eloignes par la 
regeneration, N os 865,. 868, 887, 929, 1581, 2406, 4564, 8206, 
8393,8988,9044, 9333 a 9336, 9445, 9447, 9448, 9451 a 
9454 , 9938, 10057, 40060. L'homrae ne peuL jamais etre 
lelleraont regenere, qu'il puisse fitre dil par fait, N<* 894, 
5122, 6648. Les mauvais esprits n'osent point altaquer le 
reg6n6re, N* 4695. Ceux qui croienl a la justification dans 
f'EgU&e savent peu de ohoses sur la regeneration, N° 5398. 

L'homme doit avoir le libre, pour qu'il puisse etre rege- 
nere, N° 8 1937, 1947, 2876, 2884, 3U5, 3146, 3158, 
4831, 8700. L'homrae est inlroduil dans le Libre celeste par 
la regeneration, N os 2874,2875, 2882, 2892. Par le contraint 
il n'y a aucuneconjonction du bien et du vrai, par conse- 
quent aucune regeneration, N os 2875, 2884, 4031 ,8700. Quant 
auxautres choses sur le Libre au sujel de la Regeneration, 
voir ci-dessus dans la Doctrine, a TArticle du Libre. 

Celui qui est regenere don necessairement subir des Ten- 
tations, N 0B 3696, 8403 ; puisque les lenlalioas onl lieu pour 
la conjonction du bien et du yrai, et aussi pour la conjonc- 
tion de l'homme Interne et de rhomme Exlerne, N os 4248, 
4572, 5773. 



De la Testation. 



187. 11 n'y a que ceux qui sont regeneres qui subis- 
sent des Tenlations spiriiuelles ; carles Tenlations spi- 
r rituelles sont des doulenrs du mental in troduites par 
les mauvais esprits chez ceux qui sont dans les biens et 
dans les vrais; quand ces esprits excitent les maux qui 
sont ehez les regents, ilnait line anxiete qui appartient 
a la Tenlation : rhomme ne sait pas d'ou elle vient, 
parce qu'il ne conuait pas cette origine. 

188. En effet, il y a chez chaque homme des esprits 
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mauvais et des esprits bons; les mauvais esprits sont 
dans ses maux, et les bons esprits sont dans ses biens : 
les mauvais esprits, quand ils s'approchent, font sortir 
ses maux, et les bons esprits, au contraire, font sortir 
ses biens; de la une collision et un combat, d'oii rfeulte 
pour rhomme une anxiete int6rieure, qui est la Tenta- 
tion. D'apres cela, il est evident que les Teniations sont 
produites par l'enfer et non par le ciel ; cela aussi est 
conforme k la foi de l'Eglise, qui est que dim ne tente 
personne. 

189. 11 y a aussi des anxiet6s interieures chez ceux qui 
ne sont pas dans les biens et dans les vrais, mais ce 
sont des anxi6t6s nalurelles et non spirituelles : elles 
sont distinguees par cela que les anxietes naturelles ont 
pour objets les choses niondaines, et les anxi6t6s spiri- 
tuelles les chcses celestes. 

190. Dans les Tentations il s'agit de la domination du 
bien sur le mal, ou du mal sur le bien ; le mal qui veut 
dominer est dansl'homme naturel ou externe, et le bien 
dansrhomine spirituel ou interne ; sile mal est victo- 
rieux, alors rhomme naturel domine ; si le bien est vic- 
torieux, alors rhomme spirituel domine. 

191. Ges combats se font par les vrais de la foi qui 
sont tires de la Parole; rhomme doit combattre par ces 
vrais contre les maux et les faux ; sMl combat par d'au- 
tresque par eux, il n'obtient pas la victoire, parce que 
dans les autres il n'y a pas le Seigneur. Commele com- 
bat se fait par les vrais de la foi, c'est pour cela que 
rhomme n'est pas admis a ce combat, avant d'etre dans 
les connaissances du vrai etdu bien, et d'avoir acquis 
par la quelque vie spirituelle ; voila pourquoi ces com- 
bats n'existent pas chez 1'homme, avant qu'il soit dans 
1*3 ge adulte. 

9 
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192. Si l'homme succombe, son 6tat apres la tenta- 
tion devient pire que son 6tat avant la tentation ; en 
effet, le mal s'est alors acquis la puissance sur le bien, 
et le faux la puissance sur le vrai. 

493. Corame aujourd'hui la foi est rare, parce qu'il 
n'y a point de charity car l'Eglise est £ sa fin, c'est pour 
cela qu'aujourd'hui il y a peu d'hommes qui soient admis 
dans quelques tentations spirituelles : de la vient qu'on 
sait a peine ce qu'elles sont, et a quoi elles conduisent. 

194. Les tentations conduisent & donner au bien la 
domination sur le mal, et au vrai la domination sur le 
faux ; puis aussi, £ confirmer les vrais, et k les con- 
joindre aux biens, et en m6me temps a dissiper les 
inaux et par suite les faux; elles conduisent encore h 
ouvrir Thomme interne spirituel, et & lui soumettre 
Thomme naturel ; puis aussi, a r^primer les amours de 
soi et du monde, et a dompter les convoitises qui en 
proviennent. Cela fait, il y a pour Thomme illustration 
et perception de ce que c'est que le vrai et le bien, 
et de ce que c'est que le faux et le mal ; par Ik il y a 
chez l'homme Intelligence et la sagesse, qui ensuite 
croissent de jour en jour. 

195. Le Seigneur seul combat pourl'homme dans les 
tentations ; si l'homme ne croit pas que le Seigneur 
seul combat pour lui et est vainqueur pour lui, alors il 
subit seulement une tentation externe qui ne lui est 
d'aucune utility. 



Ifaprbs les Arcanes Cilestes. 



196. Avant de dohner sommairement ce qui a 6te 6crit sur 
les Tentations dans les Arcanes Celestes, il convienl d'en 
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dire d'abord quelque chose, afin qu'on sache encore plus 
clairement d'ou elles viennent. La Tentation est dite spiri- 
tuelle, quand en dedans de l'homme sonl attaques les vrais 
de la foi, que Thomme croit de tout cceur et selon lesquels il 
f airae a vivre, et principalement quand est attaque le bien de 
I Tamour dans lequel il place la vie spirit uelle. Ces attaques 
ont lieu, de diverscs manieres, par un influx de scandales 
dans les pens6es et aussi dans la volonte* contre les vrais et 
les biens ; puis aussi, par une Emersion et un souvenir con- 
tinuel des maux que rhomme a faits et des faux qu'il a pen- 
se*s,ainsi par une inondation de semblables choses; et en meme 
temps alors par une apparente fermeture des inte"rieurs du 
mental, et cons^quemment dela communication avec le ciel, 
ce qui l'empeche de penser d'apr^s safoi etde vouloir d'apres 
son amour : ces choses sont faites par les mauvais espritsqui 
sent chez l'homme ; et quand elles ont lieu, elles se presen- 
tent sous l'apparence d'anxietes interieures et de douleurs 
de conscience, parce que ces choses affecteal et tourmentent 
la vie spirituelle de 1'homme, Thomme croyant qu'elles vien- 
nent, non pas des mauvais esprits, mais de lui-meme dans 
les int6rieurs ; si l'homme ne sait pas qu'elles viennent des 
mauvais esprits, e'est parce qu'ii ne sait pas qu'ily a des es- 
prits chez lui, des mauvais dans ses maux et des bons dans 
ses biens, et quMls sont dans ses pensees et dans ses affec- 
tions. Ges tentations sont tres-graves, quand elles ont e^e 
conjointes k des douleurs infligees au corps, et plus encore 
si ces douleurs persistent longtemps et augmentent, et que la 
Divine MiseVicorde soit imploree sans que cependant il y ait 
; deUivrance; de la. le desesgoir, qui est la fin. Ici seront 
" d'abord rapportees quelques particularity d'apres les Arcanes 
Celestes concernant les Esprits chez Thomme, parce que 
e'est d'eux que viennent les tentations : Chez chaque homme 
il y a des esprits et des anges, N os 697, 5846 k 5866. lis sont 
dims ses pens6es et dans ses affections, N os 2888", 5846. 5848. 
Si les esprits et les an^es etaientenleve's, l'homme ne pourrait 
pas vivre, N os 2887, 5849, 5854, 5993, 6321 ; paree que par les 
esprits et par les anges l'homme a avec le Mondespiriluel une 
communication et une conjonction, sans lesquelles il n'y au- 
rait pas de vie pour l'homme, N os 697, 2796, 2886, 2887,4047, 
4048,5846 a 5866, 5976 a 5993. Les esprits chez l'homme 
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sonl changes selon pes affections qui apparliennent al'anioui', 
N° 585-1. Les esprits de l'enfor sonl dans les propres amours 
de Thorn me, N os 5852, 5979 a 5993. Les esprit s entrent dans 
Louies les choses de lamemoire de l'homme, N os 5853, 5857, 
5859, 5860, 6192, 6-193, 6198, 6199. Les anges entrent dans 
les fins, d'apres lesquelles et pour lesquelles l'homme pense, 
veul, agit de telle maniere et non de telle autre, N os -1347, 
-1645, 5854. L'homme n'esl point visible pour les esprits, et 
les esprits ne le sont point pour l'homme, N° 5862. Par con- 
sequent les esprits ne peuvent, par l'homme, rien voir de ce 
qui est dans notre monde solaire, N° 1880. Quoique les es- 
prits et les anges soient chez l'homme dans ses pensees et 
dans ses affections, l'homme cependant est toujours dans le 
libre de penser, de vouloir et d'agir, N os 5982 , 6477, 8209, 
8307, 10777 ; et en outre dans le Trait6 du Ciel fct de l'En- 
fer, a l'Artiele de la Conjonction du Ciel avec le Genre Hu- 
main y N 03 29l a 302. 

-197. Woii viennent et que lies sont les Tentations. Les Ten- 
tations viennent des mauvais esprits qui sont chez l'homme, 
et nui repandent desscandales conlre les biens et les vrais 
quo l'homme aime el croit, et excilenl aussi les maux qu'ils a 
fails et les faux qu'il a penses, N os 74-1, 751, 76-1, 3927, 
4307, 4572, 5036, 6657, 8960. Les mauvais esprits se servent 
alors de tome espece de ruses et de malices, N° 6666. L'homme 
qui estdans les tentations est proche del'enfer,N° 8131 . Dans 
les tentations deux forces agissent ; l'une procedanl du Sei- 
gneur agit par Tinterieur, 1'autre provenant de l'enfer, agit 
par I'exterieur, et Thomme estau milieu, N° SIG8. 

Dans les tentations 1'amour regnant de l'homme est assailli, 
N os 847, 4274. Les mauvais esprits attaquent seuleraent les 
ehoses qui appartiennent a la foi el a 1 amour de l'homme, 
ainsi celles quiappartiennent a sa vie spirituelle, c'esl pourquoi 
il s'agit alors de sa vie eternelle, N° -1820. L'elat des tenta- 
tions esl compare a l'elat d'un homme au milieu des voleurs, 
N° 5246. Dans les tentations les Anges d'apres le Seigneur 
tiennenl Thorame dans les vrais et dans les biens qui sont 
ehez lui, mais les mauvais esprits le liennent dans les faux 
et dans les maux qui sonl chez lui ; de la un conflit el un com- 
bat, N° 4249. 

La Tentation est un combat entre l'homme Interne ou spi- 
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riluel et 1'hommc Exlerne ou naturel, N* s 2183, 4256 ; ainsi 
entre les plaisirs de Fhom me Interne et les plaisirs de 
FhommcExterne, qui alors soul opposes les uns aux aulres, 
N os 3928, 835 f . Ce combat existe a cause du debat entre eux, 
N° 3928 ; ainsi, il s'agit de la domination de Tun sur Tautre! 
1*3928, 8961. 

Nulne peul elre tenle, a rnoins qull ne soit dans la recon- 
naissance du vrai et du bien, et dans de Inflection pour eux, 
parce qu'aulrement il ne se fait pas de combat, car il n'y 
a pas de spirituel agissant oontre le naturel, ainsi il ne s'agit 
pas de la domination de Tun sur Tautre, N os 3928, 4299. Cc- 
lui-la est. tente\ qui a acquis quelque vie spirituelle, N os 8963. 
Les Tenlalions existent chez ceux qui ont la conscience, par 
consequent qui sonl dans 1'amour spirituel, mais plus graves 
chez ceux qui ont la perception, par consequent qui sont 
dans Tamour celeste, N os 1668, 8963. Les hommes raorts, 
e'esl-a-dire, qui ne sont pas dans la foi et Famour envers 
Dieu, nidans Famour a Fe"gard du prochain, ne sont point 
admis dans les tentations, parce qu'ils succomberaient, 
N os 270, 4274, 4299, 8964, 8968; c'est pour cela qu'aujour- 
d'huiil en est peu qui soient admis dans les Tentations spi- 
rituelles, N° 8965. II y a ehezceux-la des anxieles pour di- 
verses causes dans le monde, causes passSes, presenles et 
futures, qui ont coutume d'etre conjoinles avec une faiblesse 
du mental (animus) et une infirmile du corps; ce ne sont 
point la les anxieles des tentations, N os 762, 8164. Les lega- 
tions spirituelles sont parfois conjointes avec des douleurTdu 
corps, et parfois non conjointes, N° 8164. L'eLat des tenta- 
tions est un immonde et sale 6tal, parce que les maux et les 
faux y sont injecles, et aussi les doutes au sujet des Bens et 
des vrais, N (> 5246 ; puis, parce que dans les tentations il 
y a des indignations, des douleurs du menial (animus), et 
plusieurs affections non bonnes, N 0B 1917, 6829. II y a aussi 
obseurite et doute concernanl la Fin, N 03 1 820 , 6829 ; et aussi 
concernant la Divine Providence et Fassislauce, parce que, 
dans les lenlations les prieres nesont point exaucees comme 
hors des tentations, 8179 : el parce que,quand 1'hommc est 
dans la tentation, it lui nemble etre dans la damnation, 
N° 6097. S'il en est ainsi, c'est parce que Thorn me sent dis- 
linclemenl les choses qui se font dans Fhomme externe, 
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ainsi les choses que lesmauvais esprits injectent et eloquent, 
selon lesquelles aussi l'homine ne pense sur son 6 tat ; mais il 
ne sent pas les choses qui se font dans 1'homme Interne, ainsi 
les choses qui influent du Seigneur paries Anges, d'apres les- 
quelles par cons6quent il ne peut pas non plus juger de son 
eta^N 08 40236, 10240. 

Les tentations, pour Tordinaire, sont portees jusqu'au deses- 
poir, qui en est le dernier point, N" -1787, 2694 , 5279, 5280, 
6144 , 7147, 7-155, 7-166, 8165, 8567. Causes, N°2694. Dans la 
lentalion elle-meme il y a aussi des de'sespoirs, mais ils se 
terminenl en un desespoir gfneral, N° 8567. Dans le d6ses- 
poir, 1'homme prononce desduret6s, mais le Seigneur n'y 
fait pas attention, N° 8165. La tentation terminer, il y a 
d'abord fluctuation enlre le vrai et le faux, N 0B 848, 857 ; 
mais ensuite le vrai brille, et il y a se're'nite' et allegresse, 
N« 3696, 4572, 6829, 8367, 8370. 

Ceux qui sont rege~n6res subissent des tentations non- 
seulement une fois, mais plusieurs fois, puisqu'il y a 
un grand nombre de maux et de faux a eloigner, N° 8403. 
Ceux qui ont acquis quelque vie spiriluelle, s'ils ne 
subissent pas de tentations dans le monde, en subissenl 
dans l'aulre vie, N° 7-122. Comment les tentations se font\ 
dans l'autre vie, el oil elles se font, N os 537, 538, 539, 699, 
-1106 a 4 I 13, 1-122, 2694, 4728, 4940 ft 495-1, 6-119, 6928, 
7090, 7122, 7-127, 7486, 7317, 7474, 7502, 7544, 7542, 7545, 
7768, 7990, 9331, 9763. De P6tat d'illustration de ceux qui 
sortenl des tentations et sont eleven dans le ciel, et de leur 
reception dans le ciel, N os 2699, 270-1, 2704. 

Tentation par manque du vrai,et desirdu vrai alors ; quelle 
elle est, N os 2682, 8352. Quelle est dans l'autre vie la tenla- 
lalion des enfanls par laquelle ils apprennent a resister aux 
maux, N° 2294. Quelle est la difference entre les tentations, 
les infestations et les vaslations, N° 7474. 

198, Comment et quanclont lieu les tentations. Les combats 
spirituels ont lieu principalement par les vrais de la foi, 
N°8962. Le vrai est la premiere chose du combat, N° 4685. 
Les hommes de Tfiglise spiriluelle sont tentes quant aux 
vrais dela foi, e'est pourquoipour euxily a combat par _les 
vrais ; mais les hommes de l'figlise celeste sont tentes quanl 
aux biens de Tamour, e'est pourquoipour euxil y a combat 
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paries biens, N os -1668, 8963. Ceux qui sont de l'figlise spiri- 
tuelle combattent, pour la plupart, non par les vrais reels, 
mais par des choses qu'ils croient etre des vrais d'apres le 
doclrinal de leur figlise ; ce doctrinal ne'anmoins doitelre tel, 
qu'il puisse etre conjoint au bien, N° 6765. 

Celui qui est rege'ne're doit subir des tentations, et sans elles 
il ue peut etre rege"ne>6, N° 5 5036, 8403 ; et les tentations 
par cons6quent sont necessaires, N° 7090. L'homme, qui est 
regene'rejentre dans les tentations alors que le mal s'efforce de 
domiuer sur le bien, et l'homme naturel sur l'homme spiri- 
luel, N os 6657, 8961 ; et il entre en elles quand le bien doit 
tenir la premiere place, N os 4248, 4249, 4256, 8962, 8933. 
Geux qui sont re'gene'res sont d'abords mis dans un Stat de 
tranquillite, puis dans les tentations, et ensuite its revienrient 
dans l'e'tat de tranquillity de paix, qui est la fin, N° 3696. 

199. Quel bien produisent les tentations. Ce queproduisent 
les tentations, en gen6ral, N os 1692, -1717, 1740, 0144, 8958 h 
8969. Par les tentations la domination est acquise a l'homme 
spirituel ou interne sur l'homme naturel ou externe, par 
consequent au bien sur le mal, et au vrai sur le faux, parce 
que dans l'homme spirituel est le bien, car sans le bien 
point d'homme spirituel, et que dans l'homme naturel est 
lemal, N° 8961. Puisque la tentation est un combat entre 
eux, il s'agit done de la domination, a savoir, si elle appar- 
tiendra a l'homme spirituel sur l'homme naturel, par conse- 
quent au bien sur le mal, ouvice versd ; par consequent, si 
elle appartiendraau Seigneur ou a l'enfer sur Thomme, N os 
-1923, 3928. Par les tentations l'homme Externe ou naturel 
recoit les vrais correspondants a l'afFection pour eux dans 
^homme Interne ou spirituel, N°» 3321, 3928. Par les tenta- 
tions l'homme Interne spiriluel est ouvert, et est conjoint 
avec l'homme Externe, afin que Thomme puisse 6tre Sieve* 
quant a Tun et a l'autre, et porter ses regards vers le Seigneur 
N° 10685. Si par les Tentations l'homme Interne spirituel est 
ouvert et conjoint avec l'homme Exlerne, e'est parce que le 
Seigneur agit par Tint6rieur ei influe de la dans l'homme 
Externe, et qu'il y repousse et subjugue les maux, et sou- 
met avec les maux l'homme externe et le subordonne a 
Phomme Interne, N° 10685. 

Les tentations ont lieu pour la conjonclion du bien et du 
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vrai, et pour la dispersion des faux qui sont adherents aux 
vrais el aux biens, N° 4572. Ainsi ? par ies tenlalions le bien est 
conjoint aux vrais, N° 2272. Par les Lenta tions les vases recl- 
pienis du vrai soul adoucis, et prennent un elat proprc a re- 
cevoir le bien, N° 3318. Par les lenlations sonl confirmed et 
implanies les vrais el les biens, ainsi les choses qui appar- 
tiennenl a la foi et a la charite' N os 8351, 8924, 8966, 8967; 
etsonl eloignes les maux et les faux, et dela sorle place est 
donnee aux biens el aux vrais, N° 7122. Par les lenlations 
sont ^prime's les amours de soiel du monde,d'ou proviennenl 
lous les maux et tous les faux, N° 9356 ; et ainsi l'homme 
est rendu humble, N os 8966, 8967. Par les tentationsles maux 
et les faux sont dompt6s, se'pares et e!oignes,mais non ane'an- 
tis, N° 868. Par les lenlations ^ont dompte's les corporels el. 
leurs convoitises, N os 857, 868. Par les lenlations Thomme 
apprend ce que c'esl que le bien el le vrai, meme d'apres la 
relation aux opposes, qui sonl les maux et les faux, TN° 5356. 
II apprend aussi que chez lui il n'y a que mal, el que toul 
bien qui eslchez lui vierit du Seigneur, et y est par sa Mi- 
sericorde, No 2334. 

Par les lenlations, dans lesquelles l'homme a vaincu, les 
mauvais esprilssonl privet de la puissance d'agir ulle'rieure- 
ment contre lui, N os -1695, 171 7. Les enfers n'osenl point 
s'elever contre ceux quionl subi des lenlations, et qui ont 
vaincu, N°*2I83, 8273. 

Apres les tentalions, dans lesquelles l'homme a vaincu, il 
y a unejoie qui a sa source dans la conjonction du bien et 
du vrai, quoique l'homme nesache pas que la joie alors tire 
de la son origine, N os 4572, 0829. II y a alors illustration du 
vrai qui appartienl a la foi, el perception du bien qui appar- 
tient a. ramqur,N M 8367, 8370. Par suite il a l'intelligence~et 
la sagesse,N° 6 8966, 8967. Apres les lenlations les vrais crois- 
sent immense'menl, N° 6663. Le bien lienl la premiere .place, 
ou est au premier rang, el le vrai au second N° 5773. El 
l'homme, quant a l'homme Interne spiriluel, est inlroduit 
dans les societes ang6liques ? ainsi dans le ciel, N° 661-1. 

Avanl que l'homme subisse des lenlations, les vrais avec 
les biens sonl disposes en ordre chez lui par le Seigneur, afin 
qu'U pnisse register aux maux el aux faux qui chez lui vien- 
nent de l'enfer et sont excites, N° 813-1. Dans les lentalions 
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le Seigneur pourvoit au bien, land is que les esprits infernaux 
se proposenl (e mal, N° 6574. Apres les tentaiions le Seigneur 
remet dans un nouvcl ordre les vrais avec les biens, et les 
dispose dans une forme celeste, N° 10685. Les interieurs de 
Thomrne spiriluel out 6le disposes dans une forme celeste ; 
voir dans le Traill du Ciel et de l'Enfer, FArlicle sur la 
forme da Ciel selon laquelle s'y etablissent les consociations 
et les communications, N os 200 a 212. 

Ceux qui succombenl dans les tentations viennenl dans k 
damnation, paree que les maux et les faux sont vainqueurs, 
et que Thomrne nalurel prevaut sur l'homme spiriluel, ct en- 
suite le domine ; ct alors son dernier etat devient pire que le 
premier, N QS 8165, 8169, 8961. 

200. Le Seicjneur combat pour Vhommc dans les tentations. 
Le Seigneur seul combat cbez l'homme dans les lenlations, 
et l'homme ne combat en rien d'apres lui-meme, N os 1692, 
8172, 8175, 8176, 8273. L'homme ne peut en aucune maniere 
d'apres lui-meme combattre conlre les maux el les faux, 
parce que ce serail combattre contre lous les enfers, que nul 
autre que le Seigneur seul ne peut dompter ni vaincre, 
N° i 692. Les enfers combatteni contre l'homme, et Ic Sei- 
gneur combat pour i'homme, N° 8159. L'homme combat 
d'apres les vrais et les biens, ainsi d'apres, les con- 
naissances et les affections des vrais ct des biens, qui 
son I chez fui, mais e'est le Seigneur qui combat par 
elles, et non pas Thomme, N" 1661. Dans les tentations 
l'homme croit que le Seigneur est absent, parce qu'alors les 
prieres ne sont pas exaucees de memc qu'elles le son I hors 
des tentations, mais le Seigneur neanraoins est alors davan- 
tage present, N° 840. Dans les tentations l'homme doit com- 
battre comme par lui-meme, et ne pas resler les mains pen- 
dantes, ni altendre un secours immediat ; mais il doit nean- 
moins croire que le combat est fait par le Seigneur, 
N os -1742, 8179, 8969. L'homme ne peut pas recevoir aulre- 
ment le propre c61es(e, N os 1937, 1947,2882,2883,2891. Quel 
est ce propre; il appaiHient non pasaPhomme. mais au Sei- 
gneur chez l'homme; N** 1937, 1917, 2882, 2883, 2891,8497. 

La tenlalion ne sert h rien et ne produit aucun bien, a 
moins que l'homme ne croic, — toulefois apres les tenta- 
tions, — que le Seigneur a combattu et vaincu pour fui, 
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N° 8969. Ceuxqui placent le me"ritedans les oeuvres ne peu 
vent combattre contre les maux, parce qu'ils combattent 
d'apres le propre, et ne permettent pas au Seigneur de com- 
batlre pour eux, N° 9978. Ceux qui croient avoir merite le 
ciel par les tentations peuvent difficilement etre sauv6s, 
N os 2273. 

Le Seigneur ne tente point, mais il d61ivre et il introduit le 
bien, N°2768. II semble que les tentalions viennent du Divin, 
quoique cependant elles n'en viennent point, N° 4299. Com- 
ment doivent etre entendues dans i'Oraison Dominicale ces 
paroles, « Ne nousinduis point en lentalion; » d'apres l'exp6- 
rience, N° 1875. Dans les lentations le Seigneur ne coneourt 
point en permettant, selon l'idee que I'homme a de la permis- 
sion, N° 2768. 

. Dans toute lentation il y a le libre, quoiqu'il ne semble 
pasqu'il y soit,mais ce libre est interieurement chez Thomme 
par le Seigneur, et c'est pour cela qu'il combat et veut rain- 
cre, et n'elrepas vaincu, ce qu'il ne feraitpas sans le libre, 
N°H 937, \ 947, 2881. Le Seigneur, a l'insu de I'homme, fait 
cela au moyen de l'affection du vrai etdu Men imprime dans 
Phomme interne, N° 5044. Gar lout libre appartient a. l'af- 
fection ou a l'amour, et est selon la qualite" de l'amour. 
N<* 2870, 3158, 8987, 8990, 9585, 9591. 

201. Des Tentations du Seigneur. Le Seigneur, plus que 
lous, a subi de tres-graves et de cruelles tentations, qui ont 
ele peu decrites dansle sens de la lettre de la Parole, mais 
ampleraent dans le sens interne, N os 1663, 1668, 1787, 2776, 
2786, 2795 2814, 9528. Le Seigneur a combattu d'apres son 
Divin Amour envers tout le Genre humain, N cs 1690, 1691, 
1812, 4813, 1820. L'Amour du Seigneur a ete le salut du 
Genre humain, N° -1820. Le Seigneur a combattu d'apres la 
propre puissance, N os 1692, 1843, 9937. Par les tentations et 
paries victoires obtenues par la propre puissance le Seigneur 
estdevenu seul Justice et Merite, N os -1813, 2025,2026, 2027, 
9715, 9809, 10019. Par les tentations le Seigneur a uni a son 
Humain le Divin Meme qui 6tait en Lui par conception, et il 
a fail Divin cet Humain, de meme que par les lenlations il fait 
spirituel I'homme N°M 723, 1729, 1733, 4737, 3318, 3381, 
3382, 4286. Les tenlations du Seigneur ont aussi, a la fin, 
6te pontes jusqu'au d6sespoir. N° 1787. Par les tentations, ad- 
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mises en Lui,le Seigneur a subjugue les 'enfers, et a remis 
toutes choses en ordre dans les enfers et dans les cieux, et en 
merne temps il aglorifie" son Humain, N os 4737, 4287, 4295, 
9528, 9937. Le Seigneur seul a combattu contre tous les 
enfers, N° 8273. De la vient qu'il a admis en soi les tenta- 
tions, N"28i6, 4295, 

Le Seigneur n'a pas pu etre tente - quant au Divin, parce 
que les enfers ne peuvent attaquer le Divin ; c'est pourquoi il 
a pris d'uue mere un Humain tel qu'il put etre tente. N 0B 44-14, 
4444, 1573, 5041, 5157,7193, 9315. Par les Tentations et les 
Victoires il a chasse" tout l'he're'dilaire qu'il avait recu de sa 
mere, et depouille" l'Humain qu'il tenait d'elle, a un tel point 
qu'enfiu il ne fut plus son fils, N 03 2159, 2574, 2649, 3036, 
10830. Jehovab, qui etait en Lui d'apres la conception, pa- 
raissait comme absent dans les tentations, N° 4815. C'etait \h 
l'etat d'humiliation du Seigneur, W* 1785, 1999,2459,6866. 
Sa derniere Tentalion et saderniere Victoire, par lesquelles 
il a pleinement subjugue les enfers et fait Divin son Humain, 
onteu lieu dans Gethsemane etsur la vroix, N os 2776, 2803, 
2813, 2814,40655, 10659, 40828. 

Ne point manger de pain et ne point boire d'eau pendant 
quarante jours, signifie Tetat entier des tentations, N° 10686. 
Quarante anne'es, quarante mois ou quarante jours, signifient 
l'etat complet des tenlalions depuis le commencement jus- 
qu'a la fin ; et cet etat signifie - par les quarante jours de du- 
ree du deluge ; par les quarantejours pendant lesquels Moise 
demeura sur la Montagne de Sinai ; par les quarante anne'es 
pendant lesquelles les fils d'Israel demeurerent dans le de- 
sert ; et par les tentations du Seigneur dans le desert pen- 
dant quarantejours, N os 730, 862, 2272,2273, 8098. 



Du Bapteme, 

202. Le Bapteme a 6t6 institue pour signe que Thomm e 
est de 1'Eglise, el pour memorial qu'il doit etre r6g6" 
nere : en effet, le Bain du Bapteme n'est autre que le 
Bain spirituel, qui est la Regeneration. 
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203. Toule Regeneration est faile par le Seigneur au 
moyen des vrais de la foi, et d'une vie selon ces vrais ; 
le Bapl6me atteste done que I'homme est de Tfiglise, et 
qu'il peut etre r&g6r\&Y& ; car dans PEglise le Seigneur 
qui regenfcre est reconnu, et Ih est la Parole, oil sontles 
vrais de la foi, par lesquels il y a Regeneration. 

204. Le Seigneur enseigne cela dans Jean : « Si quel- 
qu'un rta pas He engendre d'ean et d y esprit, il ne 
peut entrer dans le Royaame de Dieu. » — III. 5 ; 
— l'eau dans le sens spiriluel est le vrai de la foi d'a- 
prte la Parole ; l'esprit est la vie selon ce vrai ; el etre 
engendre d'eux, e'est etre regenere. 

205. Comme quiconque est regenere subit aussi des 
tentations, qui sont des combats spirituels contre les 
maux et les faux, c est pour cela que les lentations sont 
aussi signifies par les eaux du BaptSme. 

206. Comme le Baptfime est un signeet un memorial 
de ces choses, c-est pour cela que Phomme peut etre 
baptise enfant, et que s'il ne l'a pas ete alors, il peut 
Vetre adulle. 

207. Que ceux qui onl ete baptises sachent done que 
le Bapteinelui-meme ne donne ni la foi, ni le salut; mais 
qu'il atteste que Ton reQoit la foi, et que Ton est sauve, 
si on est regenere. 

208. De la, ont peut voir ce qui est entendu par les 
paroles du Seigneur dans Marc : « Celui qui aura cm, 
et aura ete baptise, sera sauve ; mais celui qui rtaitr a 
pas cru, sera condamne'. » — XYI. 16 ; — celui qui 
aura cru, e'est celui qui reconnait le Seigneur , elregoit 
de Lui les Divins vrais par la Parole ; celui qui aura ete 
baptise, e'est celui que le Seigneur reg£n£re par ces 
vrais. 
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D'apr&s les At canes C6 testes, 

209. Le Bapteme signiGe la Regeneration par le Seigneur 
au moyen des vrais de la foi d'apres la Parole, N os 4255, 5420, 
9088, 10239, 10386, 40387 , 40388, 40392. Le Bapteme est 
pour signe que I'homme est de Pfiglise, oil est reconnu le 
Seigneur de qui procede la re'generaiion, eL oil est la Parole 
d'ou sont tires les vrais de la foi par lesquels it y a regenera- 
tion, N°M0386, 10387, 40388. Le Bapleme ne 'donne ni la 
foi ni le salut, mais il allesle que ceux qui sont regeneres 
les recevronl, N° 10394. 

Les Ablutions dans les Eglises anciennes, et dans I'figlise 
Israelite, out represented par suile signifies les purifications 
des maux et des faux, N os 3147, 9088, 10237, 40239. Les la- 
vages des velements signifiaient que 1'entendement elait pu- 
rine des faux, N° 5954. Le lavement des pieds signifiak la 
purification de I'homme naturel, N os 3147, 40241. Explication 
de ce qui est signifie par le lavement des pieds des Disciples 
par le Seigneur, N° 40243. 

Les eaux signifient les vrais de la foi, N >s 28, 2702, 3058, 
5668, 8568, 10238. La fontaine et le puits des eaux vives si- 
gnifient les vrais de la foi pvocedant du Seigneur, ainsi la 
Parole, N° 3424. Le pain et l'eau signifient tous les biens de 
I'amour et tous les vrais de la foi, N os 4976, 9323. L'esprit 
signifie la vie du vrai, ou la vie de la foi, N os 5222, 9281, 
9848. Ce que e'est que Tespril et la chair; l'esprit signifie 
la vie par le Seigneur, et la chair la vie par I'homme, N° 
10283. Par la on voil clairement ce qui est sigDifie' par ces 
paroles du Seigneur : « Si quelqu'unn'est engendre d'eau et 
d' esprit, it ne pent entrer dans le Uoyaume de Dieu. » — 
(Jean, 111. 3 ;) a savoir, que si un horn me n'a pas ele rege- 
ne>6 par les vrais de la foi et par la vie selon ces vrais, il ne 
pent etre sauve, N°, 402-40. Toute regeneration se la it par 
les vrais de la foi et par la vie selon ces vrais, N os 1904, 2046, 
9088, 9959, 400^8. 

L'ablulion Lolale, qui avail lieu par une immersion dans 
les eaux du Jourdain, signiliait la Udgeneration elle-meme, 
comme la signifie pareillemeM le Bapleme, N<* 9088, 10239. 
Ce que signifiaierU les eaux du Jourdain, et ce que signifiait 
le Jourdain, N os 1585, ^255. 
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Le Deluge et l'inondalion des eaux signifient les tentations, 
N os 660, 705, 739, 756, 790, 5725, 6853. Le Baplerae les si- 
gnifie pareillement, N os 5120, 10389. Comment le Bapteine a 
ete represents du Ciel, N° 2299. 



De la Sainte CfiNE. 

210. La Sainte Cfene a et6 institute par le Seigneur, 
afin que par elle il y ait conjonction, de l'Eglise avec le 
Ciel, par consequent avec le Seigneur : elle est done la 
chose la plus sainte du culte. 

211. Mais ceux qui ne savent rien du sens interne ou 
spirituel de la Parole, ne comprennent pas comment par 
la Sainte Cfcne se fait la conjonction, carilsne pensent 
pas au-dela du sens externe, qui est le sens de la lettre. 
D'aprfes le sens interne ou spirituel de la Parole, on sait 
ce que signifient le Corps et le Sang, et ce que signifient 
le Pain et le Vin, et aussi ce que signifie la Manduca- 
tion, 

212. Dans ce sens, le Corps ou la Chair du Seigneur 
est le Bien de l'amour, il en est de meme du Pain ; et 
le sang du Seigneur est le bien de la foi, il en est de 
meme du Yin ; et la Manducalion est 1'appropriation et 
la conjonction. Les Anges qui sont chez l'homme qui 
participe au Sacrement de la Cfene n'entendent pas autre- 
inent ceschoses,car ils pergoivent toutes choses spirituel- 
lement : de la vient que le saint de l'amour et le saint 
de la foi influent alors des Anges chez l'homme, ainsi 
du Seigneur par le Ciel : de la la Conjonction. 

213. D'apres cela, il est evident que l'homme, quand 
il prend le Pain, qui est le corps/est conjoint au Sei- 
gneur par le bien de l'amour envers Ltii d'apres Lui ; 
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et que, quand il prend le Vin, qui est le sang, il est 
conjoint au Seigneur par le bien de la foi envers Lui 
d'apr&s Lui. Mais il faut qu'on sache que la conjonction 
avec le Seigneur par le Sacrement de la Cfene se fait 
seuleraent chez ceux qui sont dans le bien de lamour et 
de la foi envers le Seigneur d'aprfcs le Seigneur : chez 
ceux-ci par la Sainte Cfcne il y a conjonction, chez 
les autres il y a presence et non conjonction. 

214. En outre, la Sainte Cene renfermeet comprend 
tout le Culte Divin institue dansl'Eglise Israelite ; car 
les holocaustes et les sacrifices, dans lesquels consistait 
principalement le Culte de cette Eglise, etaient appel^s 
d'un seul mot le Pain ; de la aussi la Sainte Cfene en est 
le complement. 



D'aprbs les Arcanes Ce" testes. 

Gomme on ne peut savoir ce qu'enveloppe la SainLe Gene, 
a moins qu'on ne sache ce que chacunedes choses y signifie, 
car ces choses correspondent a des spiriiuels, il fauL par con- 
sequent rapporter ce qui esL signifie' par le Corps et la Chair, 
par le Sang, par le Pain, par le Vin, par Manger et Boire ; 
puis aussi, dire pourquoi les Sacrifices, dans lesquels consis- 
tait principalement le GulLe de l'figlise Israelite, ont ele appe- 
les le Pain. 

245. De la Gene. Les Diners et les Genes (Soupers) signi- 
fiaient la consociation par amour, N os 3596, 3832, 4745,5161, 
7996. La Gene Pascale signiliait la consociation dans le Cieh 
N os 7836, 7997, 8001. La Fete des azymes ou de la Paque si- 
gnifiait la delivrance de la damnation par le Seigneur, N°* 
7093, 7867, 9286 a 9292, 10655; eL dans le sens inLime, le 
ressouvenir de la glorification de l'Humain du Seigneur, 
parce que de la est venue la Delivrance, N° 10655. 

216. Du Corps et be la Ghaih. La Chair du Seigneur si- 
gnifie le Divin Bien de son Divin Amour, qui appartient a 
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son Divin Humain, N os 3813, 7850,9127, 10283. Pareillemen 
le Corps, N os 2343, 3735, 6135. La Chair en general signifi 
le Volontaire, ainsi le Propre de l'homme qui, considere ea 
soi, est le mal ; rnais qui, vivifie par le Seigneur, signifie le 
bien, N°M48, 149, 780, 999, 3813, 8409, 10283. Par suite, 
dans la Parole, la Chair est l'homme lout eniier, et tout 
homme, N°> 574, 10050, 10283. 

Icij et dans ce qui suit, il est (lit que ces choses signifient • 
et cela, parce qxHelles correspondent ; car tout ce qui corres- 
pond signifie, N<» 2896, 2179, 2987, 2989, 3002, 3225. La Pa- 
role a ete 1 ("write par de pares Correspondanccs, et de la son 
sens interne ou spirituei, dont on ne pent connaitre ni la na- 
ture, ni a peine ^existence, sans la science des Correspon- 
dences, N os 3131, 3472 h 3485, 8615, 10687. test pour cela 
que par la Parole ily a conjonction du Ciel avec l'homme de 
I'Egtise, N° 10687. Voir su^ ce sujet plusieurs de'tails dans 
le Trail e nu Ciel et de l'Enfer, N os 303 a 310, ou il sagit 
de la conjonction du Ciel avec l'homme de I'&glise par la 
Parole. 

217. Du Sang. Le Sang du Seigneur signifie le Divin Vrai 
procedant du Divin Bien de son Divin Amour, N os 4735,6978, 
7317, 7326, 7846, 7830, 7877, 9127, 9393, 10026, lu033, 10152, 
10210. Lesang r^pandu sur T'Aulel, a Tenlour et vers sa base, 
signifiait Tunion du Divin Vrai et du Divin Bien d.-ins le Sei- 
gneur, N° 10047. Le sang des raisins signifie le vrai de la foi 
d'aprfcs le bien de la charily N° 6378. Le raisin et la grappe 
signifient le bien spirituei, qui est le bien de la cbarile*, N 
5117. Repandre le sang, c'esl 1'aire violence au Divin Vrai, 
N os 374, 1005, 4735, 5476, 9127. Ce qui est signifie par le 
sang el Teau qui sorlirent du cole du Seigneur, N° 9127. Ce 
qui est signifie quand il est dil que le Seigneur a rachele 
rhomme par son Sang, N° 10152. 

218. Du Pain. Le Pain, quand il sagit du Seigneur, signifie 
le Divin Bien du Divin Amour du Seigneur, et le reciproque 
de Thomme qui mange, N<* 2165, 2177, 3478, 3735, 3813, 
4211, 4217, 4735, 4976, 9323, 9545. Le Pain enveloppe et si- 
gnifie loule uourriture en general, N 09 2165, 6118. La nour- 
riture signifie tout ce qui nourrit la vie spiriluelle de Thomme. 
N°M976, 5147, 5915, 6277, 8418. Ainsi le Pain signifie Louie 
nourriture celeste et spiriluelle, N oS 276, 680, 2165, 2177, 
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,W8, 6M8, 8410. Ainsi tout ce qui sort de la bouche <ie Dieu, 
selon les paroles du Seigneur, Malth. IV. 4, — N° 681. Le 
Pain en genera! signifie le bien dc Pamour, N«» 2165, 2177, 
10686; il en est. dc meme du fromeni dont on fail le pain, 
N°* 3941, 7603. Dan^ la Parole, lorsqu'i! est dil le Pain et 
PEau, il esl signifie le bien de l'amour el le vrai de la foi, 
N 9323. Rompre le pain elait le represenlatif de l'amour mu- 
tuel dans les EgUses ancienncs, N° 5405. La nourriture spi- 
riluelle est la Science, ['Intelligence el la Sagesse, ainsi le 
Bien et le Vrai, parce que cclles-la procedent de ceux-ci, 
N- 3114, 4459, 4792,5147, 5293, 5340, 5342, 5410,5426,5576, 
5582,5588,5655,8562,9003 ; el parce qu'elles nourrissent 
le mental, N os 4f59, 5293, :>576, 6277, 8418. [.a susientation 
par la nourriture signifie la hulrilion spirituelle, et ['influx du 
bien el du vrai par le Seigneur, N os 4976, 5915, 6277. 

Les Pains sur la Table dans le Tabernacle signifiaient le 
Divin Bien du Divin Amour du Seigntur, N° s 3478, 9565. 
Dans les sacrifices les Minchahs qui elaient des Galeaux el 
des Beignets, signifiaienl le Cuke d'apres le bien dc l'amour, 
N os 4581, 10079, iO-137. Ce que signifiaient les diverses Min- 
chahs en parl.iculier, N os 7978 , 9992, 9993 , 9994, -10079. 

Quand les Anciens disaicnt le Pain, ils enlendaient toule 
nourriture en generM ; voir Genese, XLIU. 16, 31. Exode, 
XVR1. 12. Jugcs, Xni. 15, -16. 1 Sam. XIV. 28, 29. XX. 24, 
27. H. Sam. IX. 7, 10, I Rois, IV. 22, 23. II Rois, XXV. 29. 

219. Du Vin. Le Vin, lorsqu'i 1 s'agit du Seigneur, signifie 
le Divin Vrai procedant de son Divin Bien, de menie que le 
signifie le Sang, N°* 1071, -1798 , 6377. Le Vin en general si- 
gnifie le bien de la cbarile, N° 6377. Le Mont signifie le vrai 
d'apres le bien dans I'homme nalurel, N° 3580. Le Vin (Hail 
appele sang des raisins, N° 6378. La Vigne signifie 1'Eglise 
quant au vrai, N 0s 9139, 322a; Dans les sacrifices, la Liba- 
tion, qui elait du vin, signifiail le bien spiriluel, qui esl le 
saint vrai, N° 1072. Le Seigneur seul estSainl, par suite loulc 
chose sainle procede de lui, N° s 9229, 9680, 10359, 10360. 
Le Divin Vrai procedant du Seigneur esl ce qui, dans la Pa- 
role, est appele le Saint, N os 6788, 8302, 9229, 9820, 10361. 

220. MancxEu et Boiuk. MaDger signifie elre approprie" et 
conjoin! par l'amour et par la charile, N os 2187, 2343, 3168, 
3513, 5643. Par suite il signifie elre consocie, N° 8001. Man- 
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ger se dit de Tappropriation et de la conjonclion du bien, 
et Boire se dit de Tapproprialion etdela conjonction du vrai, 
N 03 3168, 35-13, 3832, 94-12. Ce que signifie manger el boire 
dans le Royaume du Seigneur, N° 3832. C'est de la que, dans 
la Parole, avoir faim et etre aflame" signifie desirer d'affeclion 
le bien et le vrai, N os 4958, 40227. 

Les choses qui viennent d'etre ditcs, les anges ne les com- 
prennent que selon le sens interne ou spirituel , parce qu'ils 
sont dans le Monde spirituel, N° -10521. Par suite le Saint 
influe du Giel chez les hommes de Tfiglise, quand ils parti- 
eipenl saintement au Sacrement de la C6ne, N° 6789. Et de 
la vient la conjonction du Seigneur, N° s 3464, 3735, 5915, 
10519, 4052J, -10522. 

221. Des Sacrifices. Les Holocaustes et les Sacrifices si- 
gnifiaient toutes les choses du Gulte d'apres le bien de Ta- 
mour et les vrais de la foi, N os 923, 6905, 8680, 8936, 10042. 
Les Holocaustes et les Sacrifices signifiaient les Divins Ce- 
lestes, qui sont les internes de PEglise d'apres lesquels existe 
leCulte, i\ os 2-180, 2805, 2807, 2830, 3519. Avec variation et 
difference selon les variele's du Gulte, N° s 2805, 6905, 8936. 
C'est pourquoi il y avail plusieurs genres de Sacrifices, et 
diverses manieres de les faire, et aussi diverses betes avec 
lesquelles on les faisait, IN 0S 2830, 989-1, 9990. Les diverses 
choses qu'ils signifiaient en general peuvont etre vues d'apres 
chaque particularity developpee au moyen du sens interne, 
N° -10042. Ge que signifiaient en parliculier les Betes qui 
etaient sacrifiees, N° -10042. Dans les Rites et les Ceremonies 
des Sacrifices sont contenus des Arcanes du Ciel, N° -10057 ; 
en general, les Arcanes de la Glorification de PHumain du 
Seigneur, et dans le sens respectif les arcanes de la regenera- 
tion et de la purification des maux et des faux chezPhomme ; 
c'est pour cda qu'il y avail des sacrifices pour divers peches, 
debits et purifications, N os 9990, 10022, -10042, 10053, -10057. 
Ce qui etait signifie" par Taction de poser les mains sur les 
beles qui etaient sacrifiees, N° 10023. Ce qui etait signifie 
dans les Holocaustes par Taction de placer les parlies inf6- 
rieures des b&es immolees sur leurs parties superieuros. 
N° -10051. Ge qui etait signifie par les Minchahs qu'on faisait 
alors aussi fumer, NH0079 ; par la Libation, N os 4584 , 10137 ; 
par le Sel, quiy etait aussi employe", N° 10300 ; par TAutel 
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et tout ce qui en dependait, N°* 921, 2777, 2784, BU> 2812, 
4489, 4541, 8935,8940, 9388, 9389, 9714, 9726, 9963, 9964, 
\ 0028, 10-123, -10(51, 10242, -10245, 10344 ; par le Feu de Fau~ 
tel, N 0s 934, 6314, 6832; par le repas en coramun avec les 
choses sanctifiees, N 0s 2187, 8682. Les Sacrifices n'ont point 
ete commandes, mais c'est la Charile et la Foi qui Font &e, 
ainsi les sacriQces onl seulemeal ete" perm is ; montre d'apres 
la Parole, N"* 922, 2180. Pourquoi iis ont ete permis, N° s 
2480, 2818. v 

Les Holocausles et les Sacrifices, qui sefaisaientd agneaux, 
de chevres, de brebis, de chevreaux, de boucs, de taureaux] 
de bceufs, etaieot appeles d'un seul raot le Pain ; on peut le 
voir par ces passages : « Le Prttre les fera fumer sur VAulel, 
(ce sera) le Pain d 'ignition a Jehovah. » — LeviL III. H, 16. 

— « Les fds (T Aharon seront Saints a leur Dieu, et Us ne pro- 
faneront point le Norn de leur Dieu, parce qu'ils offrent, eux, 
les Ignitions a Uhovah, le Pain de leur Dieu. Tu le sancti- 
fieras, parce quHl ofjre, lui, le Pain de ton Dieu. Vhomme 
de la semence d' Aharon, en qui il y aura une tache, ne s'ap- 
prochera point pour offrir le Pain de son Dieu. » — LCvit. 

XXI. 6, 8, 17, 2-1. — « Gommande aux fds dlsrael, et dis- 
leur : Mon oblation, mon Pain, dans les ignitions dodeur de 
repos, vous observers, pour Me Voffrir dans son temps 
fixe'. » — Nomb. XXVIII. 2. — « Celui qui auratoucH quel; 
que chose dimpur ne mangera pas des choses sanctifie'es ; 
mais il lavera sa chair dans I'eau, et ensuite il mangera des 
choses sanctifie'es, parce que c'est son Pain, cela, » — Le>it. 

XXII. 6, 7. — « Vous offrez sur mon autel un Pain souille. » 

— Malach. I. 7. — C'est done de Ik qu'if a e*te dit ci-dessus, 
N°214. « La SainteCene renferme et co?nprend tout le Quite 
Divin institue dans VEglise Israe'lile ; car les holocaustes et 
les sacrifices, dans lesquels consistait principalement le 
Quite de cette Eglise, e'taient appele's dun seul mot le Pain ; 
de la aussi la Sainte Cene en est le component. » 

D'aprSs tout ce qui vient d'etre dit, on peut voir ce qui est 
enlendu par le Pain dans Jean : « Je'sus leur dit ; En vMte, 
en veriU je vous dis : Mo'ise ne vous a point donne 1 le Pain 
du Giel ; mais mon Pere vous donne le Pain du Giel, le ve- 
ritable ; car le Pain de Deiu est celui qui descend du Ciel, 
et qui donne la vie au monde. lis lui dirent : Seigneur, donne- 
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nous toujours ce Pain-la. Je'sus leur dit : Moi, .ie sws le Pain 
de vie; qui vient a Moi n'aura point faim, et qui croit en 
Moi n'aura jamais soif. Qui croit en moi a la vie Mernelle ; 
Moi, je suis le Pain de vie. G'est ici le Pain qui du Cie. 
est descendu, afin que quiconque en mange ne meurt pointl 
Moi, .ie suis le Pain vivant, qui du Ciel est descendu, si quel- 
qu'un mange de ce Pain, il vivra e'ternellement . » — VI. 31 
a 35, 47 a 31. — D'apres ces passages el les precedents, il 
est Evident que le Pain est tout Bien qui procede du Seigneur, 
car le Seigneur Lui-Meme est dans son Bien ; et qu'ainsi le 
Pain et leVin dans la Sainte Gene sont tout Culte du Sei- 
gneur d'apres le bien de I'amour et de la foi. 

222. II sera ajoule" ici quelque chose d'apres les Arcanes 
Celestes, N° 9127. « Gelui qui ne connail rien du sens in- 
» icrne ou spiriluel de la Parole ne peut savoir autre chose 
sinon que par la Chair et le Sang, dans la ParoIe,il est entendu 
» de la chair et du sang ; mais dans le sens Interne ou spirituel 
» il s'agit non pas de la vie du corps, mais de la vie de 
» Tame de l'homme, e'est-a-dire, de sa vie spiriluelle, de la- 
» quelle ildoit vivre durant relernitejcettevieestdecriledans le 
» sens de la lettrede la Parole par deschoses qui appartiennent 
» a la vie du corps, a savoir, par la Chair et par le Sang ; et 
» comrae la vie spiriluelle de Thomme subsiste par le bien 
y de Tamour et par le vrai de la foi, voila pourquoi dans le 
r> sens interne de la Parole le bien de I'amour est entendu par 
» la chair, el le vrai de la foi par le sang : c'esl la ce qui est 
» entendu dans le Ciel par la Chair et le Sang ; pareillement 
» par le Pain et le Vin, parce que par le Pain ily est entendu 
»absolument la meme chose que par la Chair, et par le Vin 
» absoluraent la meme chose que par le Sang. Mais ceux qui 
» ne sont point hommes spiritueJs ne saisissent point cela; 
» qu'ils reslent done dans leur foi, pourvu quails croient que 
» dans la Sainte G&ne et dans la Parole il y a le saint, parce 
» que Tune et Tautre procedent du Seigneur; il est vrai qu'ils 
« ne savent pas ou est ce saint, neanmoins que ceux qui 
» jouissent de quelque perception interieure, exarainent si 
b de la chair est entendue par la chair ei du sang par le sang 
» dans (e.^ passages suivants ; dans l'Apocalypse : « If vis un 
» Ange se tenant dans le Soleil ; et ileria dlune voix grande, 
» disant a tous les oiseaux qui volaient dans le milieu du 
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» Ciel : Assemble z-vous pour le souper du grand Dieu. afin 
» de manger des Chairs de rois } et des Chairs de kiliarques,et 
» des Chairs de pidssants, el des Chairs de chevaux, et de ceux 
» qui les montent, et des Chairs de tons libres et esc laves, pe- 
» tits et grands. » — XIX. \ 7, 18 ; — qui esl-ce quicomprendra 
» jamais ces paroles, s'il ne sait pas ce que dans le sens in- 
jj terne signifie la Chair, et ce que signilieni les rois, les ki- 
» liarques, les puissanls, les chevaux, ceux qui les montcnt, 
» les libres el les esclaves? Et dans fiz6chiel : « Ainsi a dit 
» le Seigneur Uhovih : Dis a tout oiseau du ciel, a tout ani- 
» mat du champ : Assemble z-vous et venez, rassemblez-vous 
» d'alentour sur mon sacrifice, que Moi je sacrifie pour vous, 
» grand sacrifice sur les inontagnes d' Israel, afin que vous 
a mangiez de la Chair et que vous buviez du Sang ; la Chair 
n des forts vous mangerez, et le Sang des princes de la terre 
i vous boirez ; et vous manger ez la graisse a satiate', et vous 
» boirez le sangjusqu'a I'ivresse, dans mon sacrifice queje sa~ 
» crifierai pour vous ; vous serez rassasies, sur ma table, de 
» cheval et de chariot, de (I'hornme) fort, et de tout homme de 
» guerre: ainsi je donnerai ma gloire par mi les nations. » 
» XXXIX. 17, 18, 19, 20, 21 ; — la, it s'agit de la convoca- 
» tipn de lous pour le Royaume du Seigneur, eL specialement 
» de l'inslauration de l'Eglise chez les INalions ; eL par man- 
» ger la Chair el boire 1c Sang, il est signilie s'approprier le 
n Divin bien el le Divin vrai, ainsi le Saint qui procede du 
» Divin Humain du Seigneur : qui ne peul voir que la par la 
» chair il n'est pas enlendu de la chair, ni par le sang, du 
» sang, ainsi lorsqu'il est dit qu'ils mangeraient la chair des 
» forts, qu'ils boiraient le sang des princes de la terre, et 
» qu'ils boiraient le sang jusqua l'ivresse ; puis aussi, qu'ils 
» seraient rassasies de cheval, de chariot, de rhomme fort 
» et de tout homme de guerre? Ce qui est signifie par les oi- 
» seaux du ciel et par les animaux du camp dans le sens spi- 
» riluel, on le voil dans le Traite du Ciel et de i/Enfer, 
» No HO, dans la note. Qu'on examine maintenant ce 
» que le Seigneur a dit de sa Chair et de son Sang, dans Jean : 
« Le Pain, que Moije donnerai, c'est ma Chair. En ve'rite, 
« en ve'rite, je vous dis : Si vous ne mangez la Chair du Fits 
» de I' homme, et ne buvez son Sang, vous n'aurez point la 
» vie en votes : celui qui mange ma Chair, et boit mon Sang, 
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» a la vie tternelle ; et Moi je ressusciterai au dernier jour ; 
» car ma Chair est ve'ritablement une nourriture, et mon 
» Sang est ve'ritablement un breuvage : celui qui mange ma 
» Chair, et boit mon Sang, en Moi demeure, et Moi en lui: 
» c'est la le Pain quidu del est descendu, » — VI. 50 a 58. 
» — Que la Chair du Seigneur soit le Divin Bien, et le Sang 
» le Divin Vrai, Tun et 1'autre procedant du Seigneur, on 
» peut le voir en ce que c'est ce bien et ce vrai qui nourris- 
» sent la vie spirituelle de l'homme ; c'est de l&qu'il est dit : 
» Ma chair est Y^ritablement une nourriture, et mon sang 
» est veritablemenl un breuyage; et comme l'homme esteon- 
» joint au Seigneur par le Divin Bien et par le Divin Vrai, 
» c'est aussi pour cela qu'il est dit : Celui qui mange ma Chair, 
» et boit mon Sang, aura la vie 6ternelle ; el lui demeure en 
» Moi, el Moi en lui ; et plus haul dans le meme Chapitre : 
« Travaillez, non pas a la nourriture qui pe'rit, mais a la 
» nourriture qui demeure per la vie e'ternelle. — Vers. 27 ; 
*> — demeurer dans le Seigneur, c'est tHre dans Tamour en- 
» vers Lui ; le Seigneur Lui-M6me 1'enseigne dans Jean, — 
» XV. 2 h 12. ii 



Dela Resurrection. 

223. L'homme a 6t6 cre6 de telle sorte que, quant k 
son Interne, ii ne peut pas mourir ; en effet., il peut 
croire en Dieu, et aussi aimer Dieu, et par consequent 
etre conjoint a Dieu par la foi et par Pamour ; et 6tre 
conjoint a Dieu, c'est Yivre&ernellement. 

224. Cet Interne est chez tout homme qui nait ; son 
Externe est ce par quoi il effectue les choses qui appar- 
tiennent k la foi et a l'amour. L'Interne est ce qui est 
appeie Esprit, et l'Externe ee qui est appele Corps. 
L'Externe, qui est appelS Corps, a £te accommod6 
aux usages dans le Monde naturel ; cet externe 
est rejete quand l'homme meurt : mais Tlnterne, 
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qui est appele Esprit, a et6 accommode aux usages dans 
le Monde spirituel, celui-ci ne meurt pas; cet Interne 
alors est un Esprit bon et un Ange, si l'homme a 6te 
bon dans le monde; et un Esprit mauvais, si Fhommea 
£te mauvais dans le Monde. 

225. l/esprit de l'homme apr&s la mort du corps 
apparait dans le Monde spirituel dans une forme hu- 
maine, absolument comme dans le Monde ; il jouit aussi 
de la faculty de voir,, d'entendre, de parler et de sentir 
comme dans le monde; et il possfede k un haut degre 
toute faculty de penser, de vouloir et de faire comme 
dans le Monde ; en un mot, c'est un homme quanta 
toutes choses en general et en particulier, excepte qu'il 
n'est pasenveloppe de ce corps grossier qu'il avait dans 
le Monde ; il le laisse en mourant, et il ne le reprend 
jamais. 

226. C'est cette continuation de la vie, qui est enten- 
due par la Resurrection. Si les hommes croient qu'ils 
ne ressnsciteront qu'au Jugement Dernier, quand doit 
aussi perir tout ce qu'il y a de visible dans le Monde, 
c'est parce qu'ils n'ont pas compris la Parole, et parce 
que les hommes sensuels placent dans le corps la vie, et 
croient que si ce corps nedevaitpas revivre, c'enserait 
fait de Thomme. 

227. La vie de l'homme apres la mort est la vie de 
son amour et la vie de sa foi. Par consequent sa vie de- 
meure eternellement telle qu'a ete son amour et telle 
qu'a 6t6 sa foi, pendant qu'il a v6cu dans le monde : la 
vie de l'enfer est a ceux qui se sont aimes, et ont ami 
le monde par-dessus toutes choses ; et la vie du ciel est 
a ceux qui ont aime Dieu par de&sus toutes choses et le 
prochain comme eux-memes; ceux-ci sont ceux qui ont 
la foi, roais ceux-la sont ceux qui n'ont pas la foi. La 
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Vie du ciel est celle qui est appelee Vie 6ternelle ; et la 
Vie de Tenfer est celle qui est appelee Mort spirituelle. 

228. Quel'homme vive apres la mort, c'est ce qu'en- 
seigne la Parole ; par exemple, quand elle dit, queDieu 
est un Dieu non pas de morts maisde vivants, — Matth. 
XXII. 31, 32 ; — queLazare apr^s la mort a et6 eleve 
au Ciel, et le riche jet6 dans l'Enfer, — Luc, XVI. 22, 
23 et suiv. : — qu'Abraham, Isaac et Jacob sontau Ciel, 

— Matth. VIII. it. XXII. 31, 32. Luc, XX. 37, 38 ; 

— que Jesus a dit au larron : « Aujourd'hui avec uaoi 
tu seras dans le Paradis. » — Luc, XXIII. 43. 



229. II est inutile de vapporter ici quelque chose d'apres les 
Arcanes Celestes, parce que les choses qui concernenl ta 
Resurrection el la vie de l'homme apres la mort onl dleplei- 
nemenl exposees dans le Traite du Ciel et de l'Enfer ; voir 
par conse'quenl dans ce Traile les Arlicles suivanls : I. Tout 
homme est un Esprit quant uses inte'rieurs, N 0f 432 a 444. II. 
De la Resurrection de V homme d/entre les morts, et de son 
entree dans la vie dternelle, N os 445 a 452. III. L'homme, ' 
apres la mort est dans une parfaite forme humaine, N° 453 
a 460, IV. V homme, apres la mort 9 est dans tous ses sens, 
dans la memoir e, dans la pense'e, dans I' affection, qu'il avait 
dans le monde ; et it ne laisse que son corps terrestre, N os 
461 a 469. V. U homme, apr&s la mort, est tel que sa viea4U 
dans le monde, N os 470 a 484. VI. Les plaisirs de la vie de 
chacun sont change's en plaisirs correspondants , N° 485 a 490 

VII. Du premier Uat de V homme aprbs lamortN os 491 a 498. 

VIII. Du second 6tat de V homme apres la mort, N° 499 a 5H . 

IX. Du troisibme dtat de V homme apr£s la ?nort, lequel est 
Vetat d' instruction de ceux qui viennent dans le Ciel, N os 5i2 
a 520. X. Le (Uel et l'Enfer proviennent du Genre Humain, 
N° 3M a 317. 

Quant au Jugemenl Dernier, duquel il a aussi ete dit ci— 
dessus, N° 226, qu'il n'aurail pas lieu avec la destruction du 
Monde, voir dans P Opuscule du Jugement Dernier et de la 
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Bab\loxie detruite, depuis le commencement jusqu'a la 
fin. 



Du ClEL ET DE l'EnFER. 

230. II y a deux choses qui font h vie de Pespril de 
Phomme, c'est PAmour el la Foi ; PAmour fait la vie de 
sa Volonte, et la Foi fait la vie de son Eniendement. 
L'Amour du bien et par suite la Foi du vrai font la vie 
du Ciel ; Pamour du mal et par suite la foi du faux font 
la vie de PEnfer. 

231. L'Amour en vers le Seigneur et PAmour a re- 
gard du prochain font le Ciel ; la Foi aussi le fait, mais 
celle-ci en lant qu'elle a la vie d'apres ces amours ; et 
comme ces deux amours et par suite la foi procedent du 
Seigneur, il est bien evident que le Seigneur fait le Ciel. 

232. Le Ciel est chez chacun selon la reception de 
Pamour et de la foi qui procedent du Seigneur; etceux 
qui regoivent du Seigneur le Ciel, quand ils vivent dans 
le monde, viennent dans le Ciel apres la mort. 

233. Ceuxqui regoivent du Seigneur le Ciel sont ceux 
qui ont le Ciel en eux, car le Ciel est dans Phomme ; 
c'est aussi ce que le Seigneur enseigne : On ne diva 
point du Royaame deDieu : Void, id! ou void, la\ 
car void, le Royaume de Dieu est au dedans de vous. » 
—Luc, XVII. 21. 

234. Le Ciel chez Phomme est dans son Interne, ainsi 
dans le vouloir et dans le penser d'apres Pamour et la 
foi, et par suite dans PExterne qui est faire et parler 
d'apres Pamour et la foi ; mais il n'est point dans KJBxV 
terne sans PInterne ; car tous les hypocrites peuvent 
faire bien et parler bien, mais non vouloir bien ni pen- 
ser bien. 

10 
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235. Quand Thomme vient dbns l'autre vie, ce qui 
arrive aussitot apres la mort, on voit clairement si en lui 
il y a le Ciel, mais il n'en est pas de meme quand il vit 
dans le monde ; car dans le monde Texterne se montre, 
et non Tinterne ; mais dans l'autre vie l'interne se ma- 
nifeste, puisqu'alors l'homme vit quant a l'esprit. 

236. La ftlicit6 6ternelle, qui est aussi appeI6e joie ce- 
leste, est k ceux qui sont dans l'amour et la foi envers le 
Seigneur d'aprfcs le Seigneur ; cet amour et cette foiont 
en eux cette joie ; l'homme qui a le Ciel en lui vient dans 
cette joie aprfcs la mort ; en attendant, elle reste cach6e 
dans son interne. Dans les Cieux il y a communion de 
tous les Mens; la paix, Intelligence, la.sagesse et la 
felicite de tous y sont communiques a chacun, cepen- 
dant a chacun selon la reception de l'amour et de la 
foi d'aprfcs le Seigneur : par \h, on voit clairement 
combien il y a de paix, d 'intelligence, de sagesse et de 
felicite dans le Ciel. 

237. De mfime que l'amour envers le Seigneur et Ta- 
mour h l'6gard du prochain font la vie du Ciel chez 
Thomme, de meme l'amour de soi et de l'amour du 
monde, quand ils rfcgnent, font la vie de l'Enfer chez lui 
car ces amours sont opposes aux pr6c6dents : c'estpour- 
quoi ceux chez qui r&gnent les amours de soi et du 
monde ne peuvent rien recevoir du Ciel, mais ce qu'ils 
reQoiveni vient de l'Enfer : en effet, tout ce que Thomme 
aime et tout ce qu'il croit, vient ou du Ciel ou de 
l'Enfer. 

238. Ceux chez qui rkgnent l'amour de soi etl'amour 
du monde ne sa vent pas ce queeest quele Ciel, ni ce que 
c'est quela felicity du Ciel ; etilleur sembleincroyablequ'il 
y ait de la felicite dans d'autres amours que dans ceux-la, 
lorsque cependant il n'entre de f61icit6 du Ciel qn'a pro- 
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portion qu'on Soigne ces amours comme fins ; quand 
ils ont £le eloignes, la telicite qui les remplace est si 
grande qu'elle surpasse toute conception de l'homme. 

239. La vie de l'homme nepeut Stre chang£e apr&sla 
morl, elle reste alors telle qu'elle a £t6 ; car Pespritde 
rhomrae est tout entier telqu'est son aniour, et l'amour 
infernal ne peut <Hre transform^ en un amour celeste, 
puisque ces amours sont opposes ; c'est ce qui est en- 
tendu par les paroles d'Abraham au riche dans l'enfer : 
« Entre ?ious et vous an gouffre immense a et& eta- 
Mi, de sorte que ceux qui veulenl traverser d'icivers 
vous ne le peuvent, non plus que ceux de Ik vers nous 
(ne peuvent) passer. » — Ltic, XVI. 26. — De la, il 
est bien evident que ceux qui vont en Enfery restent 
eternellement, et que ceux qui votit au Ciely demeurent 
eternellement. 



240. Comme il a <5t6 traits du Giel et de l'Enfer dans un 
Ouvrage special, el que ce qui les concerne dans les Arcanes 
Celestes y a eLe rapport6, il est par consequent inutile d'y 
ajouter quelque chose. 



De l'Eglise. 

241. Ce qui fait le Giel chez l'homme fait aussi l'E- 
glise, car de meme que PAmour et la foi font le Giel, de 
meme aussi l'Amour et la Foi font ITEglise : en conse- 
quence, d'apres ce qui vient d'etre dit du Ciel, on voit 
ce que c'est que l'Eglise. 

242. II est dit qu'il y a l'Eglise la.ou le Seigneur est 
reconnu, et oil il y a la Parole; car les essentiels de 
l'Eglise sont l'amour et la foi envers le Seigneur d'a- 
prfes le Seigneur, etla Parole enseignecommentPhomme 



172 



DE LA NOUVELLE JERUSALEM N° 243 a 246. 



doit vivre pour qu'il regoive du Seigneur l'amour et la 
foi. 

243. Pour qu'il- y ait l'Eglise, il faut qu'il y ait une 
Doctrine d'aprfcs la Parole, puisque sans doctrine la 
parole n'est point comprise ; mais la doctrine seule 
ne fait point l'Eglise chez Fhomme, c'est la vie selon 
la doctrine qui la fait ; de la r6sulte que ce qui fait 
l'Eglise, c'est la vie de la foi, qui est la charite, etnon 
pas la foi seule. La doctrine r^elle est la doctrine de la 
charite et en meme temps de la/foi, et non la doctrine 
de la foi sans celle de la charity ; car la doctrine de la 
charite et en m£me temps de la foi est la doctrine de la 
vie, mais il n'en est pas de meme de la doctrine de la 
foi sans la doctrine de la charity 

244. Ceux qui sont hors de l'Eglise, et qui cependant 
reconnaissent un seul Dieu, et vivent selon leur religio- 
sity dans une sorte de charity a regard du prochain, 
sont en communion avec ceux qui sont de l'Eglise, parce 
que nul homme qui croit en Dieu et vit bien, n'est 
damn6 : de la, il est evident que l'Eglise clu Seigneur 
est partout sur le globe entier, quoiqu'elle soitspeciale- 
ment ou le Seigneur est reconnu, et oil il y a la 
Parole. 

245. Tout homme chez qui il y a l'Eglise est sauv6 ; 
mais tout homme chez qui il n'y a pas TEglise est con- 
damne. 



D'apres las Ar canes Ci testes. 

246. L*%lfce esl spGcialemenl ou il ya la Parole, et ou par 
elle le Seigneur est connu, par consequent ou les Divins Vrais 
sonl r6v616s, N os 3857, 10761. Toulefois, cependant, ne soul 
point pour cela de l'Eglise. ceux qui sont n6s ou il y a la Pa- 
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role, et oil le Seigneur est connu \ mais sont de l'figlise 
ceux qui sont reg6neres par le Seigneur au moyen des vrais 
d'apres la Parole, et ce sont ceux qui vivent la vie de la cba- 
rite, N os 6637, 10143, 10153, 40578, 10645, 10829. Ceux qui 
sont de L^glise, ou dans lesquels est PEglise, son I dans 
raflection du vrai pour le vrai, c 7 est-a-dire aimentlevrai parce 
que; c'esl, le vrai ; ceux-la. examinent aussi d'apres la Parole 
si Les doclrinaux de I'Eglise, dans laquelle ils sont nes, sont 
des vrais, N os 5432, 6047. Autrement, le vrai pour chacun se- 
rait ce qu'il lienl d'un autre el du sol natal, N° 6047. 

L'Eglise du Seigneur est ctaez lous ceux qui, sur le globe, 
vivenl dans le bien selon Icur religiosile, N 0B 3263, 6637, 
1076b. Tous ceux qui vivent dans le bien, en quelque endroit 
qu'ils soient, et qui recounaissent un Dieu, sont accepter par 
le Seigneur ct viennent dans le Giel, puisque tous ceux qui 
sont dans le bien reconnaissent le Seigneur, elcela, parce que 
le bien vient du Seigneur, et que le Seigneur estdans le bien, 
2589 a 2604, 2861 , 2863, 3263, 4190, 4197, 6700, 9256, 
L'figlise universelle dans les terres est devant le Seigneur 
comme un seul Homme, N os 7396, 9276 • de la m'eme maniere 
que le Giel, parce que I'Eglise est leGielou leRoyauraeduSei- 
gneur dans les terres, N 03 2853, 2996,2998,3624, a 3649,3636 a 
3643, 3741 a3745, 4625. Mais l'figliseou leSeigneurest connu 
et oil il y a la Parole, est comme le Cceur et comme le Pou- 
mon dans l'homme, respectivemenl aux autres parlies du 
corps, qui vivent d'apres ces deux organes comme d'apres 
les sources de leur vie, N cs 637, 931, 2054, 2853. De la- vient 
que s'il n'existait pas une Sglise ou il y a la Parole et ou par 
elM le Seigneur esl connu, le Genre Humain ne serait pas 
sauve, N 09 468, 637, 931, 4545, 10452. L'figlise est le fonde- 
ment du Ciel N° 4060. 

L'Jfiglise est Interne el Externe, N 0 * 1242, 6587, 9375, 9680, 
10762. LMnterne de Tfiglise est l'Amour envers le Seigneur 
ct la Charite a legard du prochain ; par consequent ceux qui 
sont clans i'afTection du bien et du vrai d'apres 1'amour en- 
vers le Seigneur, el d'apres la charity & l'6gard du prochain, 
constituent I'Jfrglise Inierne, et ceux qui sont dans le culle 
externe d'apres Tob^issancc et la foi, constilnenl l'JSglise 
Externe, N os 1083, 1098, 4288,6380, 6587, 7840, 8762. Savoir 
le vrai et le bien et agir d'apres cela,e'esll'ExUrne del'Jfiglise, 
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mais vouloir et aimer le vrai et le bien et agir d'apres cela, 
c'est l'lnlerne de l'figlise, N°» 4899, 6775. L ? Inlern3 de l'figlise 
est dans lecultede ceux qui sont de l'J^glise Externe, quoi- 
qu'il y soit dans l'obscur, N° 6775. L'^lise Interne et l'figlise 
Externe font une seule figlise, N°* 409, 10762. L'homrne a un 
Interne et un Externe, un Interne a l'image du Giel, et un 
Externe a l'image du Monde, et par consequent pour que 
1'homme soit figlise, son Externe doit faire un avec son In- 
terne, N os 3628, 4523, 4524, 6057, 6314, 9706, 40472. 
L'figlise est dans Tlnterne de 1'homme et en m6me 
temps dans FExterne, mais non dans TExlerne sans Tlnterne, 
N 09 1795, 6580, -1069-1. L'lnlerne de rfiglise estselon les vrais 
et la qualite des vrais, et selon leur implantation dans le bien 
par la vie, N° 4238. 

L'figlise, comme le Ciel, est dansPhomme ;et ainsi r^glise 
dans le commun se compose d'hommes dans lesquels est 
Tfiglise, N° 3884. Pour qu'il y ait l'figlise, il fant qu'il y ait 
une Doctrine de la vie, c'est-a-dire, une Doctrine de la cha- 
rity N os 3445, 40763, 40764. C'est la Charite, et non la Foi 
s6par6e de la charite, qui fait l'figlise, N° 916; par conse- 
quent ce n'est pas la Doctrine de la foi se'pare'e de la charite, 
mais c'est la Doctrine de la foi conjointe a la charite', et selon 
aquelle on vit, N« 809, 4798, 1799, 1834, 4844, 4468, 4672, 
4674, 4766 5826, 6637. Il n'y a point figlise chez l'homme si les 
vrais de la Doctrine n'ont pas 616 implanles dans le bien de 
la charit6 chez lui, par consequent dans la vie, N° s 3340, 3963, 
5826. II n'y a aucune figlise chez l'homme, s'il est seulement 
dans les vrais, qui sont appel6s vrais de la foi, N° 5826. Que 
de bien il y aurait dans l'figlise si la charite" 6tait a la pre- 
miere place, et la foi a la seconde ! N° 6269. Que de mal il 
y a, quand la foi est a la premiere place ! N° 6272. Dans les 
figlises Anciennes la charite' (frail le principal et Tessentiel de 
l'figlise, N° 4680. L'figlise serail commc le Giel, si lous avaient 
la charite, N 08 2385, 2853. Si le bien etuil le caraclere de 
Pfiglise, et non le vrai sans le bien, par consequent si la cha- 
rite en etait le caraclere, et non la foi separee, l'figlise serait 
une, et peu imporle-rait qu'on difleral quant aux doctrinaux 
de la foi et quant aux culles externes, N 08 1285, 4316, 2982, 
3367, 3445, 3454. 

Toule figlise commence par la Charite, mais par le laps du 
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temps elle s'en d&ourne, N os 494, SlH, 1327, 3773, 4689 ; et 
ainsi se tourne vers les faux qui proviennenl du mal, et enfin 
vers les maux, N« -1834, 1835, 2910, 4683, 4689, Comparison 
d'une tfglise a soa commencement et a son d6clin avec l'en- 
fance et la vieillesse de l'homme, N° -1 0-134 ; et aussi avec le 
lever et le coucher du soleil, N° Des &ats successifs 

deKtiglise Chre'lienne jusqu'a son dernier 6tat ; \k sont expli- 
qu6es les choses que le Seigneur avait pr6dites sur la Gon- 
sommation du siecle et sur son Avenement, dans Mallhieu, 
Chap. XXIV, depuis le eommencement jusqu'a la fin, N 08 
3353 a 3356, 3486 a 3489, 3650 a 3655, 375-1 a 3759, 3897 a 
3901, 4056 a 4060, 4229 a 4234, 4332 a 4335, 4422 a 4424, 
4635 a 4638, 4661 a 4664, 4807 a 4810, 4954 a 4959, 5063 a 
5071. L'^glise Chre'tienne est aujourd'hui a sa fin, la foi n'y 
etant plus puisqu'il n'y a aucune Charile N os 3489, 4689. Le 
Jugement dernier est le dernier temps de Pfiglise, N os 21-18, 
3353, 4057, 4333, 4535. De la vastation de I'figlise, N 08 4 07 
4-14. Laconsommalion du siecle et Pavenement du Seigneur 
sont le dernier lemps de la vieille figlise et le premier de la 
nouvelle, N os 2243, 4535, 10622. Quand une vieille Sglise est 
en vastation, les vrais inlerieurs sont r6ve'16s pour servir a 
une nouvelle &glise, qui alors est instaur^e, N 06 3398, 3786. 
De l'instaurationde l'%lise chez les Gentils, N os -1366, 2986, 
4747, 9256. 

247. Des £guses Anciennes. La premiere et Ires-ancienne 
%lise sur cetle lerre a 6le celle qui est de'criie dans les pre- 
miers Ghapitres de la Geneve, et e'etait une figlise celeste, la 
principale de toutes, N 0B 607, 895, 920, 1121, 1122, 1123, 
1124, 2896, 4493, 8891, 9942, -10545. Quels sont ceux de cetle 
%lise dans le Giel, N os H14 a \ 425. lis sont dans la lumiere 
la pins grande, N os 1116, 1117. Apres le deluge il y a eu di- 
verses figlises, qui d'un seul mot sont appeiees 1'lSglise An- 
cienne, N os 1125 a U27, 1327, 10355. Dans combien de 
Royaurnes de l'Asie s'est elendue l'JSglise Ancienne, N os 1238, 
2385. Quels ont 6le les hommes de l'Ancienne £glise, N OS 609, 
895. L'figlisc Ancienne ctait une ^glise representative, et ses 
represenlatifs ont e'le reunis en un parquelques hornmes de 
la Tres-Ancienne %lise, N os 519, 521, 2896. Dans l'Ancienne 
Sglise il y avail une Parole, mais celte Parole a et6 perdue, 
N° 2897. Quelle etail l'Ancienne %lisc quand elle a com- 
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mence a d6cliner, N° 1128. Difference entre l'tfglise tres-an- 
cienne el l'tfglise ancienne, N os 597, 607, 640, 64-1, 765, 784, 
895, 4493. La Tres-Ancienne tfgli.se el l'Ancienne tfglise onl 
616 aussi dans la terre de Canaan, el de la Ies Repre*senlatifs 
des lieux, N os 3686, 4447, 4454. De l'tfglisc commenced par 
tfber, tfglise qui a ele appele HSbraique, N os 1238,-1241, 1343, 
4516, 4517. Difference enlre Ptfglise Ancienne el l'tfglisc H6- 
braique, N os 1343, 4874. tfber a inslilue' les Sacrifices, entie- 
remenl. inconnus dans les Anciennes tfglises, N° 1343. Les 
Anciennes tfglises concordaientavec l'tfglisc Ghreliennequant 
aux Internes, mais non quanl aux Exlernes, N 09 3478, 4489, 
4772, 4904, 10149, Dans la Tres-Ancienne tfglise la Revela- 
tion 6tail immediate^ dans TAncienne tfglise elle e*tait par 
correspondances ; dans l'tfglise Juive, de vive voix ; et dans 
l'tfglise Chreliennc, par la Parole, N° 10355. Le Seigneur 6tait 
le Dieu de la Tres-Ancienne tfglise, el il 6tait appelC Jeho- 
vah, N*» 1343, 6846. Le Seigneur est le Ciel, ct il est l'tfglise, 
N™ 4766, -10125, -10151, ^0157. Le Divin du Seigneur l'ait le 
Ciel ; voir dans le Traite du Ciel et de l'Enfer, N 0! 7 k 12, 
el 78 a 86 ; par consequent aussi l'tfglise, puisque chez 
rhomme ce qui fail le Ciel fail aussi l'tfglise, comme il a 6te 
dit ci-dessus dans la Doclrine. 

248. De I'tlglise Juive et des Juifs. Les slatuls, les Jugemcnts 
et les Lois, qui onl ele commandos dans l'tfglise Juive, etaienl 
quant a la plus grande partie semblables a. ceux qui avaienl 
el6 dans l'tfglise Ancienne, N os 4449,4835. Sous quel rapporl 
les riles repr^sentalifs de l'tfglise Juive differaienl des riles 
represenlatifs de l'tfglise Ancienne, N 09 4288, -10149. 11 a 6te 
inslilue chez la Nation Juive une tfglise representative, rnais 
dans la Nation elle-m£me il n'y a eu aucune Eglise, N 0! 4899, 
4912,6304. G'est pourquoi, quanl h la Nation elle-meme il y 
a eu un represenlatif de l'tfglise, el non une tfglise, N os 4281, 
4238, 4311, 4500, 6304, 7048, 9320, 10396, -10526, 10531, 
-10698. La Nation Israelii e et Juive n'a point eie choisie, mais 
elle a ete rec,ue pour represenler l'tfglise, a cause de l'opi- 
niAtrele avcc laquelle leurs Peres' et Moise persislaienl ale 
demander, N* 4290, 4293, 705-1, 7439, 10430, 10535,-10632. 
Lour culte etail entierement externe, sans aucun culte interna 
N« 1200, 3147, 3479, 8871. lis ne connaissaienl nulleraent 
les internes du culte, et ils ne voulaient pas les connatlre? 
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N*"30l, 302, 303 , 3479, 4429,4433,4680, 4844, 4847,10396, 
10401, 10407, 10694, 10701, 10707. Comment ils considered 
les internes du Guile, de T^gliseet de la Parole, N° 4865. Leurs 
inlerieurs e'taient souilles, pleins des amours de soi et du 
monde, et d'avaricc, N os 3480, 9962, 10454 a 10457, -10462 a 
40466, 40575. G'est pour celaque les internes de l\Gglise ne 
leur ont pas ete decouverLs, parce qu'ils les auraient profanes, 
N os 2520, 3398, 3480, 4289. La Parole etaif entierement ferme'e 
pour eux, N° 3769, Ils voient la Parole par le dehors et non 
par le dedans, N os 40549, 10550, 40551. G'est pour celaque 
leur interne, quand ils e'taient dans le culte, etait ferme, N os 
8788, 8806, 9380, 9377, 9962, 4 0396,' 10404, 10407, 10492, 
10498,40500,10375, 40629,10694. Getle Nation aussi, plus 
que toules les aulres, etait telle, qu'elle pouvait elre dans le 
saint externe, l'inlerne etant ferme\ N os 4293, 4314, 4903, 
9373, 9377, 9380. Leur 6tat aiors, N° 4314. G'est aussi pour 
cela qu'ils ont e'te conserves jusqu'& ce jour, N° 3479. Leur 
saint externe elait miraculeusement eleve par le Seigneur 
dans le Ciel, et ainsi les interieurs du Culte, de l'^glise et de 
la Parole y e'taient percus, N 05 3480,4307, 4314, 6304, 8588, 
10492, 10500. 40602. Pour que cela eut lieu, ils etaient con- 
tracts par des moyens externes a observer slriclemcnt les 
Riles dans la forme externe, N os 3147, 4284 , 40149. Comme 
ils pouvaient elre dans le sainl externe sans le saint inlerne, 
ils ont pu representor les choses sainles de l'%liseetdu Giel, 
N os 3479, 3881, 4208, 6306, 6588, 9377, 10430, 10500, 10370. 
N6anmoins ces choses snintes ne les affeclaient pas, N° 3479. 
Parce que peu importe quelle est la personne qui repre'senle, 
puisque la Representation regnrde la chose, mais non la per- 
sonne, N os 665, 4097, 1361/3447, 3881, 4208, 4281,4288, 
4292, 4307, 4444, 4500,6304, 7048, 7439, 8588,8788, 8806. 

Gelie Nation elair pire que toules les aulres Nations ; il est 
decri' quelle elle etaif, m erne d'apres la Parole de Tun et de 
l'autre Testament, N os 4314, 4316, 4317, 4444, 4503, 4750, 
4754,4845,4820, 4832,5057,5998,7248, 8849, 9320, 40454 
a 40457, 40462 a 10466. La Txibu de Jehudah devinl pire que 
les autres Tribus, N° 4815. Avec quelle cruaute, ils iraitaient 
les Nations par plaisir, N 0i 5057, 7248, 9320. Gette Nation 
e"tail idolalre de coeur f et plus aue toules les autres elleudorait 
d'aulres dieux, N os 3732, 4208/4444, 4825, 5998, 6877, 7404, 
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8301, 8874, 8882. Leur culte aussi a 616 considere comme 
idolatrique dans laaaiion elle-meme, parce qu'il etait externe 
sans 6tre interne, N cs 4281, 4825, 8871, 8882. Elle adorait 
Jehovah seulement quant au Norn, N 08 6877, 10559, 40560, 
40564, 10566; et seulement a cause des miracles, N° 4299.'. 
lis pensent d'une maniere erronee, ceux qui croient que les 
Juifs, a la Gn de l^glise, se convertiront et reviendront 
dans la terre de Canaan, N os 4847, 7051, 8301. On all^gue 
sur ce sujet plusieurs passages de la Parole, qui cependant 
doivent 6tre compris selon le sens interne, ainsi aulrement 
que selon la lettre, N° 7051. La Parole,quant au sens externe, 
a ete changee a cause de cetle nation, raais non cependant 
quant au sens inlerne, N° s 40453, 40464, 40603, 10604. Jeho- 
vah sur la Montagne de Sinai leur a apparu, selon leur qua- 
lite', dans un feu consumanl, dans une nuee epaisse, et dans 
une fume'e comme d'une fournaise, N 06 1861, 6832,8844, 
8849, 9434. Le Seigneur apparalt a chacun, selon la qualite 
de chacun \ comme un feu vivifiant et recreant, a ceux qui 
sont dans le bien ; et comme un feu consumant, a ceux qui 
sont dans le mal, N° 3 934, 4861,6832,8844, 8849 , 9434,10554. 
L'une des origines de cette Nation est tiree d'une Canaanite," 
et les deux autres, de la scortation de Jehudah avec sa bru 
W> 14 67, 4818, 4820, 4874, 4899, 4943. Par ces origines il a 
ete signifie quelle serait leur conjonclion avec l'figlise, a 
savoir, comme la conjonclion avec une Canaanite, et comme 
la scortation avec une bru, N os 4868, 4874, -5899, 4941, 4913. 
De leur e'tat dans l'autre vie, N os 939, 940, 5057. - 

Puisque cetle Nation, quoique telle, repr^sentait l'^glise, 
et puisque la Parole a ele ecrite chez elle et traitait d'elle, 
e'est pour cela que les Divins Celestes ont 6i6 signifies par 
leurs noms, par exemple, par Ruben, Schimeon, Levi, Jehu- 
dah, ^phraim, Joseph et les autres. Par Jehudah dans le 
sens interne ilest signify le Seigneur quant a l'amour celeste, 
et le Royaume Celeste du Seigneur, N<* 3554. ^SSi, 5583, 
5603, 5782, 6363. Explication du Proph6tique d'Israel sur Je- 
hudah, dans lequel il sagit du Seigneur, — Gen. XLIX. 8 a 
42, — N°* 6363 a 6381. La Tribu de Jehudah et la JudSe si 
gnifient l'tfglise ce'lesle, N os 3654, 6364. Les douze Tribus 
ont represent et parsuite signifi6 loutesles choses de Tamour 
et de la foi dans le complexe, N°» 3858, 3926, 4060, 6335 ; 
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par consequent aussi le Cicl et FSgUse N os 6337, 6637, 7836, 
7894. Elles signifient selon l'ordredans lequel elles sont nom- 
inees, N° s 3862, 3926, 3939, 4603 et suiv., 6337, 6640. Les 
douz e T r ib us ont e"te" divisees en deux Royaumes, alin que les 
Juii's repr^sentassenl le Royaumc__ae1eslc, et les Isra61ites le 
Ro'yaurae spirituel, N os 8770, 9320. Par la sernence d'Abraham, 
d'Isaac el de Jacob sont signifies les biens et les yrais de 
Ttiglise, N°* 3373, ^0445. 



De l'Echiture Sainte ou de la Pabole. 

249. L'homme sans une relation proc&lantdu Di- 
vin ne peut rien savoir de la Vie eternelle, ni mfime rien 
savoir de Dieu, ni a plus forte raison rien savoir de l'a- 
mour et de la foi envers Dieu ; en effet, l'homme nail 
dans une complete ignorance, et ensuite il doit par les 
choses mondaines apprendre toutes celles par lesquelles 
il formera son entendement ; il nail aussi d'apr&s Fhe- 
rMitaire dans tout ma! qui appartient a l'amour de soi 
et du monde ; les plaisirs qui en proviennent rkgnent 
continuellement, et suggerent des. choses qui sont dia- 
metralement opposes au Divin : de la vient done que 
rhomme par lui-meme ne sail rien de la vie eternelle ; 
en consequence, il est indispensable qu'il y ait une Re- 
velation, par laquelle il en ait connaissance. 

250. Que les maux de Tamour de soi et du monde 
inlroduisent une telle ignorance des choses qui appar- 
tiennent a la vie eternelle, e'est ce qu'on voit clairement 
par ceux, au dedans de l'Eglise, qui quoiqu'ils sachent 
par la Revelation qu'il y a un Dieu, qu'il y a un Ciel et 
un Enfer, qu'il y a une Vie Eternelle, et qu'on doit 
acquerir cette vie par le bien de l'amour et de la foi, 
tombent cependant dans le negatif sur ces points, tant 
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les erudits que ceux qui ne le sont pas. Par la on voit 
de nouveau combien serail grande 1'ignorance, s'il n'y 
avait aucune Revelation. 

251. Puis done que 1'hommevit apres la rnort, et 
alors pour Peternite, et que la vie lui reste selon son 
amour etsa foi, it s'ensuit que le Divin, d'aprfcs l'Amour 
envers le Genre humain, a r6v616 leschoses qui doivent 
conduire a cette vie, et contribuer au salut de Thomme. 
Ce que le Divin a r6v61e est chez nous la Parole. 

252. Comme la Parole est la Revelation proc6dantdu 
Divin, elle est Divine dans toutes et dans chacune des 
choses qui la coinposent; car ce qui procede du Divin 
ne peut etre autrement. Ce qui procede du Divin des- 
cend par les Cieux jusqu'a l'homme; c'esl pourquoi la 
Parole dans les Cieux a el6 accominodee a la sagesse des 
Anges qui y sont, et dans les Terres elle a ete accom- 
mod6e a la conception des hummes qui les habitent : 
e'est pour cela que dans la Parole il y a pour les Anges 
un sens interne qui est spirituel, et pour les hommes 
un sens externe qui est naturel : de la vient que e'est 
par la Parole qu'il y a conjonction du Ciel avec rhonime. 

253. Le sens reel de la Parole n'est saisi que par 
ceux qui ont 6te illustrtfs ; et il n'y a d'illustres que ceux 
qui sontdans l'amour et dansla foienvers leSeigneur ; car 
leur interieurs sont eleves par le Seigneur jusque dans la 
lumifcre du ciel. 

254. La Parole, dans la lettre, ne peut Stre saisie 
qu'au moyen d'une Doctrine faite d'apr&s la Parole par 
un homme illustre ; car le sens de sa lettre a ete accom- 
mod6 a la conception des hommes meme simples ; e'est 
pourquoi la Doctrine tiree de la Parole leur servira de 
flambeau. 
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D'apres les At canes Celestes. 

255. De la Necessity el de VExcellence de la Parole. Par 
U himiere. nalurelle on ne sail rien sur le Seigneur, sur le 
CLel eL PEnfer, sur la Vie de Thomme apres la marl, ni sur 
les Divins Vrais par lesquels I'horame possede b vie spiri- 
luelle el eLernelle, N°* 8944, -10318, 10319. 10320. On peut 
s'en convaincre par ce fail que beaucoup d'hommes, etparmi 
euxdes £rudils, ne croienl pas a ceschoscs, quoiqu'ils soienl 
nes dans des conlrecs ou exisle la Parole, eL qu'ils en aienl 
ele instruits par la Parole, N° 10319. II a done ele neces- 
saire qu'il y euL quelque Revelation du Ciel, car I'homme esl 
n6 pour le Ciel, N° 1775. C'est pour cela que de lout temps 
il y a eu Revelation, N T ° 2895. Des diverses especes de Reve- 
lations qui sesontsuccedesur ceitelerre, Nos 10355, (0632. Chez 
les Tres-Ancicns qui vecurent avanl le Deluge, dans le temps 
qui Cut appele~ Siecle d'or, la Revelation elait immediate, el 
par suite l e Divin Vrai eh.il inscrit dans leurs co3urs,N° 2896. 
Dans les Anciennes %lises qui exisl6renl apres le Deluge, il 
y eut une Parole HisLorique et Prophetique N os 2686, 2897. 
Voir, au sujet de ces Jfigliscs, ci-dessus, N° 2<57. La Parlie 
HisLorique elait appcle'e les Guerres de Jehovah eL la Par tie 
Prophetique, les finonces, N° 2897. Gelle Parole etail sembla- 
ble a notre Parole quanL a I'Inspiration, N° 2897. Moi'se en a 
fait mention, Nos 2686, 2897. Mais celte Parole a ele perdue, 
N° 2897. Il y a eu aussi des Revelations Propheliques chez 
d'aulres, comrae on le voil paries paroles Propheliques do 
Bileam (Balaam), N° 2898. 

La Parole esl Divine dans loutes et dans chacune des cho- 
ses cju'elle coniient, N os 639, 680, 10321, 10637. LaParole esl 
Divine et SainLe quant a chaqueiolacl quant achaque accenL * 
d'apres ['experience, N° 9349. Comment aujourd'hui I'on ex- 
plique que la Parole a ele inspiree quant a chaque iola,N° 1886. 

L'J^glise en particulier existe ou il y a la Parole, et ou par 
EUe le Seigneur est connu et les Divins Vrais sonL r6veles, 
N os 3857, -10761. Cependanl nesont pas pour cela de T%lise 
ceux qui sonl ne\s ou il y a la Parole, et ou par Ellc le Sei- 
gneuresL connu; maissonl de Tfiglise ceuxquisonlre'g^ne're's 
par le Seigneur au moyen des Vrais tires de la Parole ;ce sont 
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ceux qui vivent selon les Vrais qu'elle contient, par conse- 
quent ceux qui vivenl la vie de I'amour et de la foi, N<> s 6637, 
10143, 10153, 10578, 10645, 10829. 

256. La Parole n'est comprise que par ceux qui sont 
illustris. Le Rationnel humain ne peut saisir les Divins, ni 
mfirae les Spirituals, s'il n'est illuslrG' par le Seigneur, N os 
2196, 2203 , 2209, 2654, Ainsi il n'y a que les illuslres qui 
saisissent la Parole N° 10323. Le Seigneur donne a ceux qui 
sont illustre's la faculty de comprendre le vrai, et de dis- 
cerner les choses qui, dans la Parole, semblent se contre- 
dire, N°» 9382, 10659. La Parole dans le sens de la lettre n'est 
pas semblable a elle-meme, et parait quelquefois se con- 
tredire. N° 9025 ; et c'est pour cela que ceux qui n'ont pas 
6t6 illustr6s peuvenl l'expliquer et la tourner de maniere 
a confirmer toule sorle d'opinion et d'h6resie, et a prot6ger 
tout amour mondain el corporel, N os 4783, 10330, 10400. 
Sont illustre's d'apres la Parole ceux qui la lisent d'apres 
I'amour du vrai et du bien, mais non ceux qui la lisent 
d'apres I'amour de la reputation, du gain, de I'honneur, et 
ainsi d'apres I'amour de soi, N os 9382, 10548, 1U549, 10351. 
Sont illustre's ceux qui sont dans le biende la vie, el par suite 
dans F affection du vrai N° 8694. Sont illustre's ceux dont i'jfor 
terne a 6te ouvert, par consequent ceux qui peuvent elre Ale- 
ves dans la lumiere du Giel quanta leur homme Interne, 
N 09 10400, 10402, 10691, 10694. L'illuslration est une ouver- 
lure actuelle (des int6rieurs qui appartiennent au mental), et 
aussi une elevation dans la lumiere du Giel, N° 10330, Le 
Saint influo de I'Interne, c'est-a-dire, du Seigneur par Fln- 
terne, chez ceux qui considerent la Parole comme sainte, et 
cela h leur insu, N° 6789. Ceux qui sonl conduits par le Sei- 
gneur sont illustres et voient les vrais dans la Parole, mais 
non ceux qui sont conduils par eux-m^mes. N° 10638. Ceux 
qui sont conduits par le Seigneur sont ceux qui airnenl le 
vrai parce qu'il est le vrai, et ceux-la sont aussi ceux qui 
aiment vivre selon les Divins vrais, N 09 10578, 10645, 10829. 
La Parole est vivifiee chez l'homme selon la vie de son amour 
et de sa foi, N° 1776. Les choses qui viennent de la 
propre intelligence n'ont pas la vie en elles-mfimes, parce 
que rien de bien ne procede du propre de l'homme, N os 
8941, 8944. Ceux qui se sonl beaucoup continues dans 
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une Doclriae fausse ne peuvent etre illustrSs, N° -10640. 

C'est rEnlendemcnl qui esl illuslre, N°s 6608, 9300; parce 
quo l'Entendement esl le recipient du vrai, N tt * 6222, 6608, 
10659. Sur chaque Doctrinal de l'Eglise il y a des idees, se~ 
Ion lesquelles il y a enlendement du sujel, N°* 3310, 3825. 
Les idees de I'homme, tant qu'il vit dans le monde, sont na- 
turelles, parce que I'bomme pease alors dans le naturel ; 
mais toujours esl-ii que des id<5es spirituelles ont ele renfer- 
mees dans ces id£es naturelles chez ceux qui sont dans 1'af- 
fection du vrai pour le vrai, No* 10237, 10240, 10551. Sans 
les idees, ii n T y a aucune perception de quoi que ce soil, 
N° 3825. Les idees sur les choses de la foi sont ouvertes 
dans l'autre vie ; el Ja, elles sont vues par les Anges lelles 
qu'elles sonl, N°* 1869, 3110, 55-10, 6200, 8885. C'esl pour 
cela que la Parole n'esi comprise que par I'homme Ralion- 
nel ; car croire quelque chose sans l'idee du sujet el sans 
l'intuilion de la raison, c ; esl seulement relenir de m6moire 
un mot destilue de loute vie de perception et defection, ce 
qui n J esl pas croire, N° 2553. Le Sens lilteral de la Parole 
cslcelui qui est illuslre, N° s 3619, 9824, 9905, 10548. 

257. La Parole n'est comprise que par une Doctrine d'a- 
pr&s La Parole. La Doctrine de l'Eglise doit etre d'apres la 
Parole, N<* 3464, 5402, 6832, 10763, 10765. La Parole sans la 
Doclrine n'esl pas comprise, N° s 9025, 9409, 9424, 9430, 
10324, 10431, 10582. La vraie Doclrine esl un flambeau pour 
ceux qui lisent la Parole, No 10400. La Doctrine r^elle doit 
etre donnee par ceux qui sont dans l'illustralion venanl du 
Seigneur, N 05 2510, 2516, 2519, 9424, 10105. La Parole est 
comprise au moyen d'une Doclrine faite par quelqu'un qui a 
6le Lilustr£, N° 10324. Ceux qui sont dans nilustration se 
fonl une doctrine d'apres la Parole, N<* 9382, 10659. Diffe- 
rence enlre ceux qui enseignent et apprennenl d'apres la Doc- 
trine de l'Eglise, el ceux qui enseignent et apprennnent d'apres 
le seul sens de la lettredela Parole; quelle estcetle difference, 
No 9025. Ceux qui sont dans le sens litleral de la Parole 
sans une doclrine, ne viennent dans aucun enlendement sur 
les vrais Divins, N° s 9409, 9410, 10582. lis tombent dans 
plusieurs erreurs, N° 10431, Ceux qui sont dans l'affection 
du vrai pour le vrai, quand ils deviennenl adultes et qu'ils 
peuvent voir par leur eniendement, ne demeurent passim- 
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plement dans les Doctrinaux de teur ]5glise, mais ils exami- 
nent attentivement s'ils sont vrais d'apres [a Parole, N os 5402, 
5432, 5047. Autreraent, chacua aurait le vrai par un autre ou 
d'apres le sol natal, qu'il soil ne Juif ou Grec, No 6047. N6- 
anmoins les choses qui sont devenues c hoses de foi d'apres 
le sens lilte'ral de la Parole ne doivent. pas elre 6leintes, si ce 
n'est apres une complete intuition, N° 9039. 

La vraie doctrine de l'Eglise est la Doctrine de la charite 
et de la foi, N« s 2417, 4766, 4 0763, 40764. Ge qui fait TEglise, 
ce n'est. pas la Doclrine de la foi, mais c'est la vie de la foi, 
qui est la charite", N° s 809, 4798, 1799, 1834, 4468, 4677, 
4766, 5826, 6637. Les Doctrinaux ne sont rien, si Ton n'y 
conforme pas sa vie, N ps 4515, 2049, 2446. Aujourd'hui, dans 
les Eglises, il y a la Doctrine de la foi, et non celle de la 
charite ; et la doctrine de la charite a ete relegu6e dans la 
Science qu'on nomme Theologie morale, N° 2417. L'Eglise se- 
rait une, si Ton etait reconnu pour homme del'Eglise d'apres 
la vie, par consequent d'apres la charite, N os 1285, 4346, 2982, 
3267,3445,3451,3452. Gombien la Doctrine de la charite l'em- 
porte surla Doctrine de la foi separ6e d'avec la charite, N° 4844. 
Geux qui n'ontaucunenotionde la charite sont dans I'ignorance 
au sujet des choses celestes, N° 2435. Dans combien d'er- 
reurs tombent ceux qui ont seulement la Doctrine de la foi, 
et non cn mSme temps celle de la charite, N° & 2383, 2417, 
3146, 3325, 3412, 3413, 3416, 3773, 4672, 4730, 4783, 41)25, 
5351, 7623 a 7627, 7752 a 7762, 7790, 8094, 8313, 8530, 8765, 
9186, 9224, 40555. Geux qui sont seulement dans la doclrine 
de la foi, et non dans la vie de la foi, qui est la Chart te\ ont 
ete" autrefois appeles Incirconcis ou Philislhins, N°» 3412, 
3413, 8093. Chez les Anciens, il y a eu la Doctrine de Fa- 
mour envers le Seigneur et de la Charite a l'6gard du pro- 
chain, et la Doctrine de la foi etait a son service, N os 2447 
3449, 4844, 4955. 

La Doctrine faite par un homme illustre peut ensuite e*tre 
confirmee par les rationuels, et ainsi elle est comprise plus 
pleinement et elle est corroboree, N os 2553, 2719, 2720,. 
3052, 3310, 6047. On voit ptusieurs choses sur ce sujet, ei- 
dessus, No 51. Geux qui sont dans la foi separee d'avec la 
charite veulent qu'on croie simplement les doctrinaux de 
l'Eglise, sans aucune intuition rationnelle, N° 3394. 
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II apparl-ient a un homme sage, non de confirmer le dogme 
mais de voir s'il est vrai avant qu'il soil confirm^ ; et c'est ce 
que font ceux qui sont dans l'illusl ration, N°* 1017, 4741, 
T042, 7680, 7950. La lumiere de la confirmation est une lu- 
miere naturelle, non spirituelle, pouvant exister meme chez 
les mechanls, N° 8780. Touies choses, meme les faux, peu- 
vent etre confirmees, jusqu'a paraitre com me des vrais, 
*m 2482, 2490, 5033, 6865, 8321. 

258. Dans la Parole il y a un Sens spiritael, qui est appeU 
Sens interne. On ne peut savoir ce que c'est que le Sens In- 
terne de la Parole, a moins qu'on ne sache ce que c'est que 
la Gorrespondance, N os 2895, 4322. Toutes les choses en ge- 
neral et en particulier, jusqu'aux plus petites, qui exislent 
dans le monde naturel, correspondent aux choses Spiri- 
■luelles, et par suite Jes signifient, N os -1886 a -1889, 2987 a 
3003, 32J3 a 3227. Les spirituels, auxquels correspondent les 
naturels, apparaissent dans le naturel sous une autre face, 
de sorte qu'on ne peut pas les discerner, -1887, 2395, 
■8920. II est a peine quelqu'un aujourd'hui qui sache ou est 
le Divin dans la Parole, lorsque cependanl le Divin est dans 
son sens interne ou spirituel, dont on ignore aujourd'hui 
l'existence, N os 2899, 4989. Le mystique de la Parole n'esl 
autre chose que ce que conlient son Sens interne ou spiri- 
tuel, dans lequel il s'agit du Seigneur, de sonRoyaurne et de 
rfiglise, et non des choses naturelles qui sont dans le monde, 
N° 4923. Les Prophitiques, dans un (res-grand nombre de 
passages, ne sont pas compris, et ne sont par consequent 
d'aucun usage, sans ie Sens interne ; montre* par des exem- 
ples, N°* 2608,8020, 8398. Ainsi, ce qui est signify par le 
Gheval Blanc, dans 1' Apocalypse, N os 2760 et suivanLs. Ce qui 
est sign i lie par les Clefs du Royaurne des Cieux donne's a 
Pierre; Pref. du Chap. XXII de la Genese, et N° 9410. Ce 
qui est sign i fie par la Chair, le Sang, le Pain, le Vin dans la 
Sainte Gene, et ainsi pourquoi elle a ete instiluee par le Sei- 
gneur, No 8682. Ce qui est signify par les Propheliques de 
Jacob sur ses fils, Gen. Chap. XLIX, N os 6306, 6333 
a 6465. Ce qui est signifie par plusieurs proph&iques sur 
Jehudah et Israel, propheMiques qui n'ont point de rapport 
avec cette nation et qui ne -presentent point de coinci- 
dence selon le sens de la letlre, N os 6333, 6361, 6415, 6438, 
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6444. Oulre d'innombrables autres exemples, N° 2608. 

Sur le Sens interne ou spirituel de la Parole, en general, 
N os -1767 a 1777, 1869 a -1879. 11 y a un Sens interne dans 
loutes et dans chacune des choses de la Parole, N os 4143, 
-1984, 2135, 2333, 2395, 2495, 2619. Gc Sens n'apparait pas 
dans le Sens de la lettre, mais loujours est-il qu'il y est en 
dedans, No 4442. 

259. Le Sens Interne de la Parole est principalement pour 
les Anges, et il est aussi pour les hommes. Pour qu'on sache 
ce que c'est que le Sens Interne, je vais dire ici en general 
quel il est, et d'oii il vienl : On pense et on parle dans le 
Ciel autrement que dans le Monde ; dans le Ciel, spirituelle- 
raent ; dans le Monde, naturellemenl ; c'est pourquoi, lors- 
que rhomme lit la Parole, les Anges qui sont chez rhomme 
la percoivent spirituellemenl, landis que les hommes l'enten- 
dent naturellemenl. De la, les Anges sont dans [e Sens In- 
terne, tandis que les hommes sont dans le Sens Externe ; 
mais n6anmoins ces sens font un par Gorrespondance. 

La Parole est comprise par les Anges dans les Cieux au- 
trement que par les hommes dans les terres; le Sens in- 
terne ou spirituel est pour les Anges, et le sens externe ou 
naturel pour les hommes, N os 4887, 2395. Les Anges percoi- 
vent la Parole dans le Sens interne et non dans le sens ex- 
terne ; d'apres l'expe'rience de ceux qui du Ciel ont parl6 
avec moi, lorsque je lisais la Parole, N os 1769, 1770, 1771, 
1772. Les idees des Anges et aussi leurs paroles sont spiri- 
tuelles, tandis que les idees et les paroles des hommes sont 
nalurelles; c'est pourquoi le Sens interne, qui est spirituel, 
est pour les Anges; il lustre" par l'experience, N° 2333. Ce- 
pendant le sens litteral de la Parole sert de moyens pour les 
idees spirituelles des Anges, de la meme manure que les 
mots du langage servent a rhomme pour le sens de la 
chose. N° 2143. Les choses qui apparliennent au sens in- 
terne de la Parole lombent dans des choses qui apparlien- 
nent a la lumiere du Ciel, et ainsi dans la perception angeli- 
que, N os 26(8, 2619, 2629, 3086. Les choses que les Anges 
percoivent de la Parole leur sont pour cela meme precieu- 
ses, Nos 2540, 2541, 2545, 2551. Les Anges ne comprennent 
pas meme un seul mot du sens littoral de la Parole, N fs 64, 
65, 1434, 1929. lis ne savent pas non plus les noms de per- 
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sonnes et de lieux qui sont dans la Parole, N cs ^1 434, 4888, 
44 42, 4480. Les Noms ne peuvent enlrer dans le Giei, ni y 
Gtre ^nonces, N os 1876, 1888. Tous les Noms dans la Parole 
signifient des choses et sont chang6s dans le Ciel en idees 
de la chose qu'ils signifient, N os 768, 1888, 4310, 4442, 5225, 
5287, 10329. Les Anges pensent meme abstractivement des 
personnes, N°* 6613, 8343, 8983, 9007. Combien est elegant 
le Sens interne de la Parole, lors meme qu'il n'est compose 
que de Noms ; prouve par des exemples tir6s de la Parole, 
N os 1224, -1888, 2395. Et meme une serie de plusieurs Noms 
exprime dans le Sens interne une seule chose, N° 5095. 
Tous les nombres dans la Parole signifient aussi des choses, 
N 0s 482, 487, 647, 648, 755, 813, 1963, 1988, 2075, 2252, 
3252, 4264, 61 75, 9488, ,9659, 10247, 40253. Les Esprits 
percoivent aussi la Parole dans le Sens Interne, selon que 
leurs inte*rieurs ont et6 ouverts pour le Ciel, N° 1771 . Le 
sens litteral de la Parole, qui est naturel, est transform^ sur 
le-champ en sens spiriluel chez les Anges, parce qu'il y a 
Correspondance, N° 5648, Et cela, sans qu'ils entendent et 
sans qu'ils connaissent ce qu'il y a dans le sens de la lettre 
ou dans le sens externe, N° 10215. Ainsi le sens de la lettre 
ou le sens externe est seulement chez Thomme, et il ne va 
pas plus loin, N° 2045. 

II y a un sens Interne de la Parole, et aussi un senslntime 
ou supreme ; sur ces deux sens, voir N 09 9407, 10604, 40644, 
40627. Les Anges spirituels, c'est-a-dire, ceux qui sont du 
Royaumespintuel du Seigneur, percoivent la Parole dans le 
Sens interne r et les Anges celestes, e'est-a-dire, ceux qui 
sont du Royaume celeste du Seigneur, percoivent la Parole 
dans le Sens intime, N os 2157, 2275. 

La Parole est pour les hommes, et aussi pour les Anges ; 
elle a e"le accommodee pour les uns et pour les autres, N os 
7381, 8862, 40322. G'est la Parole qui unit le Giel et la terre, 
N 03 2310, 2495, 9212, 9246, 9357. Par la Parole il y a con- 
jonction du Giel avec l'homme, N os 9396, 9400, 9401, 10452. 
G'est pour cela que la Parole est appelee a llianc e, N° 9396 ; 
parce que l'alliance signi fie la conjoncti on. N 03 665, 666, 
1023, 1038, 1864, 1996, 2003, 2024, 6804, 8767, 8778, 9396, 
10632. II y a un Sens Interne dans la Parole, parce que la 
Parole. est descendue du Seigneur par les trois Gieux jusqu'a 
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I'homme, N os 23-10, 6397; el ainsi elle a 616 accommodee 
p our les Ang es., d_£s trois Cieux et aussi pour les hommes, 
N os 7381, 8862. C'est de la "que la Parole est Divine, 2899, 
4989 ; et qu'elle est Sainle, No 10276; et qu'elle est Spiri- 
luelle, N° 4480 ; et que la Parole a 6t6 Inspire par le Divin, 
No 9094. C'esl Ik Inspiration, N" 9094. 
* L'homme qui a 616 r6g6nere est m£me cu actualize dans le 
jSens^mlerne de la Parole, quoiqu'il ne le sache pas|car 
\ chezJuTa J.t.e ouvcrt Thornme Interne, auquel appartienl la 
perception spirituelle, N° -10400; mais chez lui le spiritue! 
de la Parole influe dans les idees naturelles et se preseute 
ainsi naiurelJement, parce que, quand il vit dans le Monde, 
il pense dans Thomme nalurel, N° 5614. De la, chez ceux qui 
sont illuslr£s, la Lumieredu vrai vient de leur Interne, c J est- 
a dire, du Seigneur par Plnterne, N 05 -10691, ^0694. C'est 
aussi par ce cherain que le saint influe chez ceux qui consi- 
dered la Parole coramc sainte, N° 6789. Puisque l'homme 
R6g6n6r6 est en actualite dans le Sens interne de la Parole, 
et dans le saint de ce sens, quoiqu'il Pignore, c'esl pour cela 
qu'apres la morl il vient de lui-meme dans ce sens, et qu'il 
n'est plus dans le sens de la leltre, N<* 3226, 3342, 3343. 

260. Dans le Sens interne ou Spirituel de la Parole il y a 
des Arcanes innombrables. La Parole, dans son Sens Interne, 
contient des choses innombrables, qui surpassent la concep- 
tion humaine, N° s 3085, 3086. Elles sont meme inexplica- 
bles, N° 1965. Elles se presentent sculement aux Anges el 
sont comprises par eux, N° -167. Le Sens Inlerne de la Parole 
conlient les Arcanes du Giel, qui eoncernent le Seigneur et 
son Royaume dans les Gieux et dans les terres, N* s 1, 2, 3, 
4, 937. Ges Arcanes ne se monirent pas dans le Sens de la 
leltre, N° s 937, 1502, 2161. Plusieurs cboses qui, dans les 
Prophetes, paraissent comme decousues, se presentent, dans 
le Sens Inlerne, liees entre elles dans un ordre admirable, 
N°- s 7-(53, 9022. II n'est pas un seul mot, pas m6me un seul 
iota, qui puisse etre retranche du sens litleral de la Parole, 
sans qu'il y ait interruption dans le Sens interne; el c'esl 
pour cela que, par la Divine Providence du Seigneur, la Pa- 
role a 6le conserved si entiere quant a toul mot el a tout ac- 
cent, N° 7933. II y a des choses innombrables dans chaque 
parlicularil6 de la Parole. N os 66^7, 6620, 8920 ; et dans cha- 
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.que mot, N° 1869. II y en a d'innombrables dans TOraison 
Dominicale, et dans chacune de ses expressions, N° 6649 ; et 
dans les preeeptes du Decalogue, dans fie sens exlerne dcs- 
quelsilya copendant des choses qui ont ete connues de 
chaque Nation sans revelation, N os 8867, 8900. 

Dans ia Parole, surtout dans la Parole Prophelique, il y a 
deux expressions qui semblent designer une meme chose, 
mais l'unese ref'ere au bien et I'aulre au Wu ? ainsi Tune au 
celeste et ['autre au spirituel,N 0S 683,707,2516, 8339. Dans la 
Parole, les blens el les vrais sont conjoints d'une maniere 
admirable, elcelte eonjonclion est seulement manifesle pour 
celui qui connait le Sens Interne, N° 10554. Et ainsi dans la 
Parole et dans chacune de ses choses, il y a le Mariage Divin 
et le Mariage Celeste, N° s 683, 793, 801, 2473, 2516, 27-12, 
M38, 7022 ; le Mariage Divin, qui est le Mariagedu Divin Bien 
et du Divin Vrai, ainsi le Seigneur, en Qui Seul existe cc 
Mariage, N« 3001, 3005, 3009, 5138, 5194, 5502, 6343, 7945, 
8339, 9263, 9314. Par J6sus est sigrrifie* le Divin Bien, et par 
Christ le Divin Vrai, et par l'un et Tautre le Manage Divin 
dans le Ciel, ce qui est 1c Mariage du Divin Bien et du Divin 
Vrai, N°* 3004, 3005, 3009. Dans chacune des choses de la 
Parole, dans son Sens Interne, il y a ce Mariage, par con- 
sequent le Seigneur quant au Divin Bien et au Divin Vrai, 
N° 5502. Le Manage du Bien et du Vrai d'apres le Seigneur 
dans le Ciel ct dans l'%lise, c'est ce qui est appele Mariage 
Celeste, N os 2508, 2618, 2803, 3004, 3211, 3952, 6179. Ainsi, 
sous ce rapport, la Parole est une sorle de Ciel, N os 2-173, 
10126. Le Ciel est assimileau Mariage, dans la Parole, d'apres 
le Mariage du bien et du vrai la, N os 2758, 3132, 4434, 
4835. 

Le Sens interne est la Doclrine meme de I'Eglise, N os 9025, 
9430-, \ 0400. Ceux qui comprennenl la Parole selon le sens 
interne connaissent la vraie Doctrine meme de TEglise, parce 
que le Sens interne ia conlient, N os 9025, 9430, 10400. L'ln- 
■terne dc la Parole est aussi l'lnternede l'Eglise, et pareillement 
Plnterne du Culte, N° 10460. La Parole est la Doctrine dc 
l'amour envers le Seigneur elde la charile a regard du pro- 
chain, N os 3419, 3120. 

La Parole dans la lcltre est comme une Nuee, et dans le 
Sens Interne elle est une Gloire, — Pref. de la Gen., Chap. 
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XVIII, — cl N os 5622, 6343, ou sonl explique"es ces paroles: 
Le Seigneur doit venir dans les Nudes du Ciel avec Gloire. La 
Nuee aussi, dans la Parole, signifle la Parole dans le sens de 
la lettre, et la Gloire la Parole dans le Sens interne, — Pr6f. 
Oh. XVIII. Gen. — el N* 4060, 4391, 5922, 6343, 6752, 8106, 
8781, 9430, 10551, 10574. Les choses qui sont dans le sens 
de la lettre sonl, par rapport k celles que renferme le sens 
interne, comme ces trails grossierement projetes autour d'un 
cylindre optique poli, d'apres lesquels cependant se pr6sente 
dans le cylindre une belle image d'homme, N° 187-1. Ceux 
qui ne veulent et ne reconnaissent que le Sens de la lettre 
sont represented dans le Monde spirituel par une Vieille 
decrepite \ raais ceux qui veulent et reconnaissent en meme 
temps le Sens interne sont represented par une Vierge de- 
cemment vetue, N° 1774. La Parole dans tout le complexe est 
Pimage du Ciel, parce que la Parole est le Divin Vrai, et que 
le Divin Vrai fait le Ciel; et comme le Ciel ressemble a un 
Homme, la Parole est sous ce rapport comme l'image d'un 
homme, N° 1871. Voir dans le Traile* du Ciel et de l'Enfer, 
quele Ciel dans un seul complexe ressemble a un homme, 
N os 59 a 67 ; et que le Divin Vrai procedant du Seigneur fait 
le Ciel, Nos 126 & 140, 200 a 212. La Parole se presente 
devant les Anges avec beaute" etavec charme, N os 1767, 1768. 
Le Sens de la lettre est comme le corps, et le Sens interne 
est comme Tame de ce corps, N° 8943. De la, la Parole a la 
vie par le Sens interne, N 05 1405, 4857. La Parole est pure 
dansle Sens inlerne, et elle n'apparait pas ainsi dans le Sens 
de la lettre, N os 2362, 2395. Les choses qui sont dans le Sens 
de la lettre de la Parole sont saintes par les choses internes, 
N 03 10(26, 10728. 

Dans les Historiques de la Parole, il y a aussi un sens 
inlerne, mais il est au dedans de ces historiques, N° 4989. 
Ainsi, les Historiques de la Parole, de meme que les Pro- 
phetiques, conliennent des arcanes du ciel, N os 755, 1659, 
1709, 2310, 2333. Les Anges les percoivent non pas hislori- 
quement, mais spintuellement, N° 6884. Les arcanes inte- 
rieurs qui sont dans les Historiques se presenlent moins clai- 
rement a l'homme que ceux qui sonl dans les Prophetiques; 
pourquoi.N 05 2176, 6597. 

Quel est, en outre, le Sens Interne de la Parole ; d^montre*, 
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N°H 756, 1984, 2004, 2663, 3035, 7089, 10604, 10614 ; et 
lllustre' par des comparisons, N° 1873. 

261 . — La Parole a 6t6 dcrite par des Qorrespondances, et 
ainsi par des Repre'sentatifs. La Parole, quant au Sens de la 
lettre, a 6te 6crite par de pures Gorrespondances, ainsi par 
des choses qui repre'senlent et signifient les spirituels appar- 
tenant au Ciel et a l'figlise, N« 1404, 1408, 1409, 1540, 1619, 
1659, 1709, 1783, 2179, 2763, 2899. Gela a eteTait a cause du 
Sens interne danschacune des choses de la Parole, N° 2899 ; 
ainsi, h cause du Ciel, parce que ceux qui sont dans le Ciel 
comprennent la Parole, non pas selon le Sens de sa lettre, 
qui est naturel, mais selon le Sens interne, qui est spirituel, 
N° 2899. Le Seigneur a parle" par des Gorrespondances, par 
des Representatifs el des Significatifs, parce qu'il parlait 
d'apres le Divin, N os 9048, 9063, 9086, 10126, 10728. Ainsi l e 
Seigneur a parl6 en m6mc temps devant le Monde et devant 
le Giel, N° s 2533, 4807, 9048, 9063, 9086. Les choses que le 
Seigneur a prononc6es ont rempli tout le Ciel, N° 4637. Les 
Historiques de la Parole sont des repre'senlatifs, les mots 
sont des significatifs, N os 1540, 1659, 1709, 1783, 2686. Pour 
qu'il y eut par la Parole communication et conjonction arec 
les Gieux, elle ne pouvait pas etre Scrite dans un autre style, 
N os 2899, 6943, 9481. Gombien se trompent grossierement 
ceux qui me'prisent la Parole a cause du style en apparence 
simple et peu poli, et qui pensent qu'ils auraient rec,u la 
Parole, si elle eut ete ecrite dans un autre style, N° 8783. La 
maniere d'e'crire et le style, chez les Tres-Anciens, elaient 
aussi par Representatifs et par Significatifs, N OS 605, 1756, 9942, 
Les Sages Anciens faisaient leur delices de la Parole, parce 
qu'ils y trouvaient des Representatifs et des Significatifs ; 
prouve par Tcxpe'rience, N°* 2592, 2593. Si Thomme de la 
Tres-Ancienne figlise eut lu la Parole, ilauraitvu clairement 
les choses qui sont dans le Sens interne, et obscure'ment celles 
qui sont dans le Sens externe, N° 4493. Les fils de Jacob ont 
6te amends dans la terrede Canaan, parce quedanscette terre 
tous les lieux, des les temps trSs-anciens, etaient devenua 
representatifs, N° ? 1585, 3686, 4447, 5136, 6516; et par 
consequent afin que la fut Ecrite une Parole, dans laquelle 
ceslieux devaient etre mentionne's a cause du Sens interne, 
N°*3686, 4447, 5136, 6516. Mais neanmoins la Parole a 6i6 
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changed quant au Sens externea cause de cette Nation, raais 
non quant au Sens interne, N°* 10453, 1046-1, -10603, -10604. 
Afinqu'on sache cequesont et quels sontles Correspondances 
eL les Representatifs dans la Parole, il en sera dit aussi 
quelque chose. 

Toutes les choses qui correspondent reprSsentent aussi, et 
par suite signifient, de sorle que les Gorrespondances et les 
Representations sonl un, N° s 2179, 2896, 2897, 2987, 2989, 
2990, 3002, 3225. Ce que sont les Gorrespondances et les 
Representations ; montrepar l'experience et par des exemples, 
N« 2763, 2987 a 3002, 3213 a 3226, 3337 a 3352, 3472 a 3485, 
4218 a 4228, 9280. La science des Gorrespondances et des 
Representations a et6 la principale science chez les Anciens, 
N os 3024, 34-19, 4280, 4749, 4844, 4964, 4966, 6004, 7729, 
40252 ; surlout chez les Orientaux, N os 5702, 6692, 7097, 
7779, 939-1, 40252, 10407 ; en figypte plus que dans lesautres 
contrees, N« 5702, 6692, 7097, 7779, 939-1, -10407 ; et aussi 
chez les Gentils, par exemple, dans la Grece et ailleurs, 
N os 2762, 7729. Mais aujourd'hui elle est au nombre des 
Sciences entitlement perdues, surtout en Europe, N os 2894, 
2895,2994, 3630, 3632, 3747, 3748, 3749, 4581, 4966, 10252. 
Neanmoins cette Science femporle sur toutes les sciences, 
puisque sans elle on ne comprend pas la Parole, on ignore ee 
qui signifient les Rites de l'Eglise Judaique dont il est parle 
dans la Parole, on ne sait pas quel est le Giel, ni ce que c'est 
que le Spiriluel, ni comment Tlnflux spiriluel agit dans le 
naturel, ni plusieurs autres choses, N° 4280, et aux endroiU 
ci-dessus cit6$. Toutes les choses qui apparaissent chez les 
Anges et chez les Espris sont des Repr6sentatifs selon les 
Gorrespondances deschoses qui appartiennent a l'amour et a 
la foi, N os 1971, 3243 a 3226, 3475, 3485, 9481, 9574, 9576, 
9577. Les Cieux sont pleins de Representatifs, N os -1521, 1532, 
-16-19. Les representatifs existent d'autant plus beaux, et 
d'autant plus parfaits, qu'ils sont plus interieurement dans les 
Gieux, N° 3475. Les Representatifs y sont des apparences 
■ reelles, parce qu'ils sontproduilspar la Lumiere du Giel qui est 
le Divin Vrai ; el ce Vrai est l'essenliel rntoe de l'existence 
de toutes choses, N° 3485. 

Si toutes choses, en general el en particulier, qui sont 
dans le Monde Spirituel, sont representees dans le Monde 
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Naturel, c'esl parce que l'lntcrne se revel de choses qui lui 
conviennent dans l'Exlerne, et par iesquelles il se rend 
visible et se manifeste, 6275, 6284, 6299. Ainsi la fin se 
revel de choses qui lui conviennent pour se fixer comme 
cause dans une sphere infe'rieure, el ensuile pour se fixer 
comme effel dans une sphere encore plus infe"rieure ; el 
lorsque par la cause la tin devienl efFet, ellc devient visible 
ou se manifeste devant les ycux, N° 571-1. Ceci est ill uslr6 
par I'Influx de Fame dans le corps ;a savoir, en ce que 
dans le corps Tame se revet de choses par Iesquelles tout 
ce qu'elle penseet veul poul se manifestcr et. se presenter 
visiblemenl ; aussi la pense'e, quand el le coule dans le corps 
est-elle representees par des gestes et des afleclions qui cor- 
respondent,, N° 2988. Les affections qui appartiennenl au 
menial son t representees d'une maniere manifeste sur la face 
par ses differentes expressions, au point qu'on les y voil, 
N°s 4791 a 4805, 5695. II est eviaent d'apres cela que, dans 
toules les choses de la nature, en general el en pariiculier, il 
ya interieurement cachees une Cause el une Fin venant du 
Monde Spirituel, N os 3562, 5711 ; puisque les choses qui sont 
dans la Nature, sont les derniers eff'ets dans lesqucls des 
anterieurs sonl contenus, N°* 4240, 4939, 505-1, 6275, 6284, 
6299, 9216. Les Internes sont les choses qui sonl representees, 
et les Externes, celles qui rcprfcentenl, N° 4292. 

Comme toutes choses dans la Nalure sont representatives 
des spiriluels et des celestes, e'est pour cela que, dans les 
temps Anciens, il y eut des figlises dans Iesquelles Lous les 
Externes, qui e"taient les Riles, onl e"te represenlalifs ; ces 
figlises pour cetle raison onl 6\e appele'es Eglises Represen- 
tatives, N os 519, 521, 2896. L'Eglise chez les Fils cFIsrael a 
ete institute %tbe Representative, N os -1003, 2179, 10149. 
Tous les Riles y etaienl des Externes qui representaienl des 
Internes appartenanl au Ciel el a l'Eglisc, N os 4288, 4874. 
Les Represenlalifs de lT%Ii$e el du Guile ont cess6 quand le 
Seigneur est venu dans le monde, parce que le Seigneur a 
ouverl les Internes de l'Eglisc, el parce que Lous les Externes 
de 1'Eglise dans le sens supreme Le concernaient, N° 4832. 

262. Du Sens littered on Externa de la Parole. Le Sens litte- 
ral de la Parole est con forme aux apparences dans le Monde, 
Nos 589, 926, 2719, 2720, -1832, 1874, 2242, 2520, 2533 ; et a 
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la ported des simples, N» 2533,9048, 9063, 9086. LaParole dans 
le sens de la lettre esl naturelle, N° 8783 ; et cela, parce que 
le naturel est le dernier danslequel se terminent lesspirituels 
et les celestes, et sur lequel ils subsistent, comme unemaison 
sur son fondement; autrement, le sens interne sans Pexterne 
serait comme une maison sans fondement, N<>* 9360, 9430, 
9824, 9433, 10044, 10436. La Parole, parce qu'elle est telle, 
est le contenanl du sens spiriluel el du sens celeste, N° 9407 ; 
et parce qu'elle est telle, elle est le saint Divin dans le sens de 
la lettre, quant a tout ce qu'elle renferme en general et en 
particulier, jusqu'a chaque iola, N os 639, 680, 1869, 1870, 
9198, 40321, 10637. Les lois portees pour les Fils d'Israel, 
quoique abroge'es, sont toujours la sainte Parole, a cause du 
sens interne qui est en elles, N° s 9244, 9259, 9549. Parmi les 
Lois, les Jugements et les Statuts pour l'figlisc Israelite et 
Juive, qui 6Lait unel^glise Representative, il y en a qui sont 
encore en vigueur dans Tun et Pautre sens, TExterne et l'ln- 
lerne ; il y en a qui doivent etre eniierement observes selon 
le sens Exlerne ; il y en a qui peuvent etre mis en usage, si 
on le juge convenable ; et il y en a qui sont enlieremen 
abroge's ; voir lesquels, N° 9349. La Parole est Divine, metric 
quant aux choses qui ont abrogees, N° 10637. 

Quelle est la Parole dans le sens de la lettre, si elle n'est 
pas comprise en meme temps quant au sens interne, ou, ce 
qui est la meme chose, selon la vraie doctrine tiree de la 
Parole, N° 40402. Des heresies surgissent en nombre immense 
du sens de la lettre sans le sens interne, ou sans la Doctrine 
Reelle tiree de la Parole N° 40400. Ceux qui sont dans 
l'Externe sans etre dans I'lnterne ne supportent pas les in- 
lerieurs de la Parole/ N° 40694. Les Juifs ont el6 tels, et ils 
sont encore tels aujourd'hui, N os 304, 302, 303, 3479, 4429, 
4433, 4680,4844,4847,40396, 10401, 40407, 40694, 40704, 
10707. 

263. Le Seigneur est la Parole. Dans le sens in time de la 
Parole, il s'agit uniquement du Seigneur, et la sont decrits 
tous les 6tats de la glorification de son Humain, e'est-a-dire, 
de l'union avec le Divin Meme, ct en meme temps Lous les 
6tats de la subjugation des Enfers, et de rojdiw.aiiqnde toules 
les choses qui sont dans les Enfers et dans les Cieux, N os 
2249, 7014. Ainsi dans ce sens est d^crite tovite la vie du 
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Seigneur dans le Monde, et par la I] y a presence continuelle 
du Seigneur chez les Anges, N° 2523. Par consequent le 
Seigneur Seul est dans P-inlime de la Parole, et c'est de la 
que viennenl le Divin et le Saint de la Parole, N°M873, 9357. 
Ges Paroles du Seigneur, que tout ce qui a ete 6crit de Lui 
a 6te accompli, signifient que toutes les choses qui sont dans 
le sens intime ont 6te accomplies, N° 7933. 

La Parole signifie le Divin Vrai, N os 4692, 5075, 9987. Le 
Seigneur est la Parole, parce qu'il est le Divin Vrai, N° 2533." 
Le Seigneur est la Parole, parce qu'aussi la Parole vient de 
Lui et traite de Lui, N° 2859 ; et qu'elle traite du Seigneur 
Seul dans le sens intime, ainsi le Seigneur Lui-Meme est 
dans ce sens, N os 1873, 9357; et parce que dans toutes et 
dans chacune des choses de la Parole il y a le Mariage du 
Divin Bien et d u Divin Vrai, tf* 3004, 5502. Jesus est le 
/ Divin Bien, et Christ est le Divin Vrai, N« 3004, 3005, 3009. 
f Le Divin Vrai est le reel unique, et ce dans quoi il est, ve- 
1 nanl du Divin, est ie substantiel unique, N* 5272, 6880, 
7004, 8200. Et comme le Divin Vrai prbcedant du Seigneur 
est la Lumiere dans le Ciel, el que le Divin Bien est la 
Chaleur dans le Ciel, et comme par eux toutes choses y exis- 
tenf, et que le Monde naturel existe par ie Giel ou par le 
Monde spirimej, il est Evident que toutes les choses qui ont 
el 6 ci'eees Font ete par le Divin Vrai, par consequent par la 
Parole, selon ces expressions dans Jean : « Au commence- 
ment dtait la Parole, et la Parole itait cfiez Dieu, et Dieu 
elle dtait, la Parole I et par Elle ont ete faites toutes les 
choses qui ont 6t6 faites ; et la Pauole Chair a ete faite. » 
(L i, 2, 3, -14.) N« 2803, 2894, 5272, 6880. De plus, sur la 
Creation do toutes choses par le Divin Vrai, ainsi par le Sei- 
gneur, voir dans le Trail6 du .Ciel et de l'Enfer, N° -137 \ 
et plus pleinement dans deux Articles de ce Traite, N os 116 
a 125, et N os 126 a 140. 

II y a par la Parole, au moyen du sens interne, con- 
jonction du Seigneur avec 1' horn me, N° 10375. II y a con- 
jonction par toutes et par chacune des choses de la Parole, 
et c'est de la que la Parole est admirable plus que tout autre 
ecrit, N°3 10632, 10633, 10634. Depuis que la Parole a et6 
ecrite, le Seigneur parle par elle avec les hommes, N° 
10290. 
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264. De ceux qui sont contre la Parole. De ceux qui m6pri- 
senL, lourncnt en ridicule, blasphement et profanenl la Pa- 
role, N° 1878. Quels its sonl dans l'autre vie, N™ 1761, 9222. 
lis reprcsentenl les viscosiles du Sang, N° 5719. Gombien de 
dangers resullenl de la profanation de la Parole, N os 571 , 
582. Gombien il est nuisible de confirmer par la Parole les 
principes du faux, el surlouL les principes qui favoriscnt, 
l'amour de soi el l'amour du monde, N° 589. Ceux qui ne 
sonl dans aueune afleclion du vrai pour le vrai rejeltenl 
enticement le sens interne de la Parole, el eprouvenL du 
dugout pour lui ; prouve" par I'cxperience, N° 5702. De 
quelques-uns, dans 1'aulre vie, quionl rejele les interieurs de 
la Parole ; ils sonl privet de la ralionalile\ N° 1879. 

263. Diverses autres choses concernant la Parole. Le mot 
Parole dans la Langue Etebrai'que a diflerenles significa- 
tions ; il signifie Oiscours, Pensee du mental, toule chose qui 
exisle re'ellemeni, el aussi quelque chose, N° 9987. La Parole 
signifie le Divin Vrai et le Seigneur, N os 4692, 5075, 9987. 
Les Paroles signUient les Vrais, ]N os 4692, 5075 ; elles signi- 
fienl les Doclrinaux, N° 1288. Les Dix paroles signifienl tous 
les Vrais Divins, N° 10688. Elles signifienl les choses qui 
existent reellemenl, N°» 1785, 5075, 5272. 

II y a dans la Parole, surtoul dans la Parole Prophelique, 
deux expressions d'unc meSme chose ; l'une sc reTere au bien 
el f autre au vrai, qui ainsi sonl conjoints, iN os 683, 707, 
2516, 8339. Ce n'est que par le sens inlerne de la Parole 
qu'on peut savoir quelle expression se rapporte au bien, el 
quelle expression se rapporte au vrai, parce qu'il y a des 
mols particuliers pour exprimer les choses qui apparliennent 
au bien, et des mols parliculiers pour exprimer celles qui 
apparliennent au vrai, N os 793, 801 ; el cela au point qu'on 
reconnait par le seul emploi des mols, si e'est du bien ou si 
c'esl du vrai qu'il s'agiL, N° 2722. Quetquefois aussi Tune des 
expressions enveloppe le commun, el Taulre quelque chose 
de determine d'apres le commun, N° 2212. 11 y a dans la 
Parole une espece de reciprocation ; il en esl parle, N° 2240. 
La plupart des choses, dans la Parole, out aussi le sens op- 
pose, N° 4846. Le Sens interne suit d'une maniere attribu- 
tive son sujel, N° 4502. 

Ceux qui onl mis leur plaisir dans la Parole regoivent 
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dans l'autre vie la chaleur dn Ciel dans laquelle est 
l'amour celeste, suivant la qualite et la quantity du plaisir d'a- 
pres l'amour, N° 1773. 

266. Quels sont les Livres de la Parole. Les Livres de la 
Parole sont lous ceux qui ont le Sens Tnlerne ; mais les 
livres qui n'ont pas ce sens ne soint point la Parole. Les 
Livres de la Parole dans l'Anoien Tesiarnent sont: Les cinq 
Livres de Moise, le Livre de Josue, le Livre des Juges, les 
deux Livres de Samuel, les deux Livres des Rois, les Psaumes 
de David ; les Prophetes, Esaie, Je>emie, les Lamentations, 
Kzechiel, Daniel, Hosee, Joel, Amos, Oba'riie, Jonas, Michee, 
Nahum, Habakuk, S6phanie, Haggle, Zacharie, Malachie : el, 
dans le Nouveau Testament, lesquatre Evangelistes, Matthieu, 
Marc, Luc, Jean ; et l'Apocaiypse. Les autres Livres n'ont 
point le Sens Interne, N° -10323. 



De la Providence. 

267. Le Gouvernement du Seigneur dans les Cieux et 
dans les Terres est appele Providence ; et comme tout 
bien qui appartient a l'amour et tout vraiqui appartient 
§ la foi, d'aprks lesquels il y a le salut, procedent du Sei- 
gneur, et qu'il n'en vient absolument rien de l'homme, 
il est bien evident que la Divine Providence du Seigneur 
est dans toutes et dans chacune des choses qui contri- 
buentau salut du Genre Huniain : le Seigneur l'enseigne 
ainsidans Jean : « Moi, je stds le chemm, la Verite et 
la Vie. » — XIV. 6 : — etailleurs : « Comme le sar- 
ment ne pent porter du fruit par soi-meme, s'ilne de- 
meure dans lecep^ de meme vous nonplus, si vous 
ne demeurez en Moi ; sans Mot vans ne pouvez faire 
rien. » — XV. 4. 5. 

268. La Providence Divine du Seigneur existe quant 
aux plus petits singuliers de la vie de l'homme, car il n'y 
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a qu'une source unique de la vie, c'esl le Seigneur, d'a- 
prfes Lequel nous soinmes, nous vivons et nous agissons. 

269. Ceux qui pensent sur la Providence Divine d'a- 
pr&s les choses mondaines, en concluent qu'elle est seu- 
lement universale, et que les singuliers dependent de 
l'homme ; mais ceux-la ne connaissent pas les arcanes 
du ciel ; car ils ne tirent leurs conclusions que des 
amours de soi et du monde et de leurs voluptfis ; lors 
done qu'ils voient les m6chants s'eiever aux honneurset 
acquerir plus de richesses que les bons, et qu'ils voient 
aussi les m6chants r^ussir dans leurs artifices, ils disent 
dans leur cceur qu'il n'en serait pasainsi, si la Divine 
Providence 6tait dans toutes et dans chacunedes choses; 
mais ces hommes ne consid&rent pas que )a Providence 
Divine a en vue, non pas ce qui passe en peu de temps 
et prend fin avec la vie de l'homme dans le monde, 
mais ce qui demeure eternellement, par consequent ce 
qui n'a point de fin. Cequi n'a point de fin, cela Est; mais 
ce qui a une fin, cela relativement n'Est point ;que celui 
qui lepeut, consid&re si cent mille anssont quelque chose 
en comparaison de I'eternite, et il percevra qu'ils ne sont 
rien ; qu'est-ce alor&- que quelques ann£es de vie dans 
le monde ? 

■ 270. Quiconque est judicieux peut savoir que la 
Preeminence et l'Opulence dans le monde ne sont point 
der£elles Benedictions Divines, quoique l'homme, par 
ragr&nent qu'il y trouve, les appelle ainsi, car elles 
passent et aussi seduisent beaucoup de personnes, et de- 
tournent du Ciel, mais que la vie eternellle et safeiicite 
sont de reelles Benedictions qui procedent du Divin ; 
c'est meme ce que le Seigneur enseigne dans Luc : 
« Faites-vons tin trdsor dans les Cieux, qui ne s'S- 
puise pas, oil le voleur riapproche point, et oil la 
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(eigne ne corrompt point ; ear ou est voire trteor, Id 
aussi sera votre cceur, » — XII. 33, 34. 

271. Si les mechants reussissent dans leurs arti- 
fices, c'est parce qu'il est de l'ordre Divin que chacun 
fasse d'apres la raison ce qu'il fait, et aussi le fasse 
d'aprfcs le libre ; si done il n'avait pas M laissS a 
Thomme de faire selon sa raison d'aprfcs le libre, et 
par consequent aussi si les artifices qui en proviennent 
ne reussissaient pas, Thomme ne pourrait nullement 
gtre dispose a recevoir la vie (Hernelle, car cette vie est 
insinuee lorsque Thomme est dans le libre etquesa rai - 
son est illustr^e ; personne, en effet, ne peut etre con- 
tract au bien, parce que rien de ce qui a 6t6 contraint 

i ne s'attache, car cela n'appartient point a Thomme ; ce 
qui est fait d'aprfcs le libre selon sa raison devient chose 
de Thomme meme, car d'aprfcs le libre se fait ce qui 
vient de la volont6 ou de Pamour, et la volonte ou Ta- 
mour est Thomme m6me ; si Thomme £tait contraint 
a ce qu'il ne veut pas, il inclinerait toujours en 
intention vers ce qu'il veut; et en outre, chacun tend 
h ce qui est d^fendu ; et cela, par une cause latente, 
parce qu'il tend au libre ; de Ih il est Evident que si 
Thomme n'Stait pas tenu dans le libre, il ne pourrait 
pas 6tre pourvu pour lui au bien. 

272. Laisser a Thomme de penser, de vouloir, et au- 
tant que les lois ne les d^fendent pas, de faire le mal, 
d'aprfcs son libre, cela est appel<5 Permettre. 

273. Etre conduit aux choses heureusesdanslemonde 
par habilet^ semble a Thomme comme si cela provenait 
de la propre prudence, mais toujours est-il que la Di- 
vine Providence accompagne sans cesse en permettant 
et en detournant continuellemerit dumal : au contraire, 
Stre conduit aux choses heureuses dans le Ciel, on sait 
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et Ton pergoit que ce n'est pas d'apres la propre pru- 
dence, parce que cela vient du Seigneur, et est fait d'a- 
prfes sa Divine Providence en disposantet en conduisant 
continucllement an bien. 

274. Que cela soit ainsi, l'homme ne le peut saisir 
d'apr&s la lueur de la nature, car par cettelueur il ne 
connait pas les lois de l'ordre Divin. 

275. II faut qu'on sache qu'il f a Providence et Pre- 
voyance, c'est au bien qu'il est Pourvu par le Seigneur, 
et c'est le mal qui est Pr£vu par le Seigneur ; Tune doit 
etre avec 1'autre,, car ce qui vient de rhomme n'est autre 
que le mal et ce qui vient du Seigneur n'est autre que 
le bien. 



D'apris les Arcanes CSlestes. 

Puisque tout bien, auquel il est pourvu pour Phomme par 
le Seigneur, influc, il faudra aussi, dans ce qui suit, rappor- 
ler d'apres les Arcanes Cdlestes des c hoses qui concern en 1 1' In- 
flux : et cornme le Seigneur pourvoit a toutes choses selon 
TOrdre Divin, il faudra egalement en rapporter qui concer- 
ned POrdre. 

276. De la Providence. La Providence est le Gouverne- 
ment du Seigneur dans les Gieux et clans les Terres, N° 
10773. Le Seigneur d'apres la Providence gouverne toules 
choses selon TOrdre, et par consequent le Gonvernement 
selon POrdre est la Providence, N os 1755, 2447. Et il gou- 
verne toutes choses ou par Volonte, ou par Indulgence, ou 
par Permission, ainsi sous un rapport different selon la 
quaiite chez l'homme, N os -1755, 2447, 3704, 9940. La Pro- 
vidence agit d'une maniere invisible, N° 5508. La plupart 
des choses qui sont faites d'apres la Providence apparaissent 
a Phomme comme contingentes, N° 5508. Si la Providence 
agit<Pune maniere invisible, c'est afin que l'homme ne.soit 
pas par des choses visibles contraint de croire, et par conse- 
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qucnt alin que son Jibre ne soil pas blesse ; car si I'homme 
n'a pas le libre, il ne peut pas etre reform6, ni par conse- 
quent etre sauve, N os -1937, -1947, 2876, 2881, 3854, 5508, 
5982, 6477, 8209, 8987, 9588, 10409, 10777. La Providence 
Divine considere non pas Jes choses temporelles qui passenl 
vile, mais les choses elernelles, N os 5264, 8717, 40776; 
iiluslre, N* 6491. Ceux qui ne saisisseni pas cela croienl que 
les richesses el les dignites dans le Monde sont les seules 
choses auxquelles il est pourvu ; en consequence ils les 
eppellent des Benedictions Divines, et cependant elles ne 
sont point considerees par le Seigneur comme des Benedic- 
tions, mais seulement comme des moyens pour la vie de 
I'homme dans le monde 5 mais le Seigneur considere les 
choses qui conduisent a la feliciie eternelle de I'homme,' 
N 08 10409, 10776. Ceux qui sont dans la Divine. Providence 
du Seigneur sont portes en toutes choses, en general et en 
particulier, vers des felicites pour reternite", N os 8478, 8480. 
(Test ce que ne pensent pas, et ne saisisseni pas, ceux qui 
atlribuent toutes choses a. la nature et a la propre prudence, 
et rien au Divin, N os 6484, 10409, 10775. 

La Divine Providence du Seigneur nest pas, comme on le 
croit dans le monde, universeile seulement ; et les parti- 
culiers ou singuliers ne dependent pas de la prudence chez 
I'homme, N os 8717, 1 0775. L'universel n'existe que d'apres 
des singuliers et avec eux, puisque les singuliers pris ensem- 
ble sont appeles PUniversel, de meme que les particuliers 
pris.. ensemble sont appeles le Commun, N 08 1919, 6159, 
6338, 6482, 6483, 6484. Tels sont les singuliers dont est 
compose et avec lesqueis exisle l'universel, tel est cet univer- 
se],, N* 8 917, 1040, 6483, 8857. La Providence du Seigneur 
est universeile, parce qu'elle est dans les tres-singuliers, 
N°* (949, 2694, 4329, 5122, 5949, 6058, 6481 h 6486, 6490, 
7004, 7007, 8717, 10774; confirme" d'apres le Ciel, N* 6486. 
Si la Providence Divine du Seigneur n'etait pas universeile 
d'apres les tres-singuliers et dans les tres-singuliers, rien ne 
pourrait subsisted No 6338. Par \k toutes choses ont ete dis- 
posers dans l'ordre, etsont lenues dans Tordre, dans le com- 
mun et dans la partie, N° 6338. Comment cela a lieu com- 
parativement avec un Roi sur la lerre, N os 6482, 10800. La 
propre prudence de Thomme esl comme un grain de sable 
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n dans l'univers,' et la Providence Divine est respeclivement 
" com me 1'univers lui-meme, N° 6485. Les hommes dans le 
monde saisissent dit'Qcilemenl qu'il en soil ainsi, N os 8747, 
10775, 40780 ; parce qu'un grand nombre ^'illusions les 
assaillent et les aveuglent, N° 6481. D'un certain homme, 
dans l'autre vie, qui dans le monde avail em par confirma- 
tion que toutes choses dependaient de la propre prudence, et 
que rien n'appartenait a la Providence Divine ; tout chez lui 
apparaissait infernal, N° 6484. 

Quelle est la Providence du Seigneur par rapport aux 
maux, N os 648i, 6495, 6574, 40777, 10779. Les maux sont 
r(5gis par le Seigneur au rnoyen des Lois de permission, et 
sont permis a cause de Tordre, N° 3 8700, 40778. La permis- 
sion du mal par le Seigneur n'est pas comme de quelqu'un 
qui veut, mais comme do quelqu'un qui ne veut pas, et qui 
ne peut porter secours a cause de l'urgence de la tin, qui est 
la salvation, No 7877. Laisser a 1'homme de penser et de 
vouloir le mal d'apres son libre, et de le faire eri tant que 
les lois ne le dependent pas, c'est permettre, N° 40778. Sans 
le libre, ainsi sans cetle permission, 1'homme ne peut pas 
etre reforme, ni par consequent etre sauv6 ; voir ci-dessus 
dans la Doctrine sur le Libue, N os 441 a. 149. 

II y a chez le Seigneur la Providence et la Prevoyance, et 
Tune n'est pas sans l'autre, N os 5495, 6489. Le Seigneur 
pourvoit au bien et pre>oit le mal, N 03 5455, 5495, 6489, 
10781. 

II n'y a point de Predestination ou de Destin, N° 6487. 
Tous ont et6 predestines pour le Ciel, el nul ne I'a e*te pour 
l'Enfer, N° 6488. II n'y a chez 1'homme aucune necessity 
absolue provenant de la Providence, mais il y a pleine li- 
berte ; il lustre* par une comparaison, N° 6487. Par les tfllus, 
dans la Parole, sont enlendus ceux qui sont dans la vie du 
bien, et de la. dans la vie du vrai, N os 3755, 3900, 5057, 
5058. Comment doivent el re entendues ces paroles, Dieu 
a fait rencontrer sous la main. — Exod, XXI. 43, — N° 



La Fortune qui, dans beaucoup de circonslances dans le 
| i monde, parait admirable, est. l'operation de la Djyine Provi- 
Udence dans le dernier de rordre, selon Ife'tat de Thomme, et 
elle peut servir a confirmer que la Divine Providence est 



9010. 



N° 2X7. ET DE SA DOCTRINE CELESTE. 



203 



dans les tres-singuliers de loutes choses, N 08 5049, 5179, 
6493, 6494. ELIe vient du Monde spiriLuel, et de la provicn- 
nenl ses variations ; aussi d'apres Pexperience, N os 5179, 
6493, 6494. 

^ 277. De PInflux. De l'lnflux du Giel dans le Monde, et de 
Tlnflux de Pame dans loules les choses du corps ; d'aprcs 
rexp^rience, 6053 a 6058, 6189 a 6215, 6307 a 6327, 6466 
a 6495, 6598 a 6626. Rien n'existe par soi, mais par un 
ant6rieur a soi, ainsi toutes choses existent par un Premier, 
N 0 * 4523, 4524, 6040, 6056. De in6me que toutes choses ont 
existed de meme elles subsistent, parce que la subsistance est 
une perpeluelle existence, N os 2886, 2888, 3627, 3628, 3648, 
4523, 4524, 6040, 6056. Selon cet ordre se fait l'influx, 
No 7270. De la, il est Evident que toutes' choses subsistent 
perpetuellement par le Premier Etre, parce qu'elie ont exists 
par Lui, N os 4523, 4524, 6040, 6056. Le lout de la vie influe 
du Premier, parce qu'il en derive, par consequent influe du 
Seigneur, N° s 300* , 3318, 3337, 3338, 3344, 3484, 3628, 
3741, 3742, 3743, 4318, 4319, 4320, 4447, 4524, 4882, 5847, 
5986, 6325, 6468, 6469, 6470, 6479, 9276, -10196. Tout Exister 
vient d'un Eire, et rien ne pent Exister, a moins qu'en Lui il 
If? ait son Etre, N os 4523, 4524, 6040, 6056. 

Toutes |es choses que LTiomme pense et qu'il veut lui 
vienrienl par influx ; prouve par l'expeFience, N os 904, 2886, 
2887, 2888, 4151, 4319, 4320, 5846, 5848, 6189, 6191, 6194, 
6197, 6198, 6199, 6213, 7147, 10219. Si L'homme peut consi- 
derer les choses, penser et aualytiquement conclure, c'est 
d'apres Tinflux, N os 2888, 4319, 4320. L'horame ne pourrait 
vivre un seul moment, si l'influx provenant du monde spiri- 
luel lui 6lail bl€ ; et neanmoins 1'homme est dans le libre ; 
prouv6 par l'experience, N os 2887, 5849, 5854, 6321. La_vie 
qui influe du Seigneur est variee selon 1%M de Thomme, et 
selon la reception, N os 2069, 5986, 6472, 7343. Chez les 
mechants le bien qui influe du Seigneur est change" en mal, 
el le vrai en faux -, prouve par T experience, N os 3643, 4632. 
Le bien et le vrai, qui inlluent continuellement du Seigneur, 
ne sont recus qu'aulant que lc mal et le faux ne font point 
obstacle, N° 5 2411, 3142, 3147, 5828. 

Tout bien influe du Seigneur, et tout mal influe de renter, 
N os 904, 4151. L'homme croit aujourd'hui que toutes choses 
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sonL en lui et viennent de lui, lorsque cependant elles 
influent, et ceci, il le sait d'apres le doctrinal de l'Egiise, 
qui enseigne que lout bien vient du Ciel et que lout mal 
vient de l'Enfer, N os 4249, 6193, 6206 ; mais s'il croyait, ainsi 
que la chose est reellement, il ne s'approprierait pas le mal, 
car il le rejelterait de lui vers Tenfer, et il ne ferait pas sien 
le bien et n'en lirerait par consequent aucun merite, N os 6206, 
6324, 6325. Combien aJors l'e'tat de Thomme serait heureux ! 
car de I'inlerieur il yerrail par le Seigneur et le bien et le 
mal, No 6325. Ceux qui nient le Ciel, ou ne savent rien du 
ciel, ignorent qu'il y ait quelque intlux qui en vienne, N os 
4322, 5649, 6193, 6479. Ce que c'est que l'lnflux ; illustre 
par des comparaisons, N os 6128, 6323, 9407. 

L'lnflux est spirituel, et non pas physique, ainsi l'lnflux 
vient du Monde Spirituel dans le Monde Naturel, et non du 
Monde Naturel dans le Monde Spirituel, N 0rt 3219, 51(9, 
5259, 5427, 5428, 5477, 6322, 9109, Hit). II y a influx par 
l'homme Interne dans l'homme Externe, et non vice versa, 
N" 1/02, 1707, ^1940, 1954, 5119, 5259, 5779, 6322, 9380; 
parce que Phomme Interne est dans le Monde Spirituel, eL 
rhomme Externe dans le Monde Naturel, N os 978, 1015, 3628, 
4459, 4523, 4324, 6057, 6309, 9701 a 9709, 10156, 10472. 11 
semble que Tlnrlux vienne des extern es dans les internes, 
mais c'est une illusion, N° 372-1. Chez l'homme l'lnflux est 
dans ses Ralionnels, et par ceux-ci dans les Scienliliques, et 
non vice versa, N°* -1495, 1707, 1940. Quel est l'ordre de l'ln- 
flux, N os 775, 880, 1096, 1495, 7270. 

L'Inllux vient immediatement du Seigneur, et aussi media- 
tement par le Monde spirituel ou le Ciel, N 05 6063, 6307, 
6472,9682,9683. II y a Influx immediat du Seigneur dans 
les tres-singuliers de toutes les choses, N os 6058, 6474 a 6478, 
8717, 8728. De l'lnflux medial du Seigneur par le Ciel, 
N os 4067, 6982, 6985, 6996 ; il se fait par les Esprits et par 
les Anges qui sont adjoints a l'homme, N os 697, 5846 a 5866. 
Le Seigneur par les Anges influe dans les tins, d'apres les- 
quelles et pour lesquelles l'homme pense, veut et agit de telle 
ou telle maniere, N° s 1317, -1645, 5846, 5854; et dans les 
choses qui apparliennent a la conscience chez l'homme, N os 
6207, 62-13; mais, par les Esprits, dans les pense'es et par 
suite dans les choses de la me'moire, N os 4-186, 5854, 5858, 
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6492, 6193, 6198, 6199, 6319. Gela peut dif6cilement etre 
cru par 1'homme, No 6214. Le Seigneur influe dans les pre- 
miers et en m6me temps dans les derniers, ou dans les in- 
times et en meme temps dans les extremes ; comment, 
N 0B 5147, 5150, 6473, 7004, 7007, 7270. L'Influx du Seigneur 
est dans le bien chez rtiomme, et par ie bien dans le vrai, 
mais non vice versct, N os 5482, 5619, 6027, 8685, 8704, 40153. 
Le bien donne la facult6 de recevoir du Seigneur 1'influx, 
mais le vrai sans le bien ne la donne pas, No 8321. Ce qui 
entre dans la pense'e n'esl en rien nuisible, mais ce qui en Ire 
dans la volonte peut etre nuisible, parce que cela est appro- 
prie a 1'homme, No 6308. Le Divin dans les supremes est 
tacite et pacitique, mais a mesure qu'il descend vers les infe- 
rieurs chez 1'homme, il devient impacifique et tumultueux, a 
cause des ehoses en desordre qui y sont, No 8823. Influx du 
Seigneur chez les Prophetes ; quel il etait, No 6212. 

II y a un Influx commun ; il en est parte", No 5850. Gel 
Influx est un continuel effort d'agir selon l'Ordre, No 621 1. 
Get Influx est dans les vies des animaux, No 5850 ; el aussi 
dans les sujets du U6gne vegetal. N° 3648. C'est aussi selon 
Tlnflux commun que la pense'e tombe dans le langage, et la 
volonte dans les gestes chez 1'homme, N os 5862, 5990, 6192, 
62H. 

278. De l* Influx de la vie chez Vkomme en particulier. II y 
a une Vie unique, de laquelle tous vivent lant dans le Giel 
que dans le Monde, N°' 4954, 2021, 2536, 2658, 2886 a 2889, 
3001, 3484, 3742,5847, 6467* Celle Vie vienl du Seigneur 
Seul ; illustr6 par diverses choses, N°* 2886 a 2889, 3344, 
3484, 4319, 4320, 4524, 4882, 5986, 6325, 6468, 6469, 6470, 
9276, 10196. Le Seigneur est, la Vie meme, — voir Jean, I 
1, 4, V. 26. XIV. 6. — La Vie influe du Seigneur chez les 
Anges, les Esprils el les Hommes, d'une maniere admirable, 
N os 2886 k 2889, 3337, 3338, 3484, 3742. Le Seigneur influe 
par son Divin Amour, qui est tel, qu'il veut que ce qui lui 
appartient appartienne a un aulre, N os 3742, 4320. Tel est 
lout amour, par consequent infiniment plus l'Amour Divin, 
N os 1820, 1865, 2253, 6872. Par suite la vie apparait comme 
dans rhomme, el non comme influanl, N og 3742, 4320. Si 
la vie apparait comme dans 1'homme, e'esl aussi parce que 
la cause principale, qui est la vie influant du Seigneur, et la 
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cause instrumental qui esl la forme recipiente, font une 
seule cause, qui est sentie dans la cause instrumental, N 8 
6325. Le principal de la sagesse el de Intelligence des 
Anges est de percevoir et de savoir que le tout de la vie vient 
du Seigneur, N° 4318. De la joie des Anges, percue et con- 
firmee par leur conversation avec moi, de ce qu'ils vivent 
non d'apres eux-memes mais d'apres Je Seigneur, No 6469. 
Les me"chants ne veulent pas 3tre convaincus que la vie 
influe. No 3743. Les doutes sur l'lnflux de la vie proe6dant 
du Seigneur ne peuvent etre eloigned, tant que regnent les 
illusions, Pigiiorance et le negatif, N° 6479. Tous ceux de 
l'figlise savenl que lout bien et tout vrai viennent du Ciel, 
c'est-a-dire, de Dieu par le Ciel, et que tout mal et tout faux 
viennent de I'Enfer, et cependant le tout de la vie se refere 
au bien et au vrai, et au mal et au faux, au point que sans 
eux il n'y a rien de la vie N 09 2893, 4151. G'est aussi ce que 
dicle le doctrinal de Tfiglise, puise-dans la Parole, N° 4249. 
Neanmoins l'homme ne croit point que la vie ijiflue, No 4249. 
Si la communication et le lien avec les esprits et les anges 
e~taient 6t6s, l'homme mourrait a l'instant ineme, N° 2887. 
De la, il est encore evident que le tout de la vie influe du 
Premier Etre de la vie, parce qu'aucune chose n'a exisle 
d'apres soi, mais d'apres des anterieurs a soi, ainsi loules 
choscs en general el en particulier d'apres le Premier ; et 
parce que de rnemequ'une chose a exists, de meme aussi elle 
subsiste absolument, puisque.la subsistancc est une perpe- 
tuelte existence, N° 4523, 4524. Les Anges, les Esprits et les 
Uommes ont 6te crees pour recevoir la vie, par cons6quent 
sunt seulement des formes recipientes de la vie, N os 2G24 , 
3001, 3318, 3344, 3484, 3742, 4151, 5114, 5986. Telle est la 
maniere dont ils recoivent, telles formes ils sont, N os 2888, 
3001, 3484, 5847, 5986, 6467, 6472. C'est pourquoi les 
hommes, les esprits et les anges sont tels que sont les formes 
recipientes de la vie influant du Seigneur, N 03 2888, 5847, 
5986, 6467, 6472. L'homme a ele~ eree" de maniere -que dans 
ses intimes, el par suite dans les choses qui suivent en 
i ! j ordre, il puisse recevoir le Diyin, etre eleve vers ie Divin, et 
l!] etre conjoint au Divin par le bien de Tamour et par ies ?rais 
de la foi, et que par consequent il \ive 6ternellcment, cc qui 
n'a pas lieu pour les betes, No 5114. 
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La vie influe aussi du Seigneur chez les me'chants, par con- 
sequent aussi chez ceux qui sont dans l'Enfer, N 09 2706, 
3743, 44-17, -10196; mais eux tournent le bien en mal, et le 
vrai en faux, ainsi la vie en mort spiriluelle, car lei est 
l'hommc, .telle est la receplion de la vie, N os 4319, 4320, 
4417. Les biens et les vrais influent aussi conlinuellement du 
Seigneur chez eux, mais ou ils les rejettent, ou ils les etouf- 
fenl, ou ils les pervertissenl, N° 3743. Ceux qui sonl dans les 
maux et par suite dans les faux n'ont point la vie r6eile • 
quelle- est leur vie, N os 726, 4623, 7342, 10284, -10286. 

279. De VOrdre. C'est du Divin Vrai procedantdu Seigneur 
que vient l'Ordre, et le Divin Bien est l'essentiel de l'Ordre, 
N 0 * U28, 2258, 87G0, 8988. Le Seigneur est l'Ordre, puisque 
le Divin Bien et le Divin Vrai procedent du Seigneur, et 
mSme sont le Seigneur dans les cieux et dans les lerres, 
N°* \m, 20H, 5110, 5703, -10336, -106-19. Les Divins Vrais 
sont les Lois de Pordre, N 0K 2447, 7995. Ou est l'Ordre, la le 
Seigneur est present; mais ou n'esl point l'Ordre, la le Sei- 
gneur n'est point present, IN 0 5703. Puisque le Divin Vrai est 
l'Ordre, el que le Divin Bien est l'essentiel de l'Ordre, c'est 
pour cela que toules et chacune des choses dans Tunivers se 
referent au Bien et au Vrai, pour qu'elles soient quelque 
chose, parce qu'elles se referent a. l'Ordre, N os 2452, 3166, 
4390, 4409, 5232,7256, 10-122, 10355. Le Bien, parce qu'il 
est l'essentiel de l'Ordre, dispose les vrais dans l'Ordre, mais 
non vice versti, N os 33-16, 3470, 4302, 5704, 5709, 6028, 6690. 
Le CieJ enlier, quant k toules les soci6t<Ss angeliques, a et6 
dispose par le Seigneur selon son Ordre Divin, parce que le 
Divin du Seigneur chez les A ages fait leCiel, N os 6338, 72-H, 
9J28, 9538, 10125, 10151, 10157. Par suite la Forme du Giel 
est une Forme selon l'Ordre Divin, N os 4040 a 4043, 6607, 
.9877. 

Autant l'homme vit scion l'Ordre, ainsi autant il vit dans 
le bien selon les Divins Vrais qui sont les lois de l'Ordre, 
aulanl il est homme. N°. 4839, Et mime aulant il vit ainsi, 
aulant dans Taulre vie il apparait comme un homme parfait 
et beau ; mais autant il ne vit pas ainsi, autant il apparatt 
eomme un monslre, N°> 4839, 6605, 6626. De la, il est Evi- 
dent que c'est dans l'homme que toules les choses de l'Or- 
dre Divin ont ete" r6unies, et que par creation il est l'Ordre 
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Divin dans une forme, N cs 4219, 4220, -4223, 4523, 4524, 
51-14, 5850, 6013, 6057, 6605, 6626, 9706, 10-156, 10472. Cha- 
que Ange, parce qu'il est un reci pient de l'Ord re Divin pro- 
c6danl du Seigneur, est dans une forme humaine, par fail e 
et belle selon la reception, N°* 322, -1880, 1881, 3633, 3804, 
4622, 4735, 4797, 4985, 5199, 5530, 6054, 9879, 10177, -1 0£ 94. 
Le Ciel Angelique dans tout le complexe est aussi dans une 
forme comme Homme ; et cela, parce que le Ciel entier, 
quant a toutes les societes angeliques qui y sont, a ete dis- 
pose" par le Seigneur selon Pordre Divin, N os 2996, 2998, 
3624 a 3649, 3636 a 3643, 374-i a 3745, 4625. De lk, il est evi- 
dent que c'est du Divin Humain que procedent loules ces 
choses, N os 2996, 2998, 3624 a 3649, 374-1 a 3745. II suit 
1 aussi de la, que le Seigneur est leseul Homme, et que ceux- 
J j 1 la sont hommes qui re^oivent le Divin procedanl de Lui, 
N° 1894. Autanl ils le regoivent, autant ils sont les images 
du Seigneur, N° 8547. 

L'homme nait non pas dans le bien et le vrai, mais dans 
le mal et le faux, ainsi non pas dans l'Ordre Divin, mais 
dans le contraire de l'Ordre, et c'esx de la qu'il nail dans une 
entiere ignorance, et que par consequent il doit de toule ne- 
cessity naitre de nouveau, c'est-a-dire, 6tre regenere, ce qui 
se fait par les Divins Vrais procedant du Seigneur, et par 
la vie selon ses vrais, afin 'qu'il soit inaugure dans l'Ordre, 
etqu'ainsiildevienne homme, N°M 047, 2307, 2308,35-18,3812, 
8480, 8550, -10283, 10284, 10286, -10731. Le Seigneur, quand 
il re*genere l'homme, dispose toules choses chez lui selon 
l'Ordre, c'est-a-dire, selon la forme du Ciel, N° 8 5700, 6690, 
9931, 10303. L'liomme, qui est conduit par le Seigneur, est 
conduit selon l'Ordre Divin, N° 8512. Les interieurs, qui 
appartiennent au mental, ont ete ouverts pour le Ciel jus- 
qu'au Seigneur a eel homme qui est dans l'Ordre Divin, el 
ont ete fermes a celui qui n'est point dans l'Ordre Divin. 
N° 85-13. Autant Thomine vit selon i'Ordre, autant il a d'in- 
telligenee et de sagesse, N° 2592. 
I Le Sejgneur ^ouverne les premiers de l'i}xdi^^Ljej_dpr- 
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lequel les successifs sont ensemble aussi dans leur ordre, 
N os 634, 3691, 4145, 5444, 5897, 6239, 6326, 6465, 8603, 
92^5, 9216, 9828, 9836, 10044, 10099, 10329, 10335. 

Les rraux et les faux sont co-nlre 1'Ordre, et toujours est-il 
qu'ils sont gouvernes par le Seigneur, non selon 1'ordre, 
mais d'apres 1'ordre, N os 4839, 7877, ; I0778. Les maux el les 
faux sont gouverne's par les lois de permission • et cela, a 
cause de 1'Ordre, N os 7877, 8700, 10778. Ge qui est contre 
POrd re D ivin est impossible ; par exemple, il est impossible 
que 1'homme, qui vit dans le mal, puisse Stre sauve d'apres 
la seule Mis6ricorde ; il est impossible que, dans Tautre vie, 
les mechanls puissent etre coosocie's avec les bons ; et il en 
est de meme dc beaueoup d'auires enoses,.N° 8700. 



Du Seigneur. 

280. II y a un seul Dieu, qui est Cr^ateur de 1'uni- 
vers et Conservateur de l'univers, par consequent qui 
est Dieu du Ciel et Dieu de la terre. 

281. II y a deux choses qui font la vie du ciel chez 
rhomme, le Bien de FAmour et le Vrai de la foi ; cette 
vie vient de Dieu eu rhomme, et il n'en vient absolu- 
mentriende rhomme ; c'est pourquoi le principal de 
PEglise est de reconnaitre Dieu, de croire en Dieu, et 
deL'aimer. 

282. Ceux qui sont nes au dedans de rfiglise doivent 
reconnaitre le Seigneur, son Divin et son Humain, croire 
enlui etL'aimer ; carduSeigneur procede tout saint : c'est 
cequ'enseigne le Seigneur dans Jean » : Gelid qui cr oil 
au Fils a la vie eternelle ; mais celui qui ne croit pas 
an Fils ne v err a point la vie, mais la colere de Dieu 
demeure stir ltd. » — Iff. 36 ; — dans le Meme : 
« C'est la volonte de Celui qui M'aenvoye, que qui- 
conque voit le Fils, et croit enLiu, ait la vie eternelle\ 

12* 
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etje le ressusciterai au dernier jour. » — VI 40; 
— dans le Meme : « Jesus dit : Moi, je suis la resur- 
rection et la vie; celui qui croit en Moi, bien qifil 
meure, vivra; mats quiconque vit et croit en Moi, 
ne mourra point durant VUernite. » — XI. 25. 26. 

283. Geux done qui, au dedans de l'Eglise, ne recon- 
naissent point le Seigneur, ni son Divin, ne peuvent 
etre conjoints a Dieu, ni par consequent partager en 
aucune maniere le sort des Anges dans le Ciel ; en effet, 
personne ne peut etre conjoint k Dieu que par le Sei- 
gneur et dans le Seigneur. Que personne ne puisse etre 
conjoint a Dieu que par le Seigneur, e'est ce que le 
Seigneur enseigne dans Jean : « Dieu, personne ne le 
vit jamais ; L Unique-Engendrg Fils, qui est dans le 
sein du Pere, Lui L f a expose, » — 1. 18 ; — dans le 
Meme ; fllila voix du Pere vous n'avez entendu jamais, 
ni son aspect vous navez vu. » — V. 37; dans 
Matthieu : « Personne ne connait le Pere que le Fils, 
et celui a qui le Fils aura voulu Le r&veler. » — XI. 
27; — et dans Jean : « Moi, je suis le chemin y la 
virite el la vie; personne ne vient au Pere que par 
Moi. » — XIV. 6. — Que personne ne puisse etre con- 
joint a Dieu que dans le Seigneur, e'est parce que le 
Pere est en Lui, et qu'ils sont un, comme il l'enseigne 
aussi dans Jean : « Si vous me connaissez, mon Pere 
aussi vous connaissez ; qui Me voit, voit le Pere : 
Philippe, ne crois-tu pas que Moi (\e suisj dans le 
Pere, et que le Phre fest) en Moi? Croyez-Moi, que 
Moi (je suis) dans h Pere, et que le Pere (est) en 
Moi. » — XIV. 7 h H ; — et dans le Meme: « le 
Pere et Moi nous sommes un. Afin que vous connais- 
siez et que vous croyiez que Moi (je suis,) dans le 
Pere et que le Pere (est) eh Moi. » X.30, 38. 
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284. Puisque le Vbre est dans le Seigneur, et que le 
Pfere et le Seigneur sont un, et puisqu'il faut croire en 
Lui, et quecelui qui croit en Lui a la vie 6ternelle, il 
est bien Evident que le Seigneur est Dieu. Que le Sei- 
gneur soit Dieu, la Parole 1'enseigne, par exemple, dans 
Jean : « Au commencement etait la Parole, et la 
Parole itait chez Dieu ; et Dieu elle etait, la Parole! 
ioutes choses par Elle out et£ faites, et sans Elle n'a 
ite fait rien de ce qui aete fait. Et la Parole Chair 
a et£ faite, et Elle a habiti parmi nous* et nous 
avons vu sa gloire, gloire comme de VUnique-En- 
gendre du Pdre. » — I. 1, 3,14 ; — dans foaie : « Un 
enfant nous est ne, nn Ms noits a ete donne ; sur 
son epaule sera la principaute, et sera appele son 
Nom, Dieu, Heros, PMe d'Eterivite, Prince de Paix.» 
IX. 5 ; — dans le Meme : « La vierge concevra et en- 
fantera un fils, et sera appeli son Nom, Dieu aveg 
nous. » VII. 14. Matth.1.23; — el dans J^remie : 
« Voiciy les jours viendront, que je susciterai d Da- 
vid un germe juste, qui regnera Roi> et prosperera ; 
et void son Nom y dont on lappellera : Jehovah notre 
Justice, a — XXXIII. 5, 6. XXIII. 15, 4 6. 

285. Tous ceux qui sont de l'figlise, et dans la lu- 
mifere procedant du Ciel, voient le Divin dans le Sei- 
gneur ; mais ceux qui ne sont point dans la lumifere 
procedant du Ciel, ne voient que l'Humain dans le Sei- 
gneur, tandis que cependant le Divin et THumain ont &6 
lellememt un is en Lui, qif ilssont un, comme le Seigneur 
aussi l'a enseigne ailleurs, dans Jean : « Pere, toutes 
choses miennes sont tiennes, et toutes chases tiennes 
(sont) miennes. » — XVII. 10. 

286. Que le Seigneur ait M concu de Jehovah le 
Pfcre, et qu'ainsi il ait 6teDieu par conception, c'est ce 
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qui est connu dans l'figlise ; et Ton y sait aussi qu'il est 
ressusciie avec tout son corps, caril n'a rien laisse dans 
le s^pulcre ; c'est meme ce qu'il a confirme ensuite a 
ses disciples, en disant: » Voyez mes mains et mes 
pieds, car c'est Moi-MSme; touckez-Moi, et voyez, 
cm" un Esprit chair et os a a point, comme voas 
Me voyez avoir. » — Luc, XXIV. 39 ; — et quoiqu'il 
fut homme quant a la chair et aux os, n6anmoins il en- 
tra les portes etant fermees; et aprfe qu'il se fut mani- 
fest^ ildevint invisible. — Jean, XX. l9,26,Luc,XXIV. 
31. — II en est aulrement de tout homme, car l'homme 
ressuscite seulement quant a l'esprit, et non quant au 
corps ; c'est pourquoi quand 11 dit qu'il nest pas 
comme un Esprit, i| dit qu'il n'est pas comme un autre 
homme. Dela, il est evident que dans )e Seigneur l'Hu- 
main aussi est Divin. 

287. Tout homme Lien t de son pfere l'Etre de sa vie, 
qui est appele son Ame, l'Exister de la vie qui en pro- 
vient est ce qui est appele Corps; de U, le Corps est 
FEffigie de son Ame, car par le corps l'Arne dirige sa 
vie a son gre ; de la vient que les hommes naissenta la 
ressemblance de leurs peres, et que les families sont 
distinguees. D'apres cela on peut voir que) a 6te le Corps 
ou quel a 6te l'Humain du Seigneur, a savoir, qu'il a 
ete comme le Divin Meme, qui etait TEtre de sa vie ou 
TAme procedant du Pere; aussi a-t-il dit: « Qui Me 
voit, voit le Pere. « — Jean, XIV. 9. 

288. Que le Divin et Pilumain du Seigneur soient une 
seule Personne, c'est aussi ce qui est admis par la foi 
re<;ue dans tout le monde Chretien, laquelie est celle- 
ci : Quoique Christ soit Dieu et Homme, cependant 
il n'est pas deux, mais un seid Christ; il est meme 
absolumentun et une seule Personne ; parce que de 
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meme que le corps et fame sont un seul homme, de 
meme aussi Dieu et Homme est_ un seul Christ. » 
Ceci est tire du Symbole d'Athanase. 

289. Ceux qui ont de la Divinil6 YiMe detrois Per- 
sonnes ne peuvent svoir l'idee d'un seul Dieu; si de 
bouche ils disent un, toujours est-il qu'ils pensent trois: 
mais ceux qui ont dela Divinile l'idee de Trois dans une 
seule Pcrsonne peuvent avoir l'idee d'un seul Dieu, et ils 
peuvent dire un seul Dieu, et aussi penser un seul 
Dieu. 

290. On a l'idee de Trois dans une seule Personne, 
quand on pense que le Pfere est dans le Seigneur, et 
que TEsprit Saint procfede du Seigneur ; alors le Trine 

I dans le Seigneur est le Divin Meme qui est appel6P£re, 
J le Divin Humain qui est appel6 Fils, et le Divin proc6- 
dant qui est appele Esprit Saint. 

291. Comme dans le Seigneur tout est Divin, dela 
vient qu'il a toul Pouvoir dans lescieux etdansles lerres; 
c'est aussi ce qu'il ditLui-Meme, dans Jean : « Le Pere 
a donne toutes choses en la main du Fils. » — III. 
35 ; — dans le Meme : « Le Pere a donne au Fils 
pouvoir sur touts chair. » — XVII. 2 ; — dans Mat- 
thieu : « Toutes choses mont ete livrees par le Pere. » 

— XL 27 ; — dans le Meme : // ffla ete donni tout 
pouvoir dans le del et sur terre. » XXVIII. 18. — 

— Un tel pouvoir est Divin. 

292. Ceux qui font l'Humain du Seigneur semblable 
a l'humain d'un autre homme ne reflecbissent pas sur 
sa Conception par le Divin Meme : ils ne considerent 

f point que le corps de cbacun est Feffigie de son ame. 

lis ne pensent pas non plus a sa Resurrection avec tout 
V son corps ; ni a sa Transfiguration pendant laquelle les 
f disciples vjrent sa face resplendir comme le Soleil. lis 
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ne pensent pas non plus que les choses que le Seigneur 
a ditrs cie la foi en Lui, de l'Union avec le Pfere, de la 
Glorification, et du Pouvoir sur le Ciel et sur la terre, 
sont des choses Divines et ont ele dites de son Humain. 
lis ne se ressouviennent pas non plus que le Seigneur 
est Tout-Present, meme quanta l'Humain, — Matlhieu, 
XXVIII. 20 ; dela, cependant, la foiensa Toute-presence 
dans la Sainle-Cfene; la Toute-presence est Divine, 
Peut-etre meme ne pensent-ils pas que le Divin, qui est 
appel6 Esprit Saint, procede deson Humain ; et cepen- 
dant il procfcde de son Humain gloriG6, car il est dit : 
«// n*y avait pas encore Esprit Saint y parce que Je- 
sus netaitpas encore glorifie. » — Jean, YE. 39. 

293. Le Seigneur est venu dans le monde poursau- 
ver le Genre humain, qui auirementeut peri delamort 
eternelle ; et il l'a sauv6 par cela qu'il a subjugu6 les 
enfers <}u i infestaient tout homme venant au monde et 
sortant du monde; et en meme temps par cela qu'il a 
glorifie son Humain, car ainsi il peut tenir les enfers 
subjugues eternellement. La Subjugation des enfers et 
en meme temps la Glorification de son Humain, ont 6t6 
faites par les Tentations admises dans l'Humain qu'il 
tenaitd'une mfere, et alorspar de continuelles Tictoires: 
sa Passion sur la croix a et6 la derniere Testation etla 
complete Victoire. 

294. Que le Seigneur ait subjugue les enfers, Lui- 
Meme Tenseigne dans Jean ; quand 6tai t proche la Pas- 
sion de la croix, alors Jesus dit; « C'est maintenant le 
jugemenl de ce monde^ Maintenant le prince de ce 

MONDE SERA JETE DEHORS. » — XII, 27, 28, 31 ■ — 

dans le Meme: « Ayez confiance ; Moi, j'ai vaincu le 
Monde. » — XVI. 33 ; — et dans fisaie : « Qui (est 
celui-ci qui vient d'Edom, s'avancant dans la multi- 
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iude de sa force, Grand pour sauver ? Mon bras m'a 
procure le saint ; cest pourquoi il est devenu pour 
eux un Sauveur. » — LXI11. 1 a 8 ; LIX. J 6 a 21. — 
Qu'il ait glorifie son Humain, et que la Passion de la 
croix aiL 6le laderniereTentation et la complete YicLoire 
par iaquelle il a 6t6 glorifie, c'est ce qu'Il enseigne 
aussi dans Jean ; « Apres que Judas fut sorti, Jesus 
dit : Maintenant a ete glorifie le Fils de Phomme, et 
Dieu Le glorifiera en Soi-Meme, et h V instant il Le 
glorifiera. » — XIII. 31, 32 ; — - dans le Meine ; 
« Pere! ikeure est venue, glorifie ton Fils, aftn 
qu 'aussi ton Fils Te glorifie. » — XYII, 1,5; — dansle 
il&me a Maintenant mondme aete troublee; Pere, glori- 
fie ton Nam ; et il sortit arte voix du del : Et je Vai 
glorifie, et de nouveau ; je le glorifierai. » — XII . 27, 
28 ; — et dans Luc : u Ne fallait-il pas que le Christ 
souffrit ces choses, et qu il entrat de sa gloire ! » 
— XXIV. 26. — Ces choses ont (He diles de sa Pas- 
sion ; glorifier, c'est faire Divin. De lh done, il est evi- 
dent quesi le Seigneur ne fut venu danslemonde.eln'eut 
tile fait homme, et par ce moyen n'eiit delivre de 1'enfer 
tousceux quicroienten Lui etqui L'aiment, aucun des 
mortels n'aurait pu etre sauve : c'est ainsi qu'il est en- 
tendu que sans le Seigneur il n'y a point de salut. 

295. Quand le Seigneur eut pleinement glorifie son 
Humain, il depouilla PHumain provenant de la m&re, et 
revetit i'Humain provenant du pere, qui est le Divin 
Humain; c'est pourquoi il ne fut" plus alors le Fils de 
Marie, 

296. La Premiere et la Principale chose de r£glise, 
c'est de connaitre et de recoiinaitre son Dieu ; car sans 
cette connaissance et sans celte reconnaissance il n'y a 
point de conjonction ; ainsi point de conjonction dans 
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l'Eglise sans la reconnaissance du Seignenr.Le Seigneur 
l'enseigne dans Jean : « Celui qui croit au fils a la vie 
eternelle; o?% celxdquine croit point au Fils ne ver- 
ra point la vie, mais la colere de Dieu demeure sur 
lid* » — III. 36. Et ailleurs: « Sivous ne croyez pas 
que Moi^ je sids, vous mourrez dans vos peches. » — 
VIII. 24. 

297. Que dans le Seigneur il y ail Ie Trine, a savoir, 
le Divin M6me, le Divin Humain et le Divin procedant, 
c'est la un arcane venant du CieL, et pour ceux qui seront 
dans la Sainte Jerusalem. 



D'aprds les Arcanes CMestes. 

298. Le Seigneur a eu le Divin d'aprSs la Conception meme. 
Le Seigneur a eu le Divin d'apres le Pere, N°* 4641, 4963, 
5041, 5157, 6716, 10125. La sentence pour le Seigneur Scul 
a 6te le Divin, N° 1438. Son Arnc eiait Jehovah, N°s 1999, 
2004, 2003, 2018, 2025. Ainsi, L'intirne du Seigneur etait le 
Divin M6me ; I'enveloppe venait d'une mere, N° 5041. Le Di- 
vin Meme a ete 1'Elre de la vie du Seigneur ; de ce Divin 
l'Humain ensuite est sorli, et esl devenu l'Exisler d'apres 
eel Eire, 3194, 3210, 10269, 10372. 

299. Le Divin du Seigneur doit elre reconnu. Au dedans de 
l'Eglise ou est la Parole, et ou par elle le Seigneur est connu, 
on ne doiL pas nier le Divin du Seigneur, ui le Saint proce- 
dant de Lui. N° 2339. Ceux qui, au-dedans de l^glise, ne 
reconnaissent point le Seigneur, n'ont point cte conjonctiou 
avec le Divin; il en est autrement pour ceux qui sont hors 
de l'Eglise, N° 10205. L'essentiel de l'Eglise est de rcconnai- 
tre le Divin du Seigneur, et son union avec le Pere, N cs 
10083, 10+12, -10370, 10730, 10738, 10816, 10817, 10818, 
10820. 

300. Le Seigneur dans le monde a glorifie' son Humain. 
Dans la Parole, en beaucoup d'endroits, il s'agit de la Glori- 
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iication du Seigneur, No -i 08?,8 , et dans ie sens interne de 
la Parole, il en o&t question p^r-tout, 22 't9, 2523, 3243. 
Le Seigneur a gloriiie son Humain, #t non son Divin, parce 
que cclui-ei £Luil glonM m soi, N° 10057. Lc Seigneur est 
veuu dans le monde pour priori tier son ! In main, N os 3637, 
4180, 9315. Le Seigneur a gloritie sou jj amain par le Divin 
qui etait. en Fvji d J „pres la conception, N° 4727. On peut 
avoir une ide"e de la Glorilicalion de I'Humain du Seigneur 
d'apres Lidee de la Regeneration de i : homme, puisque le Sei- 
gneur re'genere I'hoinmede !a merne maniertj qu'il a gIorifi6 
son Humain, N°* 3043, 3133, 3212, 329% 3400, 4402, 5688. 
Quelques-uns des A r canes cuncematU la Glorification de 
rilumain du Seigieur, N° 10057. Le Seigneur a sauvo" le 
Genre Humain par cela qull a gloriiio son llumain, N os -1676, 
4180. De Teiat de glorification el de I'etat d l I u niil iation du 
Seigneur, N os 1785, 199^, 2159, 68G0, La (Uorilicalion, 
quand il s'agiL du Seigneur, est I'union de son Humain avec 
le Divin ; el GIoriQer, e'esi faire Divin, Rp« 1603, -10053, 
-10828. 

301. Le Seigneur d'apres l' Humain a subjugud les Enfers 
quand il etait dans ie monde. Le Seigneur a subjuguc tous 
les Enfers, quand il etait dans le monde, el il a remis alors 
toules ehoses en ordre dans les Cieux el les Enfers, 
N os 4075, 4287, 9937. Le Seigneur a delivre alors des Ante- 
diluviens le Monde Spirituel, N° 1260. Quels ont ole ces An- 
te.liluvtens, N os 310, 311, 560, 562, 563, 570, 581, 607, 660, 
805, 808, 1034, 1120, 1265 h -1272. Le Seigneur, par ia Sub- 
jugation des enters, et en meme temps par la Glorilicalion de 
son llumain, a sauve les hommcs, N. 0 * 4180, 10019, 10152, 
10655, 10659, 10828. 

302. La Glorification de Hi amain du Seigneur el la Subju- 
gation des Enfers onl cte faites pur les Tenfations. Le Sei- 
gneur, plus que to us, a subi tie t res-graves Tcntattons, 
IN 0S 1663, 1668, 1787, 2776, 2786, ^795, 2816, 4295, 9528. Le 
Seigneur a coinbaltu d'apres son Divin Amour covers le 
Genre humain, N fJS 1690, 1691, 1812, 1813, -1820. I/Amour 
du Seigneur a ete le salut du Genre humain, N° 1820. Des 
Enfers out combat tu contre r Amour du Seigneur, N° 4820. 
Le Seigneur Seul el d'apres la pro pre puissance a com bait u 
conlre les Enfers, et les a vaincus, N°* 4692, i813, 2816, 

13 
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4295, 8273, 9937. Par suite le Seigneur a ele~ fait Seul Justice 
et Merile, N°* -1813, 2025, 2026, 2027, 9715, 9809, 10019. La 
derniere Tenlalion du Seigneur a etc dans Gelhseinane et 
sur la cro'ix, et alors a eu aussi lieu la complete YicLoire, par 
laquelle il a subjugue les enfers el en meme temps Uleri- 
lie son Uumain, N os 2776, 2803, 2818, 2854, 10655, 4Q659, 
10828. Lc Seigneur ne pouvait pas etre tent 6 quant au Di- 
vin Meme, N os 2793, 2803, 2813, 2844. C/est pour ceU qu'il 
a pris d'une mere le foible humain, dans lequel il a adinis 
les tenlations, N os 1414, 1444, 1573, 5041, 5157, 7193, '9315. 
Par les Tentations et par les Victoires il a rejele tout Therc- 
ditaire provcnanl de la mere, et il a depouille l'humain qinl 
lenait d'elle, a un tel point qu'enfin il n'e'latt plus son tils, 
N os 2159, 2574, 2649, 3036, 10830. Jehovah, qui (Hail en Lui, 
semblait comme absent pendant les Tentations; et cela, en 
tanl que le Seigneur etail dans I'liumain provenanl de la 
mere, N° 1815. Get e!al elait Petal d'hurniiiation du Seigneur, 
Nos 1785, 1999, 2159, 686b\ Par les Ten Lai ions el par les Vic- 
toires le Seigneur a aussi dispose loulcs choses en ordre dans 
les Cieux, N os 4287, 4295, 9528, 9937. Par les m ernes i I a 
aussi uni son Humain au Divin, c'est-a-dire, glorifie son flu- 
main, N os 1725, 1729, 1733, 1737, 3318, 3381, 3382, 4286, 
4287, 9397, 4295, 9937, 

303. L' Humain du Seigneur elait le Divin Vrai, quand il 
e'tait dans le Monde. Le Seigneur a fait Divin Vrai son Hu- 
main d'apres le Divin Bien qui etail en Lui, quand it elait 
dans le monde, N os 2803, 3194, 3195, 3210, 6716, 6864,7014, 
7499,8127,8724, t)l99. LeSeigneur alors a dispose chez Lui tou- 
tes choses dans la forme celeste, qui est selon le Divin Vrai, 
N os -1928, 3633. Gonsequemment, le Giel alors a etc dans le 
Seigneur, et le Seigneur a e'te comrae Giel, N os 911, 1900, 
1928, 3624 a 3631, 3634, 3884, 4041, 4279, 4523, 4524, £525 
6013,6057,6690,9279, 9632, 9931, 10303. Le Seigneur a 
parle d'apres le Divin Vrai meme, N° 8127. Cost pour cela 
que le Seigneur dans la Parole a parle par correspondances, 
N os 3131, 3172 a 3485, 8615, 10687. De la, le Seigneur est la 
Parole, et est appele la Parole, laquelle est le Divin Vrai, 
N 0B 2533, 2813, 2859, 2894, 3393, 3712, Dans la Parole, le 
fils de l'homrne signiNe le Divin Vrai, et le Pere siguHie le 
Divin Bien, N os 2803, 3704, 7499, 8724, 9194. Parce que le 
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Seigneur elail le Divin Vrai, il elail ia Divine Sagesse, N os 
2500, 2572. Le Seigneur Soul a eu d'apres Lui-Meme la 
Perception el la Pensee, el bien au-dessus de loule per- 
ceplion el de loule pensee angeliqnes, N os 1904,- 1914, 1919. 
Le Yrai Divin apuotre lenle,mais noa le Divin Bien, N° 2814. 

304. Le Seigneur a uni le Divin Vrai au Divin Bien, ainsi 
son Humain au Divin Memo. Le Seigneur a ele instrnil de la 
niemc maniere qu'uri aulre hoinme, N os 1457, 1461, 2523, 
3030. Le Seigneur s'csl successivemenl avance vers I'union 
avec Ic Pere,>* Tos 1804, 2033, 2632, 3141, 4585, 7014, 10076. 
A u tan I le Seigneur elail uni an Pere, aulaul il parlait avec 
Lui comrnc avec Soi-Meme, el en aulre lemps il parlail avec 
Lui cotnme avec un aulre, N os 1745, 1999, 7058. Le Seigneur 
d'apres la propre puissance a uni I'M u main au Divin, 
N°M6L6, 1749, 1752, 1813, 1921, 2025, "2026, 2523,3141, 
5005, 50*5, 6716. Le Seigneur a uni le Divin Vrai, qui 6lail 
Lui-Meme, avec le Divin Bien qui elail en Lui, N os 10047, 
10052, 10076. L'uuion a etc reciproque, N os 2004, 10067. 
Lc Seigneur quand i! quill a le mondc fil Divin Bien son 
Bnmain, N* 3194, 3210, 6864, 7499, 8724, 9199, 10076. 
Ainsi il elail sorli du Pere el il esl raourne au Pere, N os 
3194,3210. Ainsi il a ele fail un avec le Pere, N os 2751 , 
3704, 4706. Le Seigneur, dans I'union avec le Divin 
Me me, qui elail en Lui> avail en vue la conjunction de 
Eoi-M&Qie avec le Genre humain, N° 2034. Depuis I'union, 
le Divin Vrai procede du Seigneur, N os 370*, 3712, 3969, 
4577, 5704, 7499, 8127, 8241, 9199, 9398. Comment procede 
le Divin Vrai; illuslre, N os 7270, 9407. 

Si le Divin n'eul pas ele dans THumain du Seigneur d'a- 
pres la conception, I'Humain n'a until pas pu el re uni au Di- 
vin Meme, a cause de Tardeur de I'Amour [nfini dans lequel 
est lc Divin Meme, N° 6849. C'esl. pourquoi jamais aucun 
Ange ne peul etre uni au Divin M&me, si ce n'esl a distance, 
el au moyen d'un voile, au I rein en I il serail consume, 
N° 0849. Le Divin Amour esl. lei, N° 8644. De la on peul 
voir que I'll u main du Seigneur n'a point etc" comrnc Pllu- 
main d'uu aulre horn me, N os 10125, -10826. L'union du 
Seigneur avec le Pere, de qui venail son Ame, n'a pas ele" 
eomme enlre deux, ma is cotnme enlre rArne el le Corps, 
fi os 3737, -10824,- L'union se dit de l'Humain du Seigneur 
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avec le Divin, et la conjonclioa se d 1 1 do rhornme avec le 
Divin, N° 2021. 

305. De cells maniere le Seigneur a fait Divin son Ihimain. 
L'Hurnaia du Seigneur esl Divin, puree qu'il venail de 1'fitredu 
Perc, qui Clail l'Ame du Seigneur; il lustre par la ressenj- 
blanee du Pere dans les enfauts, N os 10209, 10372, 10823 ; ct 
parce qu'il venail du Divin Amour, qui elait en Lui, N° 0872. 
Ghaque homme esl fcel qu'esl son amour, el il esl son amour, 
N os 6872, -10177, -10284. Le Seigneur a ele le Divin Amour, 
N os 2077, 2253. Le Seigneur a fail Divin toul son Humain, 
lanl l'lnlerne que l'Externe, IN 0 * 1603, 1815, 4902, 
4926, 2093, 2803. C J esl pourquoi il esl ressuscite quanl au 
corps lout entier, ce qui n'a lieu pour aucun homme, 
N os 1729, 2083 , 5078, 10825. Que l'Humaindu Seigneur soit 
Divin, cela esl reconnu par la loule-presence de son Humain 
dans la Sainie Gene, N os 2343, 2359 ; el cela esl evident d'a- 
pres sa transfiguration devanl les trois disciples, N° 3212 ; et 
aussi d'apres la Parole, N° 40154 ; et paree qu'il y est appele 
Jehovah, N os 4603, 1736, 4815, 1902, 2921,3035, 5110, 6303, 
6284, 8864, 9194, 9345. Dans le sens de la lettre, il esl fait 
une distinction enlre le Pere et le Fils, ou enlre Jehovah et 
le Seigneur, mais non dans le sens inierne de la Parole, 
dans lequel sont les Angesdu Ciel, N° 3035. Le Monde Chre- 
tien ne reconnait pas l'Humain du Seigneur pour Divin, par 
suile d'une decision prise dans un Goncile a. cause du Pape, 
afin qu'il fut reconnu pour le Vicaire du Seigneur; prouve' 
par une conversation dans Fautre vie avec des memhres de 
ce Conciie, N° 4738. 

Le Divin Humain de toule eternity etail le Divin Vrai dans 
le Ciel, ainsi le Divin Exister, qui plus lard dans le Seigneur 
a ele* fail le Divin Eire, de qui (procede) le Divin "Exisler 
dans le Ciel, N os 3064, 6280, 6880, 40579. Klat du Ciel. aupa- 
ravant ; quel il etail, N os 6371, 6372, 6373. Le Divin n a 616 
perceptible, ni par consequent receplible, que lorsqu'il eut 
passe a traversle Ciel, N 0 * 6982, 6990, 7004. Le Seigneur de 
loule eternity a 6\e le Divin Vrai dans le Ciel, N os 2803, 3193, 
3704. C'est ce Divin qui estle Fitsde Dieu ne de touleelemile, 
N°* 2628, 2798. 

Dans le Ciel il n'est pas pereu el autre Divin que le Divin 
Humain, N 03 6475, 9303, 9356, 10067. tes Tres-Anciens 
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n'onlpointpu adorer l'fiire Infini, mais ils ont adoreTExisler 
Inlim, qui est 1c Divin Humain, N" s 4687, 5321. Les Anciens 
ontreconnu le Divin, parce qu'il apparaissait dans une forme 
^ alne ' CL ce D *^in elail Je Diviu Hnmain, W s 5110, 5663, 
6816, 10/37. Les habitants de toutcs les Terres adorent le 
Divm sous une forme Humaiae, et ils se rejouissent quand ils 
I apprennenl que Dieu a m nSellemenl fail Homme, N os 6700, 
m\ h 8547, 9361, 10736, -10737 J 073 S ; voir dans l'Opuscule 
Des Terres clans noire Monde Solaire, et dans le del astral 
On ne peut penser au sujet dc Dieu, qu'en sc le repre'sentant 
dans une forme Humaine, el ce qui est incomprehensible 
/ nc lombe dans aucune idee, N<* 9359, 9972. L'iiornme peut 
I adorer ce donl il a quelque idee, mais non ce donL il n'a 
aucune idee, N« 4733, 5110, 5663, 7211, 9356, 10067. (Test 
pour cela que la plupart, sur le globe entier, adorent le Divin 
sous une forme Humaine, et cela a lieu par l'influx venant 
du Cicl, N" 10159. Tous ceux qui sonl dans le bien. quant a 
la vie, lorsqu'ils pensent au Seigneur, petisenl au Divin 
Humain, et non a 1'Humajn sfipare" du Divin, N os 2326, 4724, 
4731, 4766, 8878,9193, 9198. Aujourd'hui.Jans l'figlise, ceux 
qui sonl dans le mal quant a la vie, et ceux qui sont dans la 
foi separcc d'avec la charile, pensenl a 1' Humain du Seigneur 
sans le Divin, el ils ne saisissent pas nonplus ce que c'est que 
le Divin Humain ; pourquoi, N os 3212, 3241, 4689, 4602,4724, 
4731, 5321, 637], 8878, 9193, 9198. 

^ 300. il y a un Trine dans le Seigneur, Les Chreliens dans 
1'auLrc vie onl ele examines concernant l'idec qu'ils avaient 
de Dieu un, el il a <Me de'eouvert qu'ils avaient l'idee de Irois 
dieux, N os 2329, 5256, -10736, 10737, 10738, 10821. On peut 
eoncevoir le Trine Divin dans une seule Personne, et ainsi 
un seul Dieu, mais non dans Irois Person nes, N oti 10738, 

10821, 10822. Le Trine dans une Seule Personne, ainsi dans 
l.e Seigneur, est le Divin Meme qui est appel6 le Pere, le 
Divin Humain qui est appcle le Fils, et le Divin ProceUant 
qui est appcle' l'Esprit Saint, et ainsi le Trine est Un, N os 
2149, 2156, 2288, 2321, 2329, 2447, 3704, 6993, 7-182, 10738, 

10822, 40823. Le Trine Divin dans le Seigneur est reconnu 
dans le Ciel, N os 14, 15, 1729, 2005, 5256,' 9303. Le Seigneur 
est un avec le Pere, ainsi il est le Divin Meme el le Divin 
Humain, N°* 1729, 2004, 2005, 2018, 2025, 2751, 3704, 3736, 
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4766. Son DivinjprocGdant est aussi son Divin dans le Giei, 
Divin qui est appefe TlSsprit Saint, N os 3969, 4673, 67 88 , 6993, 
7499, mi, 8302, 9199,9228, 9229, 9278, 9407, 9818, 9820, 
■10330. Ainsi Ie Seigneurest le Seul el Unique Dieu, N os 1607 
2149, 2136, 2329, 2447, 2751, 3194, 3701, 3712, 3938, 4577, 
4687, 5321, 6280, 6371, 6849, 6993, 7014, 7091, 7182, 7209, 
8241,8724, 8760, 8861, 8865, 9194, 9303. 

307. Da Seigneur dans le Ciel. Le Seigneur apparaU dans 
le Ciel commeSoleil eL comme Lune, cornme Soleil k ceux 
qui sontdans le Royaume Celeste, el comme Lune a ceux qui 
sont dans le Royaume Spiriluel, N os 1033, 1521, 1529, ^530, 
mi* 3636, %Mi ] 4321, 3097, 7078, 7083, 7173, 7270, 88-12, 
10809. La lumiere qui procede du Seigneur commeSoleil, est 
le Divin Viai, d'oli les A ages out loule sagessc et loule inlel- 
ligehee, N«* -1053, 1521 a 1333, 2776, 3-138, 3195, 3222,3223, 
3225, 3339, 3341, 3636, 3643, 3993, 4180, 4302, 4415, 5400, 
9399,9407, 9348, 9571, 9684. Et la Chalcur, qui procede 
du Seigneur comme Soleil, est le Divin Bien, d'oii les Anges 
oiu I'Amour, N°* 3338, 3636, 3643, 5215. Le Divin Meme du 
Seigneur est loin au-dessus do son Divin dans le Ciel, N os 
7270, 8760. Le Divin Vrai n'esL point dans le Seigneur, mais 
il procede du Seigneur de meine que la Lumicre n'est point 
dans ie Soleil, mais procede du Soleil, N° 3969. Dans le 
Seigneur est 1'Elre, et du Seigneur vienl 1'Exister, No 3938. 
Le Seigneur est le Centre commun/vers lequel sc lournent 
tous les Angesdansle Ciel, N os 3633, 9828, 10130, 40l89.Cepen- 
dani les Anges no setournent pas vers le Seigneur, mais le Sei- 
gneur les lourne vers Lui, No 10189; parce qu'il n'y a pas 
presence des Anges ehez le Seigneur, mais il y a presence du 
Seigneur chez les Anges, No 9415. La presence du Seigneur 
chez les Anges est selon la receplion du bien de l'amour et 
de la charile proccdanl de Lui, N os 90'!, 4198, 4206, 4211, 
4320, 6280, 6832, 7042,8819, 9680,9682, 9683, -10106, 10810. 
Le Seigneur est present chez lousdans leCiel, et aussi chez 
tous dans I'Enfer, No 2776. Le Seigneur d 'a pros le Divin 
Amour veul amener lous les liommes vers Lui dans le Ciel, 
N° 6645. Le Seigneur est dans un continuel effort fie con- 
jonction avec I'homme, mais Tinllux et la conjonction sont 
empeches par les propres amours de Thornine, N OS 20H, 2053, 
24 U, 5696. 
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Le Divin Humain du Seigneur indue dans le Ciel el fait Ie 
Ciel, el il n'y a aucune conjonclion avec le Divin Meme dans le 
Ciel, mais ilya conjonclion avec le Divin Humain, N os 3038, 
m f, 4724, 5663. El ce Divin-la influe du Ciel et par le Ciel 
chez les hommcs, N° -1925. Le Seigneur est le loul du Ciel et 
il est la vie du Ciel, N QS 72H, 9128. Le Seigneur habile chez 
les Anges dans ce qui Lui apparlient, N os 9338, 10125, 1015J, 
10157. D'apres cola, ceux qui sonl dans le Ciel sont dans le 
Seigneur, N oa 3637, 3638. Le Ciel correspond au DivinHuroain - 
du Seigneur, ell'Homme, quant a loules choses en general el 
en parliculier, correspond au Ciel, et par suite Je Ciel dans le 
commun est oornme un seul Homme, lequcl pour cela meme 
est appele le Tres-Grand Homme, Nos 2988r, 2996, 3624 a 
3649, 3636 a 3643, 3741 a 3745, 4625. Le Seigneur est le 
Seul Homme, et ceux-la seulement sonl hommes qui regoi vent 
de Lui le Divin, No 1894. Aulant lis le recoivenl, autant ils 
sont les images du Seigneur, No 8547. Les Anges sont des 
formes de l'amour etde la charile dans une forme humaine, 
etcelaparle Seigneur, N os 3804, 4735, 4797, 4985, 5199, 
5530, 9879, 10177. 

308. Tout Bien et tout Vrai viennent du Seigneur. Le 
Seigneur est le Bien Meme et le Vrai inerae, N os 2011, 5110, 
10336, 10619. Tout Bieu el lout Vrai viennent du Seigneur, 
par consequent louic Paix, toule Innocence, tout Amour, 
toule Charile, toule Foi, N us 1614,2016, 2751,2882 2883, 2891, 
2892, 2904 ; et aussi toule Sagesse el toule Intelligence, 
N os 109, 112, 121, 124. Du Seigneur il ne vient que le bien, 
maisles mechanls lournenlen mal le bien qui vientdu Seigneur, 
N os 7643, 7679, 7710, 8632. Les Anges savent que tout bien 
et tout vrai viennent du Seigneur, mais les mechanls ne 
veulenl pas le savoir, N os 6193, '9128. Les Anges par la pre- 
sence du Seigneur sonl davantage dans le bien, mais les 
infernaux par la presence du Seigneur sont davanlage dans 
le inal, N° 7989. Les mechanls se jetlent dans I'enfera'la 
seule presence du'Seigneur, N os 8137, 8265. Le Seigneur juge 
Ions les hommes d'apros le bien, N° 2335. Le Seigneur regarde 
tous les hommes d'apres la Misericorde, No 223. Jamais le 
Seigneur ne se met en eolere conlre qui que ce soil, ne fait de 
mal a qui que ce soit, n'envoie en enfer qui que ce soit, 
N os 245, 1683, 2335, 8622; Comment il faut entendre, ce qui 
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est d i L dans la Parole, que Jehovah ou le Seigneur se met en 
colere, tue, jetledans l'enfer, clplusieurs aulres choses sem- 
blables, N os *592, 696, 1093, 1874, 1875, 2395, 2447, 3605, 
3607, 3614, 6071, 6997. 

309. Le Seigneur a tout Pouvoir dans les Cieuxet&ur Torre* 
Tout le Giel appartient au Seigneur, N 03 2751, 7080; el. le 
pouvoir Jans les cieux eL sur lerre est au Seigneur, N 0 * 1607, 
100S9, 10827. Gommc le Seigneur gouverne tout le Ciel, il 
gouverne aussi loules les choses < i u i en dependent, aiusi Louies 
les choses dans le Monde, N os 2026, 2027, 4523, 4524. U 
gouverne aussi les Enters, N° 3642. Le Seigneur gouverne 
loules choses d'apreslc Divin p;ir le Dlviu llumain, N os 8864, 
8865. Le Seigne.ur gouverne loutes choses selon rOrdre Divin, 
el I'Ordre Divin se refere aux choses qui soul de Sa VolonLe\ 
a celles qui se font par Son Indulgence, eL a cclles qui se 
font par Sa Permission, N 0B 1755, 2447, 6574, 9940; sur 
I'Ordre, voir ci-dessus, N° 279. Le Seigneur gouverne les 
derniers d'apres les premiers, el les premiers d'apres les 
derniers, et de la vicnt. qu'il est appele le Premier oL le 
Dernier, N os 3702, 6040,6056. Le Seigneur Seul a la puissance 
d'eloigrier les enfers, de de'lourner dos maux, eL de tenir 
dans le bien, par consequent de sauver, N<> 10019. Le Juge- 
ment appa client au Seigneur, N os 2319, 2320, 2321, 10810, 
10811. Ge que c'esl que Jc Sacerdoce du Seigneur, et ee que 
e'est que la Royaule* du Seigneur, N i,s 1728, 2015. 

310. Comment doivent ctrc entendues, dans fa Parole, eer- 
taines expressions cancer nan I te Seigneur. Ge que c'esl que Ja 
Semence de la femme, dans le Prophetique sur le Seigneur, 
N° 256. Ge que signifient le Fils de Thomme et le Fils de 
Dieu dans la Parole, N us 2159, 2813. Ce que signifienl les 
deuxNoms de Je'sus et de Christ, N os 3004 a 3011. Ge qui 
esl signifie, quand il est dit du Seigneur, qu'il a ele Envoys 
par le Pere, N os 2397, 6831, 10561. Comment il faut entendre 
que le Seigneur a porte les iniquites de lous, N° 9937. 
ConirnenL it faul entendre que le Seigneur a rachet6 Thomme 
par son sang, N° 10152. Comment il faut entendre que le 
Seigneur a rerupli toules les choses de la loi, N° 10239. 
Comment il faut entendre que le Seigneur intercede pour 
1'hom me, N os 2250, 8573, 8705. Comment il faut eulendre 
que sans le Seigneur il n'y a aucun salut, N° 10828. 11 n'y a 
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pas salvation par Piniuiliondu Pere, ou par la priere au Pere 
afin qu'il ail pilie* a cause du Fils, car le Seigneur dit s 
Moi je suis le Cficmin, la Y trite et La Vie, nul ne vientau Pere 
que par Moi, — Jean, XIV. 6, — N° 2851 Contradictions que 
conlienl la foi recue, a savoir, que le Seigneur par la Passion 
de la croix a reconcile le Genre Humain aveclePere, N° 10639. 
L'avenemenL du Seigneur esi sa presence dans la Parole, 
N os 3900, 4060. Le Seigneur ne veut pas pour Lui-Meme la 
gloire de la pari de l'homme, mais il la veul pour le salut de 
l'homme, N os 5957, -10646. Le Seigneur dans la Parole, 
lorsqu'il est nomine" Seigneur, signifielc Divin Bien, N os 4973, 
9167, 0194 : lorsqu'il est noinnn? Christ, il signifie le Divin 
Vrai, N os 3008, 3004, 3005, 3009. 

La vraie reconnaissance el le vrai culle du Seigneur, c'est 
de fa ire ses'p r Weepies; monlre d J apres la Parole, N os 10143, 
(8153, 10o78, 10645, 10829, 



Du CtOUVERNEMENT ECCLESIASTIQUE ET ClVIJ,. 

31 1 . II y a deux sortes de chosesqui, chez leshommes, 
seront dans Tordre, a savoir, les choses qui appartien- 
nent au Ciel, et celles qui appartienneut au Monde : 
celles qui concernent le Ciel sonl nominees Ecclesiasli- 
ques; celies qui concernent le Monde sont nommees 
Civiles. 

312. L'ordre ne pent etre lenu dans le monde sans 
des Chefs charges de surveiller lout ce qui se fait con- 
formement a l'ordre, et tout ce qui se fait contre Tordre ; 
de recompenser ceux qui vivent conformeinent ;i Tordre, 
etde punir ceux qui Tenfreignent; si cela ne se fait pas,le 
Genre humain perira ; car tout hommed'apresThereditaire 
nait avec le penchant a vouloir commander aux aulres 
et possedcr les rich esses des autrcs, d'oit decoulent les 
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inimities, les envies, les haines, les vengeances, les 
fourberies, les cruautes. et plusieurs autres maux; c'est 
pourquoi,si les hommes ne sont pas tenus dans des liens, 
par des Lois, etpar des recompenses convcnables a leurs 
amours, c'est-a-dire, par des honneurs et des profits pour 
ceux qui font des biens, el par des punitions contraires 
a leurs amours, c'est-a-dire, par la perte des honneurs, 
des possessions et de la vie, pour ceux qui font des 
maux, Ic Genre liumain peri rait. 

343*. II y aura par consequent des Chefs qui tiendront 
les Reunions d'hommes dans 1'ordre ; ces Chefs seront 
experts dans les lois, remplis de sagesse , et auront la 
craintede Died. II y auraaussi parmi les Chefs un ordre, 
de peur qu'aucuu d'eux, par bon plaisirou par ignorance, 
ne permel le les maux contre I'ordre, et par consequent 
ne le detruise, ce qui est evitequandil ya des Chefs su- 
perieurs etdes Chefs inferieurs, entre lesquels existe une 
subordination. 

314. LesChefs preposes sur ce qui, parmi les hommes, 
concerne le Ciel, ou sur les choses Ecclesiastiques, sont 
appcl6s Pretres, et leur fonction est appelee Sacerdoce. 
LesChefs preposes sur ce qui, parmi les homines, con- 
cerne le Monde, ou sur les choses Civiles, sont appeles 
Magistrals, et le premier d'entre eux, dans les pays cfii 
existe une autorite supreme, est appele Roi. 

315. Quant ace qui concerne les Pretres, ils enseigne- 
rontaux hommes lechemin qui conduit au Ciel, et en outre 
ils les dirigeront ; ils les enseigneront conformement a 
la doctrine de leurEglise d'apresla Parole, el les dirige- 
ront pour q inTs vivent selon ceiLe doctrine. Les Pretres 
qui enseignent les vrais, et qui par ces vrais conduisent 
au bien de la vie, et par consequent au Seigneur, sont 
les bons Pastenrs des brebis ; mais ceux qui enseignent 
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et ne conduisent pas au bien dela vie, ni par consequent 
au Seigneur, sont les mauvais Pasteurs. 

316. Les Pretresnes'arrogeront aucun pouvoirsur les 
ames des hommes, parce qu'ils ne savent pas dans qnel 
etat sont les interieurs de I'homme; ils ne s'arrogeront 
pas, a plus forte raison, le pouvoir d'ouvrir et de fermer 
le Ciel, puisque ce pouvoir appartient au Seigneur seul, 

317 . II y aura pour les Pretres dignite et lionneur a 
cause des choses .sain les qui appartienneni a leurs fo no- 
tions; mais ceux d'entre eux qui sont sages attribuent 
Hionneur au Seigneur, de Qui procedent les choses 
saintes, et non a eux-memes; ceux, au contraire, qui ne 
sont point sages, s'attribuent l'honneur; ceux-ci le dero- 
bent au Seigneur. Ceux qui s'attribuent l'honneur a 
cause des choses saintes qui appartiennent a leurs fonc- 
tions preferent l'honneur et le gain au salut des ames, 
auqnel ilsdoivent veiller; mais ceux qui attribuent l'hon- 
neur au Seigneur, et non a eux-memes, pref&rent le 
salut des ames a rhonneur etau gain. L'honneur d'une 
foncjion ne reside pas dans la personne, mais il est 
adjoint £ la personne selon la dignite de la chose qu'elle 
administre; et ce qui est adjoint, cela n'appartient pas 
a la personne mfiine, ct aussi en est separe avec la fonc- 
tion : Thonneur dans la personne est l'honneur delasa- 
gesse et de la craintedu Seigneur. 

318 . Les Pretres enseigneront lepeuple, et le condui- 
ront par les vraisau bien dela vie; mais neanmoins ils 
ne conlraindront qui que ce soit, puisque mil ne peut 
etre contraint a croire le contraire de ce qu'il a pense du 
fond du coeur etre vrai ; celui qui croit antrement que 
le pro l re el ne cause pas de (roubles sera laisseen paix; 
mais celui qui cause des troubles sera separe ; car cela ap- 
par lien t aussi a l'ordre pour lequel le sacerdoce a eteetabli , 
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319. De meme que les Pretres ont ete proposes pour 
administrer les choses qui concernent la Loi Divine et 
le Culle, de meme les Rois et les Magistrals Font 6te 
pour administrer les choses qui concernent la Loi Civile 
et le Jugement. 

3 W 20. Comme le Roi seul ne pent administrer toutes 
choses, il a en consequence sous lui des Chefs, a chacun 
desquels a ete confiee la charge d'administrer ce que 
le Roi ne pent administrer et n'a pas la faculte d'admi- 
nistrer; ces chefs pris ensemble constituent la Royaute, 
mais le Roi lui-meme est le chef supreme. 

321 . La Royaute elle-meme n'est pas dans la persqn- 
ne, mais elle a ete adjointe a la personne ; le Roi qui croit 
que la Royaute est dans sa personne, et le Chef qui croit 
que la dignite de sa fonction est dans sa personne, ne 
sont point sages. 

323. La Royaute consiste & administrer selon les lois 
du Royaume, eta juger selon ces lois d'aprcs le juste. 
Le Roi qui regarde les Lois comme au-dessusde lui est 
sage; mais le Roi qui se regarde comme au-dessus des 
lois n'est point sage. Le Roi qui regarde les lois comme 
au-dessus de lui place la Royaute dans la Loi, et la Loi 
dominesur lui; car il sait que la Loi est la Justice, et quel 
toute Justice, qui est la Justice, est Divine : mais le 
Roi qui regarde les lois comme au-dessous de lui, place 
la Royaute en lui-meme, et croit ouqu'il est lui-meme la 
Loi, ou que la Loi qui est la Justice, vient de lui ; de la, 
ce qui est Divin, il scl'arroge; au-dessous du Divin 



323. La Loi, qui est la Justice, doit etre etablie dans 
le Royaume par des Jurisconsultes sages et craignant 
Dieu; puis, et le Roi et les sujels vivront selon cette loi'; 
le Roi qui vit selon la laj elablie, et qui en donne le 
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premier l'exemple aux sujets, est veritablement un Roi. 

324. Le Roi, qui a un pouvoir absolu, et qui croit 
que ses sujets sont tellement esclaves qu'il a droit sur 
leurs possessions el sur leur vie, n'esi pas un Roi s'il 
exerce un tel droit, mais c'est un tyran. 

.325. On doit ob6ir au Roi selon les lois du Royaume, 
et ne l'outrager en aucune maniere, ni en fait ni en pa- 
role, car de la depend la securite publique. 
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OBSERVATION 



Ce Traite etant lui-meme l'analyse de ce qui concerne la Nou- 
velle Eglise du Seigneur, il peut paraitre etonnant qu'apres avoir 
donne une Table g&iemle desmatieres, nous pretentious encore uue 
Table Analytique ) mais nous pensonsqu'un moment de reflexion 
fera reconnailre qu'une Table Analytique, dressee par ordre Al- 
phabe'tiquc, n'est pas sans utilite. En effet, apres avoir lu ce Traits, 
il serait difficile, parmi tant de richesses spirituelles qu'on y a 
contemple'es, de retrouver sous sa main la perle on le diauiant 
qu'on voudrait mettre de nouveau sous ses yeux, surtout s'il sV 
git d'un sujet dont il n'est pas question dans la Table generate, 
tandis.qu'au moyeu de la Table Alphabetique, ce qui aurait exige 
de longues recherches est trouve en un moment. 

Nous avons suivi pour cette Table la marche que nous avons 
adoptee pour les Table? des Traites preeedemment publies. Quant 
anx sujets qui sont mention ues dans i a Table gcnerale, nous ren- 
voyons aux N os indiques dans cette Table, en donnant settlement 
la definition de la chose lorsqu'il y en a une, et les passages re- 
latifs a cette chose lorsqu'il s'en rencontre dans les autres parties 
de l'ouvrage. 

A la suite de cette Table est place un Index des Passages de la 
Parole cites dans rOuvrage, et apres 1' Index se trouve un Tableau 
des erreurs typographiques du Texte latin relatives aux N pK cites. 

Ce tableau, qui contient plus de quatre cents uumeros rectifies, 
a ete dresse en deux parties ; Tune renvoie an Texte latin, et 
l'autre a la Traduction. Si nous avons indique dans, ce Tableau 
les pages et les lignes du Texte latin on sont les N os a rectifier, 
c'est dans4a prevision d'une nouvelle Edition de ce Texte, afiu 
d'eviter a I'Editeur, de quelque pays qu'il soit, le travail long et 
difficile qu'il nous a fallu i'aire pour arriver a cette rectificatiou. 
En etl'ut il nous a fallu verifier to us les N os , et il y en a des mil- 
liers, pour nous assurer s'ils etaieut exacts ; et, lorsqirils ue 
l'etaient pas, il nous a fallu, pour un grand nombre d'entre eux, 
faire de longnes recherches afin de decouvrir les N os que I'Auteur 
avait voulu citer. Nous avouons que nous avons longtemps hesite 
kentreprendre un tel travail ; mais ayant fait cette reflexion., que 
plus on tarderait a l'executer, plus les erreurs se multiplieraient, 
soit dans le texte si on le r6imprimait, soit dans les traductions 
etrangeres ou franchises, lorsqu'on en donnerail de nouvelles 
editions ; car, quelque soin qu'on prenne, il n'est guere possible 
quMl ne se glisse pas quelque erreur lorsqu'il s'agit de tant de 
milliers de chiifres, nous nous sommes enfin mis a Vceuvre, et 
nous rendons grAces au Seigneur de ce qu'il a daigne nous sou- 
tenir dans un travail qui, sans son assistance, aurait ete extrS- 
ement fatigant. 



TABLE ALPHABETI0UE ET ANALYTI0UE 



Le? chiflVes renvoient an* Nurneros et non . anx Pa^cs. Sign, est I'abpjviaLion dc 
sig/rifk; on do signif/ent. 

LV:ecption dans larjuiMk 1 e&i'taliis raol? doivent etro pris c*t, presentee en 
Obwvatian. 



Ablution (ly, dans la Parole, 
sign. Pablution spirituellc, qui 
est la purification des manx et 
des faux, 186. Duns, les Kglises 
Auciennes et dans TEglise Israe- 
lite, les ablutions out repre'scnte 
et par suite signitie" ces purifi- 
cations des maux et des faux, 
209. L' ablution totale, qui avait 
lieu par une immersion dans les 
eaux du Jourdaiu, sign, la rege- 
neration elle memo, 209. 

Accent. II n'y a pas no seul 
accent qui puisse etre retran 
che du sens litteral de la Parole 
sans qu'il y ait interruption 
dans le sens interne, 260. 

Accroissement des vrais. II en 
est de cet accroissement c.o;jime 
de la fructification par 1'arbre, 
et de la multiplication par les 
semen ces, d'on sont formes dei 
jardius entiers, 24. 

Actuality (en), 2 V, 41, 47, 82, 
d 21, m, 186, 259. 

Ons, Cette ft\-pr<:?ston a <Mr employee 
pour distin^uer art'talitev dc reoJiter, 
dont l'Auteur so sert aussi ; ainei/ 
entiv en actaalite (H an rmXiti, il y a 
la uiihue distinction ap'eutro tvlnol, pet's 
dans le sons ]»liilo?o]»ltifjuej r>t m'?. 

Actuel. Sont appel£s maux ac~ 
tuels ceux que rhomme ajoute 
par lni-meme k ses maux here- 
ditaires, 83, 176. Dans Tautrc vie 
personne n'est puni [tour les 
maux h 6 red i to ires, mai» ou est 
puni pour les maux actnels qui 
revienuent, 83. — Voir IIkrkdi 
taires. 

Adjount. A chaque liomme sont 



adjoints des anges du ciel, et 
des esprits de l'enfer, 149. Ce 
qui est adjoint a uno personne, 
en raison d'nne fonction, n'ap- 
particnt pas a la personne, et 
en est separe avec la fonction, 
317. 

Adorer. L'bomme peut adorer 
ce dont il a quelque idee, mais 
non ce dont il n'a ancune id6e, 
305. C'est pour cela que la plu- 
part, surle globe entier, adorent 
le Divin sous uue forme humaine, 
et cela a lieu par l'influx venant 
dn ciel, 305. Les Trfes-Anciens 
n'ont pas pu adorer 1'Ktre Infiui, 
mais ils ont adore TExister lu- 
fini, qui est le Divin Hmnain, 305. 
Les habitants de loutes, les Terres 
(Planetes) adorent le Divin sous 
une forme Humaine, et ils se r6- 
jouissent quand ils apprennent 
que Dieu a etc reellement fait 
Homme, 305. 

Adulterer. Si le bieu est ad- 
joint aii faux du mal, il n'est 
plus le bien, mais il est le mal, 
parce qu'il a ete adulter6, 18. 

Adulteres (les) sont principa- 
[emeut des homines sensuels, 50. 
— Voir Sensuel. 

Adultes. Ceux qui sont dans 
Inflection du vrai pour le vrai, 
quand ils deviennent adultes et 
qu'ils peuvent voir par leur en- 
tendemeut, uc demeurcnt pas 
simplement dans les doctrinaux 
de leur K^lise, mais ils exami- 
neut attentivement s'ils sont vrais 
d'apres la Parole, 257. 
Affahes. Qui 6taient ceux que 
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les Anciens cntendaient par les 
affaunes, ' auxquels ils devaieut 
donner a manger, 107. Ktre afi'a- 
me sign, desirer d 'affection le 
vrai et le bien, 220. 

Affecter. 

. Obs. Ce inot est pris dans l'aec«pta- 
tion d inipri'ili.or une affection. 

Affection (V) appartient a I'a- 
mour, 23. 11 y a Inflection du 
vrai et l'affeetion du bien, 27. 
L'affeetion du vrai et du bien 
est imprimee par le Seigneur 
dans l'homine interne, a l'insu 
de rhonime. 200. Quels sont ceux 
qui sont dans l'affeetion du vrai, 
et quels sont ceux qui sont 
dans l'affeetion du bien 27. 
Quels sont ceux qui peuvent 
venir dans l'affeetion du vrai, 
et qui sont ceux qui ne le peu- 
vent pas, 27. L'affeetion du vrai 
et l'affeetion du bien dans 
l'homme nalurel sont comme le 
frere etla samr, et dans l'homme 
epirituel comme le mari et la 
femme, 27. Toute affection reelle 
du vrai vjent du bien et est selon 
le bien. 23. La premiere affeetion 
du vrai n'est pas reelle, mats 
elle est purifiee h mesure que 
l'homine est perfectionne, 23. 
Le bien ne recommit pour vrai 
rien autre cbose que ee qui eon- 
cord e avee 1' affection qui appar- 
tient a I'amour, 23. L'affeetion 
gui appartient a I'amour s'ad- 
joint toujonrs aux vrais selon les 
usages de la vie ; cette affection 
est reproduite avee le^ vrais, et 
les vrais sont reproiljits avee 
Paffection, 23. To us le- vrais sonl 
mis en ordre sous uut; affection 
commune, 27. Dans l'aff.'etion 
de vouloir et faire du bien au 
prochain, il y a une anssi grand e 
felicite que eclle desanges, 1 05 . 
Les affections qui appartiennent 
au mental sont representees 
d'une maniere ma nj teste sur la 



face par ses differences .expres- 
sions, 261. 

Afpirmatif. A ceux qui sont 
dans l'affirmatif sur les vrais de 
la foi, il est permis de les confir- 
urter intellectuellement par les 
scientifiques, parce que l'affir- 
matif, qui precede attire to us les 
tcientifiques dans son parti, 51. 
11 y a le doute affirmatif, et il y 
a le doute negatif, celui-la chez 
quelques bons. et celui-ci chez 
les mechants, 51., 

Affuges. Qui etaient ceux que 
les Anciens entendaient par les 
afffiges, 107. 

Agir. Le bien agit, et le vrai 
reagit, mais d'apres le bien, 23. 

Agnbau (par 1'), dans l'Apoca- 
lypse, est eiitendu le Seigneur 
quant au Divin Humain, 1. 

Agrement (tout) appartient a 
I'amour, et sa qualite est selon 
la qualite de I'amour, 62. 

Aimer. Ce que Thomme aime 
par-dessus toutes choses est sans 
cesse present dans sa pensee, et 
aussi danssa volonte, et fait sa 
vie meme, 55. L'homme a pour 
lin ce qu'il aime, 62. Ce que 
l'homme aime et a pour fin re- 
gne universellement chez lui, 
e'est-a- dire, dans toulcs choses 
en general et en parliculier, 62. 
Tout ce que riionime aime, il 
l'appelle bien. 23. Ce que e'est 
que s' aimer soi-meme, 65 a 75. 
Ce que e'est qu'aimer le monde, 
76 a 78. Aimer Dicu ou le Sei- 
gneur, e'est vivre selon les pre- 
ceptes du Seigneur, 106, 126. Ai- 
mer le pro chain^e'est aimer non 
la personne, mais ce qui fait chez 
la personnequ'elle estle prochain, 
e'est-a-dire, le bien et le vrai, 
106. Aimer le prochain, e'est 
faire le bien, le juste et le droit 
dans toute oiuvre et dans toute 
tonetion, 106. 

Aluance (1'} sign, la conj one- 
lion, 259. 

AltEres. Qui etaient ceux que 
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les Aneiens entendaient par les 
alt6r6s, auxquels ils devaieat 
douner a boire,J07. 

Ame (1') est rfitre.de la vie de 
rhomtne, 287. Parle corps Tame 
dirige la vie de rhomtne a sou 
gre, 287. L'Ame du Seigueur etail 
Jehovah, 298. — Voir Mental ; 
Obs. 

Aholtr (T) est la chaieur spiri- 
Uielle etla vie meme de l'hoivime, 
62. L'aniour e&L une conjonction 
dans le Monde spirituei, 2, 35. 
Tel est 1 'am our de Thorn me, tel 
est l'homme ; maia e'est l'amour 
dominant ou remnant qui fait 
riiouime, 54. L'amour de la do- 
mination reste ehezchacun apres 
la vie dans le monde, 73. Ce qui 
appartient a 1'amour de la domi- 
mination est ce qui est aime par 
dessus touLes choses, 54. — 
L' Amour celeste consiste a aimer 
les usages et les biens, et a ctre 
affects du plaisir du cceur en les 
faisant, 70 : cet amour est 1'a- 
mour en vers le Seigneur, 106. 
— L' Amour spirituei consiste a 
faire les usages pour les usages, 
106 ; cet amour est l'ainour a 
l'6gard du prochain ou lacharite, 
76, 106. — L } Amour de soi eon- 
siste a ne vov.loir du bien qu'a 
soi scul, et an'en vouloir auxau- 
tres que par rapport a soi, 65. 
Qui soiH ecu* qui sout dans l'a- 
mour de soi, 68, 74. Quels soul, 
les maux. chez ceux qui sont 
dans Tamour de soi, 75.— L'A- 
mour du mopde consiste a vou- 
loir attirer a soi les richesses des 
autres, et a placer son eceur 
dans ces richesses, 76. Qui sont 
ceux: qui sont dans l'amour du 
monde, 76. — L'Amour envers 
le Seigneur et l'amour a regard 
du prochain sont les amours du 
ciel, et l'amour de soi et l'a- 
mour du monde soot les amours 
de l'enfer, 78. Les deux amours 
du ciel ouvrent et forme at 
l'liomme interne, et les deux a- 



mours de l'enfer le ferment et 
le detrui&erit, 63. Un amour in- 
fernal ne peut pas &Lre trans- 
forme en un amour celeste, 239. 
— Sur I'Awoor, voir. N os 54 a 
107. 

AttOUR V RAIMENT COKJUOAL (1') 

descend du ciel et existe d'apres 
le mariage du bien et du vrai, 
24. 

Analytiqueme.nt. L'homme peut 
peuser aualytiquenicut et ration- 
uellemeitt, parcc que la vue de 
l'homme interne est dans la lu- 
miere du ciel, 49. 

Anciens (\n6), par la science 
des correspondences, s'introdui- 
saient dans la eonnaissauce des 
spirituals, 51. lis ont recoijiiule 
Divin, parce qu'il apparaissait 
dans une forme Humaine, et ce 
Divin etaitle Diviu Humaiii, 305. 
Chez les Auciens, ou a diseutc 
an sujet de la premiere chose de 
I'Eglise, si e'est la foi ou si e'est 
lacharite, 121, 186. 

Axcik.ss {les Tres-) if ont point 
pu adorer l'Etre Inimi, mais Us 
ont adore l'Exister Infini, qui est 
le Divin Humain, 305. 

Anges Jes] sont des formes de 
l'amour et de la charite dans 
une forme humaine, 307. Les 
Anges sont seu lenient des for- 
mes roci pie rites de la vie, 278. 
Chaque Ange, parce qu'il > est 
an recipient de l'ordre Divin 
procedant du Seigneur, e3t dans 
une forme humaine parfaite et 
belle selon la .reception, 307. 
Chez chaque horn me il y a des 
esprits et des anges ; sans eux 
l'homme ne pourrait pas vivre, 
197. Les Anges chez l'homme 
eDtrent dans les fins, d'aprfes les- 
quelleset pour lesquelles l'homme 
pense, vent, agit de teile maniere 
et uon de telle autre, 196. Les 
Anges du Royanme celeste dn 
Seigneur ne savent pas ce que 
e'est que la foi, tcllement qu'ils 
n'en prononcent pas meme le 
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Doni; mais les Angus du Mo- 
yauraeSpirituel du Seigneur par- 
lent tie la foi, puree qu'ils rai- 
sonnent sur les vrais, 121, 140. 
Les Anges celestes soDt dans la 
perception de to u les led ehoses 
qui appartiennent a la 1'oi, parce 
qu'ils mettent aussitot dans la 
vie les vrais de la foi, 121, 140. 
Les Anges spirituels raisonnent 
sur la foi, parce qu'ils mettent 
d'abord les vrais de la foi dans 
lamemoire, 121, 140. Les anges 
qui soot chez l'homme percoi- 
vent la Parole spirituellement, 
tandis que les homines Pen ten - 
dent naturellemeut, 259. lis sont 
dans le sens interne, tandis que 
ies homines sont dans le sens 
externe ; mais neanmoins ces 
sens font tin par correspondanco, 
259. Les Anges spirituols pereoi- 
vent la Parole dans, le sens in- 
terne, et les Anges celestes la 
perc}oivent dans le sens iatime, 
259.' Les id ces des anges et aussi 
leurs paroles sont spiritueiles, 
tandis que les id6es et les paro- 
les des homines sont natn relies, 
250. 11 y a presence du Seigneur 
chez les Anges, mais il n'y a 
pas presence'des Anges chez le 
Seigneur ; e'est pourquoi Irs An- 
ges ne se tournent pas vers le 
Seigneur, mais le Seigneur les 
toume vers Lui, 307. 
Animus, 41, 124, 407. 

One. V Animus est, nm sortc Jl* 
mental extennur, form 6 p4r (iss a$>*<i« 
tion* ft ties inclinations oxLernus ic- 
sulUnt prtrteipalomant. do L'Gduenlion, 
dn la sodeti! fit d n Phabitinlt*. — Voir 
Am. C, N* 2-Vj, Voir ausii Mkntal ; 

Annies, (quarante) sign. 1'e tat 
complet des teutations^ depuis 
le commencement jusqu'a la tin, 
201. 

Aktisdiutvibxs. Le Seigneur, 
uand il etait dans Jo Monde, a 
61ivr6 des Antediluviens le 



Monde spirituel ; quels out ete 
ces Antediluviens, 301. 

A*fen!t&. 11 y a des anxieies 
uaturelles et des anxietes spiri- 
tueiles : les anxietes uaturelles 
ont pour objet les choices mon- 
duines, ct les anxietes spiri- 
tueiles, les choses celestes, 189. 
D'ou vient chez l'homme l'an- 
xiete interieure, qui est la ten- 
tation, 187, 188, 197. 

Apotres (les douze) ont repre- 
sents et par suite signifie tous 
les vrais et tous les biens de 
PLglise en general et en parti- 
cnlier, ainsi Unites les choses de 
la foi et de Pamour, 1. Par les 
douze Apotres, qui seront assis 
sur douze trones pour juger les 
douze tribus d 'Israel, il est si- 
ginh'e que t.ous doivent etre ju- 
ges scion les vrais et les biens 
de PLglise, ainsi par le Seigneur 
jde qui procedeut ces vrais et 
ces bieus, 1. 

Appabk.nce. Les vrais chez 
Phomme sont des apparences 
du vrai, 21, 27. II n'y a de vrais 
purs que chez le Seigneur, 27. 
Lps premiers vrais chez Phomme 
sont des apparences du vrai 
d'apres les illusions des sens, 
27. Chez l'homme qui est dans 
le Men, les apparences du vrai 
sont recnes par le Seigneur 
Lomme etant des vrais, 27. Ge 
que e'est que les apparences du 
vrai, et quelle est leur qualite, 
27. Le sens de la lettre de la 
Parole est en beaucoup d'en- 
droits selon les apparences, 
27. 

Apparences dans le Monde spi- 
rituel. 

Ons . On ap p o ! I o A/ifi to wires I e s 
olioses cifiiis If- ivomJe spintuel, se 
presnntrnl h la vn* dos esprits et ilea 
aisges ; <-c* c.Iiosps son I notnm6ori appa- 
ieti<.-t;s, p?rff!R qiif, coil'esp^nrfsrttt anx 
interii'urs cl.es osprits et op 6 aligns it 
le* lvpre^onlant, ellcs variant soicm 
les (Hats do ces int6i-ieurs, II y a des 
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.ippui'cnei'.s riielle;' et ilo--? upparenees 
non reelles ; les appafl&nces non 
rfeelles sont exiles :j ui no correspondent 
pas anx intGrieors. — Voir G. E. N" 
175. 

Approprier. Les choses qui 
viennentdans l'entendeinent, et 
en meme temps dans la vo- 
loate, soat appropriees a 
Vhornme, mais non celles qui 
viennent senlement dans ren- 
te u dement, §5. Les vrais ne 
sout pas appropries a .l'homme, 
et ne deviennent pas sa chose, 
quand seulement il les sait eL 
les reconnait d'apres des causes 
qui procedent de Tamour de soi 
et du nionde, 22; mais ceux 
qu'il reconnait a cause du vrai 
meme et du bien meme sont 
appropries, 22. Si i h online 
croyait que le rnal vient de Ten- 
fer, ainsi que la chose est r£el- 
lenient, il ne se l'approprieraU 
pas, 277. 

Apres (d'). 

Ons. Cetle locution prepositive 0=1 
sou vent employee pour rcndru la pre- 
position latino ex ; olio est surtout 
employee lorsque noire proposition de 
don nerait lieu ft une equivoque, ot 
pour evitor la trop frecpionte repetition 
de ces mots qui proctitis de ou qui pro- 
vient de ; et aussi du rcste pour se 
eon former ii la brievete du texte. 

Arbre. Le Seigneur est l'arbre 
de vie, les biens de la charite 
en sont les fruita, et la foi en 
est les feuilles, 121 , 

Arcanes. Dans le sens interne 
ou spiritual de la Parole, il y a 
des arcanes icnombrables, 260. 
Cos arcanes ne se montrent pas 
dans le sens de la lettre, 
260. 

Arc-en-ciel (dans l'j est re- 
presentee la regeneration de 
1'homme, 186. 

Arroger. (s'J ce qui est Divin 
e'est ce que fait un lioi, quand 
il place la Royaute en lui-meme, 
et croit ou qu'il est lui-m6uie 
la loi. ou que la lni ? qui est la 



justice, vient de lui, 322. Les 
prfitres ne s'arrogeront aucun 
pouvoir sur les ames des hom- 
mes, parce qu'iU ne savent pas 
dans quel etat sont les iutericurs 
de rhomme ; ni, a plus forte 
raison, le pouvoir d'ouvrir ou 
de ferine r le ciel ; puisque ce 
ponvoir appartient uu Seigneur 
seul, 316. 

Artifices. Si les mediants 
reussissent dans leurs artifices, 
e'est parce qu'il est de IWdre 
Divin que chacun fasse d'apres 
la raison ce qu'il fait, et aussi 
le fasse d'apres le libre, 271. 

Assurance (1') ou la con fiance, 
qui dans un sens eleve est ap- 
pelee la foi qui sauve, n'cxiste 
que eliez cenx qui sont dans le 
bien quant a la vie, ainsi chez 
ceux qui sont dans la charite, 
121. — Voir Confiance. 

Astuce. Chez ceux qui sont 
dans l'amour de soi, il y a l'As- 
tuce, 7o. 

Autel. Ce qui etait signifie 
dans les sacrifices par l'autel et 
par tout ce qui en dependait, 
221. 

Autorites, Le Genre hum a in, 
a cause des amours de soi et du 
monde 7 a ete oblige de se sou- 
mettre a des Autorites, afin d'e- 
tre en sfircte, 81. 

Avares. L'amour ebez les ava- 
res est Tamour des richesses 
pour les richesses peules, 77. 
Les avares sont principalement 
sensucls, 50. 

Avesemekt {V) du Seigneur 
est sa presence dans la Parole, 
310. 

Aveugle. L'homme qui n'est 
pas regenere est comme aveu- 
gle quant anx vrais et aux 
biens de la foi et de raniour, 
186. Qui etaient cenx que les 
Anoieos entendaient par les 
aveugles, 107. 

Azvmes (la fete desi signifiait 
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la delivrancc de la damnation 
par le Seigneur, 215. 

Babel sign, la profanation du 
bien, 172. 

Babyloisik. Le culte externe 
daos lequel regno inlerieure- 
ment J'amour do soi, fei qn'il 
est chez ceux qui sont de la Ba- 
bylon ie, est profane, 129. 

Ofts. Lit Babylon in est lo ij&IHaU- 
cisim* Remain. — Voir 1). P. N° 261. 

Bain (le) du bapteme n'est au- 
tre que le Bain spiritual, qui est 
la regeneration, 202. 

Bapteme (le) sign, la Regents- 
ration par le Seigneur an ruoyen 
des vrais de la foi d'apres la 
Parole. 209. — Sur le Bapteme, 
voir N os 202 a 209. 

B Latitude (la) celeste influc 
du Seigneur dans la eharite, 
parce qu'elle inllue dans la vie, 
niLime dc rhomme, et non dans 
{a foi sans la eharite, 1 21. Dans 
V a utre vie, an tan t quelqu'uo 
fait le bien sans but de remu- 
neration, autaut in Hue du Sei- 
gneur la beatitude avec accrois- 
semcnt, et eette beatitude est 
dissipee anssitdt qu'on pense a 
la remuneration, 158, Ceux qui 
agissent selon la conscience 
sont dans la beatitude interne. 
133, 139. 

Beau. Autant rhomme vtt se- 
lon l'ordre, autant dans l'autre 
vie il apparait beau et parfait, 
279. 

Bbal'Tk. Par les vrais d'apres 
le bien il y a la beaute pour 
les anges, et par consequent 
pour les homines quant aux iu- 
rarieurs qui appartienneut a 
leur e?prit, 24. Combien est 
grande la beaute de rhomme 
externe, quand il a etc conjoint 
ft rhomme interne, 47. 

Bgign'Ets (les) on Minchahs, 
dans les sacrifices, sign, le culte 
d'apres le bien de l'amour, 
218. 

Benedictions (les) reelles ne 



sont nt I'opulence ni la preemi- 
nence dans le rnonde ; mais la 
vie eter nolle et sa felicite sont 
de reel les benedictions qui pre- 
cedent du Divin, 270, 276. 
Croire que les honneurs et les 
ri chesses sont de reelies bene- 
dictions donnees par Dieu, e'est 
croire d'apres les illusions de3 
sens, 53. 1 

Bktes. Pourquoi les betes ne 
viveu t pas eternal lenient, 278. 
Par la volonte et par Ten ten cle- 
ment Thornine est distingue de3 
betes, 35. Ce qui etait sigoifie 
par Taction de poser les mains 
sur les betes qui etaient sacri- 
fices, 221. Ce qui etait signifie 
dans les HoloeausLes par Tac- 
tion de placer les parties inte- 
rieures des betes immolecs sur 
leurs parties superieurcs. 22U 
Ce que signitiaient en particu- 
iier les betes qui etaient sacri- 
fices, 221. 

Bien (tout) vicnt dn Seigneur, 
277, 308. Tout ce qui in flue du 
Seigneur chez rhomme est le 
bien, 121. Le bien qui inllue 
co nfmu el lenient du Seigneur 
est change en mal ebaz les me- 
diants, 277. Le bien cbez eha- 
cun est different, 87. Le plaisir 
de la eharite est le bien meme, 
153. Le bien dans l'autre vie a 
en lui sa remuneration, 170. 
Chez le re.genere le bien est a 
la premiere place, et le vrai est 
! a la second e. 186. Le bien que 
rhomme fait d'apres le propre 
n'est pas le bien, mais il est en 
soi le mal, S3, 152, 183. — Le 
Bien Naturel uait avec quelques 
hommcs, mais ee bien neau- 
moins n'est pas le bien, parce 
qu'il est enclut a tons les maux 
et a tons les faux, S3. Ce bien 
n'est point acccpte dans le eiel, 
a mo ins qu'il ne de vie one spi- 
rituel, 83. — he Bien Spirituel 
consiste a vouloir et a faire le 
bien d'apres l'aftection de IV 
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mour du bien, 186. — Le Bien 
d 11 ciel intime ou troisieme ciel 
est appele celeste, le bien du 
eiel rnoyen ou second ciel est 
appele spirUuel, et le bien du 
dernier ou premier ciel est ap- 
pel6 spirituel-naturel, 48. — Le 
Bien Civil est le juste, et le 
Bien Moral est le sincere, 106 
— Faire dn bien aux meehants, 
e'est faire du mal aux bons, 
106. 

Bien et Vrai. — Voir N° s 11 a 
27. 

Br sarriires de lutniere et 
d'ombre ; d'ou elles viennent, 
49. 

Blasphemer. Cenx qui blaspht:- 
ment represented les viscositcs 
du sang, 2G4. 

Boire se dit de Impropriation 
et de la conjonction du vrai, 
220. 

Bois (le) en particulier, prin- 
cipalement le bois de schittim, 
sign. 1 e bien d u me ri te , 
15S. 

Boiteux. Qui etaient ceux que 
les anciens enteDdaient par les 
boiteux, 107. 

Bonheur (tout) appartfent a 
I'amour, et sa qunlite est selon 
la qualite" de I'amour, 62. 

Brouillards. Les faux d'apres 
le mal apparaissent comme des 
brouillards au-dessns des enfers 
24, 171. L'elevation hors de Tex- 
terne vers les inferieurs est 
comme l'elevation hors du 
brouillard dans la lumiere, 
47. 

Brutes. L'homme, eonsidere 
d'apres Thereditaire et le pro- 
pre, est pire que les brutes, 

183. 

CaTn represente ceux qui sc- 
parent la foi d'avec la charite, 
121. 

Canaan. La terre de Canaan 
sign. TEglise, 1, 5. Tons les 
lieux dans cette terre, des les 
temps tres-anciens, 6taient de- 



venus representatil's des choses 
qui sont dans le Royaume du 
Seigneur et dans l'£glise, 5, 
261. La Canaan celeste sign, le 
ciel, 3. 

Carri': (\e) sign, le parfait, t. 

CATuouQUES-noMAiNs. L'Eglise 
chrelienne n'est point cbez eux ; 
pourquoi? 8. — Voir Religion ; 
0&S. 

Cause. Dans toutes les choses 
de la nature il y a interieure- 
meDt cachee line cause venant 
du Monde spirituel, 261. La 
cause principale, qui est la vie 
influaot du Seigneur, et la 
cause in strum en tale qui est la 
forme recipients de la vie, font 
une seule cause, qui est sentie 
dans la cause instrumental, 
278. 

Celeste. Tout ce qui est ce- 
leste est dans la lumiere, 19. 
Les celestes, les spirituels et les 
naturels se suiveut et se succe- 
dent en ordre, 48. Les celestes 
sont la tete, les spirituels le 
corps, et les naturels les pieds, 
48. Us influent aussi dans le 
meme ordre ou ils se suivent et 
se succedent, 48. Les celestes 
ne peuvent pas etre saisis par 
ceux qui sont entierement na- 
turels et sensuels, - r >3. Diffe- 
rence entre les Anges celestes 
et les Anges spirituels, 140 ; 
Voir Ange. Les Anges celestes 
ont la perception', 440. 

Ceae (la Saintej a ete institute 
par le Seigneur, aim que par 
elle il y ait conjonction de TE- 
glise avec le Ciel, par conse- 
quent avec le Seigucur, 210. 
Sur la Sainte Ce;se, voir N os 210 
a 222. — Les cenes ou sonpers 
signifiaieDt la consociation par 
amour, 215. 

Cent qdarante-quatre. Ce nom- 
bre sign, toutes choses dans le 
complexe, 1. 

Centre. Le Seigneur est le 
centre commuo, vers leqnol ?e 



tonrnent ions les Augcs dans- le 
ciel, 307. Sous la vne de 
l'homme interne sont an Centre 
et dans la clarte les choses qui 
apparticnnent a Pamonr, mais 
sur les cotes et dans robseurite 
celles qui n'appartienuent pas a 
1'amoiir, W. 

Cviair (la) en general sign, le 
volontaire, ainsi le pro pre de 
Ph online, qui, considere en soi, 
est le mal ; mais qui, vivifie par 
le Seigneur, signifie le bien, 
216. Par suite, dans la Parole, 
la chair est riiomme tout enticr, 
et tout hornme, 216. La chair 
sign, la vie par l'homme, et 
('esprit 11 a vie par le Seigneur, 
20 f>. — La Chair du Seigneur 
dans Ja Sainte Gene est lu bien 
cie 1' amour, 212 ; elle sign, le 
Diviu Bien de son Divin Amour, 
qui appartient a son Oivin H la- 
in ain, 21.6. 

CriALDEE (la) sign, la profana- 
tion du vrai, 172. 

Cea'ledr fla), qui proc.ede du 
Seigneur comme Soleil, est le 
Diviu Bien, d'ou les Anges on! 
l'Amonr, 307. La ehalonr spiri- 
tuelle dans son essence est 
Pamour, 64. 

Oram represenle ceux qui so- 
parent la foi d'avec la charity, 
121. 

Chant nu coo (le), dans la Pa- 
role, sign, le dernier temps de 
PEglise, 122. 

GemwtG (la) ou l'amonr a Ve- 
gard du proebain est la vie spi- 
riluel de l'homme, 106. Elle 
eousiste dans Inflection interne 
de fairc le bien, el, nou dans 
Inflection externe sans Paired 
Lion interne, 106. Ainsi la cha- 
rite eonsiste a faire les usages 
pour les usages, 106; voir Usa- 
ges. La charite est # une affection 
fbl.eme,d'apvea laquelle riiomme 
vent faire le bien, et eel a sans 
remuneration ; le plaisir de sa 
vie est de faire le bien, 104, On 



ne salt pas aujourd'hni ce que 
e'est que la charite, 106. La vie 
de lu charite,c'est de von loir du 
bien et de faire du bien an pro- 
chain, d'agir dans tout onvrage 
d'apres le juste et requi table, 
d'aprcs le 'bien et le vrai, pa- 
reillement dans toute fonction ; 
en un mot, la vie de la charite 
eonsiste a faire des usages, 124. 

— Sur la Charite, voir N° s 84 a 
107. 

Chatuikst. Uans l'autre vie le 
mal a en lui son ehatiment, 
170. 

Chefs. Necessity de chefs 
dans le monde, pour que Por- 
dre soit tenu, et quels doivent 
etre ces chefs, 312 k 3SB, 

Chewx (le) de Tentendement 
est ouvert par les sensuels 
quand ils sont a la deroiere 
place et sounds aux. interieurs 
,'i0. Le bien in Hue chez l'homme 
par le cheiuin interne ou de 
hlrue., mais les vrais par le ehe- 
min externe ou de Touie et de 
la vue, 23. 

Cre-val. Ce qui est signing par 
!e Cheval blanc dans V Apoca- 
lypse, 2o8. 

CnnETiEKS (les) dans Tantre vie 
ont etc examines concernant 
l'idee qu'ils avaient de Dieu un, 
et il a ete deoouveit qu'ils 
avaieut PiJee de trois dieux, 
306. L'Eglise Cbretienne est au- 
jourd'hui a sa Jin, la foi n'y 
etant pitas, parce qu'il n'y a au- 
eune eharite, 246. 

Cfirist. Le Seigneur dans la 
Parole, lorsqu'il est nomme 
Chris t,V<7?i. le Divin Vrai, 310. 

— Voir Jesus Cubist. 

Cifx (le) e?t dans riiomme, 
233. Vouloir et faire du bien an 
proeuain, sans un but de re- 
compense, e'est le ciel dans 
llionime, 1 05. Le ciel chez 
l'homme est dans son interne, 
934, _ Sur le Csel, voir Nos 
230 a 240. Le Nouveau Ciel 
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sign, la Nouvelle Eglise daus 
les cieux, 1. 

Gikcx (les) sont pleius de re- 
presentatifs, 261. Ges represen- 
tatifs sont d'antant plus beaux, 
et d'autant plus parfaits, qu'ils 
sont plus interieurement dans 
les cieux. 261. — Cieux auciens, 
4. — Nouveau ciel, 2 ; qui sout 
ceux don I, iL a ete forme, 2, 3. 
Ii est distinct des cieux auciens, 
4. Tous ces cieux, neanmoins 
font un par I'm flux mediat et 
immediat proeedant duSeisuour, 
4. 

Cites (les) sign, les doctrines 
qui appartiennent a TEglise et ;i 
la religion, 1. 

Civil. Sont noinmees choses 
civiles celles qui concernent le 
monde, 311 . 

Classes de la charite chez les 
anciens, 107. 

Clefs. Ce qui est signing par 
les clefs du royaume des cieux 
donnees a Pierre, 2o8. ' 

Cogitatjf fie) reel vient de 
I'homme interne on spirituel, 
quand d'apres lui rhomme na- 
lurel voit, agit et vit, 48. 

Colkre (la) est altribuee au 
Seigueur dans la Parob, quoi- 
qu'il ne se mette jamais on co- 
lore : ponrquoi; 170, 308. 

Collision entre les ruaux et 
les biens ; d'ou elle vient, 
188. 

Combats (les) dans les tenta- 
tions sc font par les vrais de la 
foi, qui sont tires de la Parole." 
■191. Les combats spirituals out 
lieu, principn lenient par les 
vrais de la foi, 198. Pour les 
horn me 3 de 1 'Eglise spirit uelle 
il y a combat par les vrais, 
mais pour les hommes de l'E- 
glise celeste il y a combat par 
les biens, 198. 

Cosibattre. Dans les tentalions 
le Seigneur combat ' pour 
rhomme, 200. L'horame ne peut 
en aueune maniere, d'apres lni- 



meme, combattre contre ies 
maux et les faux, parce que ce 
serait combattre contre tous les 
enters, 200. Les enfers combat- 
tent contre l'homme, et le Sei- 
gneur combat pour rhomme, 
200. L'homme doit ce pendant 
combattre comme parlui-meme, 
et ne pas rester les mains peu- 
dantes, ni attendre un secours 
immediat ; mais il doit croire 
que le combat est fail, par le 
Seigueur, 200. Ceux qui placent 
le merite dans les ceuvres ne 
peuvent combattre contre les 
maux, parce qu'ils coinbattent 
d'apres lc propre, et ne permet- 
Lent pas au Seigneur de com- 
battre pour eux, 200. 
. Commun. Les partituliers pris 
ensemble sont appeles le com- 
irnun, 276. Dans ['Interne il y a 
des milliers de milliers de cho- 
ses qui dans l'Externe apparais- 
sent comme un seul commun, 
47. 

Communion. Dans les cieux il 
y a la cbmmuuion de tous les 
biens. 236. Ceux qui sont hors 
de I'Eglise, et qui cependant 
reconnaissent un seul Dien, et 
vivent selon leur religiosity 
dans une sorte de charite a 
regard du prochain, sont en 
Communion avec ceux qui sout 
de l'Eglise, parce que nul 
homme, qui croit eu Dieu et vit 
bien, n'est damne, 244. 

Com pr end re. On croit que chez 
les meehants il y a l'entende- 
ojenl;, parce qu'ils disent qu'ils 
comprennent, mais chez eux 
comprendre n'est que savoir, 
33. 

Conception. Le Seigneur a et6 
Dieu par Conception, 28th 

(jonduirb. Le Seigneur con- 
duit ceux qui aiinent le bien et 
le vrai pour le bien et le vrai, 
L46, 2S6. Autant quelqu'un est 
dans I'amour celeste, autant i! 
est conduit par le Seiguuur, el 



autant quelqu'un est dans l'a- 
mour de soi, autant il est 
conduit par soi meme, 70. Ceux 
qui sont conduits par le Sei- 
gneur sont illustres et voient 
les vrais dans la Parole, mais 
non ceux qui sont couduits par 
eux-memes, 256. L'homine qui 
est regenere est d'abord conduit 
par le Seigneur comrne un pe- 
tit enfant, puis comrne un 
jenne garcon, ensuite commo 
un adulte, 186. Le Seigneur de- 
tourne l'homme du mal et le 
tourne vers le bieu, en le con- 
duisant par le libre si douce- 
me:)t et si tact Lenient, que 
l'homme ne sait autre chose, 
sinon que. e'est de lui que tout 
procede, 148. Eire conduit par 
le Seigneur, e'est le libre ; et 
£tre conduit par les amours de 
soi el du monde et par leurs 
convoitises, e'est le servile, 
148. 

COKFESSER DES PKCHES, e'est 

connuitre des maux, les voir 
chez soi, les reconnaitre, se de- 
clarer conpable, et a cause de 
ces maux,, se coudamner ; et 
faire eela devant Dieu, 160. — 
Voir Confession. 

Confession. Celui qui seule- 
ment d'une maniere generale 
recommit qu'il est un pecheur, 
et se declare coup able dc tons 
les innux sans s'examiner, 
e'est-u-dire, saos voir sos pe- 
ches, fait une Confession, mais 
non la Confession de la repen- 
tance, 162. — Voir REPENTANCE. 

Confiance {la) ou TAssurauce, 
qui se diL de la foi et est appe- 
lee la foi meme qui sauve, est 
une confiauce naturelle, mais 
non pas spirituelle, quand elle 
appartient a la foi senle, US. 
La conGance de la foi separee 
est morte, 115. La vraie con- 
fiauce ne peut pas exister chez 
ceux qui ont mene une vie 
mauvaise, 115. Elle n'existe que 



chez ceux qui sont dans le 
bien quant a la vie, ainsi chez 
ceux qui sont dans la charite, 
121. 11 en est pen qui sachent 
ce que e'est que cette confiance 
121. 

Confirmation, La lumiere de 
la confirmation, sans la percep- 
tion prealable du vrai, est une 
tumiere naturelle ; elle peut 
exister mGme chez ceux qui ne 
sont pas sages, 35. C'est une 
lumiere naturelle, non spiri- 
tuelle, pouvant exister meme 
chez les mediants, 257. 

Confirmed Le faux peut etre 
eonfirnie aussi bien que le vrai, 
51. Avant de confirmer quel- 
que chose, il faut examiner si 
e'est un vrai ou nun, 21, 11 ap- 
partient a l'entendement de 
voir et de percevoir si une 
chose est vraie avant de ta 
confirmer, et non pas de pou- 
voir conlirmer quoi que ce soit 
33. Voir et pereevoir si une 
chose est vraie, avant de . la 
confirmer. est donne seulement 
a ceux qui sont affeetes du 
vrai pour le vrai, 35. Tons les 
dogmes, nifime ceux qui sont 
faux, peuvent 6tre continues, 
jusqu'au point de se inontrer 
comrne vrais, 35, 258. 11 taut 
bien se garder de conlirmer des 
faux de religion ; pourquoi ? 21. 
Combien il est nuisible de cou- 
lirmer par la Parole les preci- 
pes du faux et surtout les prin- 
cipes qui favorisent l'amour de 
soi et l'amour du monde, 264. 
Ceux qui se sont beaucoup con- 
Qrm6s dans une doctrine faus-e 
ne peuvent etre illustres, 257. 
Chez les intelligents et les sa- 
vants du monde qui se eon fila- 
ment, d'apres les sciences, eon- 
tre les choses qui sont du Ciel 
et de l'Eglise, 1'intcrne est plus 
ferm6 que chez les simples, 47. 
A ceux qui sont dans Taffirma- 
tif sur les vrais de la foi, il est 
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permis de les confirmer intellec- 
tuelleinent par les scientifiques, 
mais non a cetix qui stmt dans 
Ie negatif ; pourquoi? 51. La 
doctrine faite par un homine 
illnstre pent ensuite £tre con- 
firmee par les rationnels, el 
ainsi elle est comprise plus plei- 
neuient et elle est corroboree, 
257. Par les tentatioos les biens 
et les vrais sont confirmed, 
199. 

Conjo inure. £lre conjoint a 
Dieu, c'est vivre eternelleinent, 
223. Personne ne peut etre con- 
joint a Dieu que par le Seigneur 
et dans le Seigneur, 2S3. 
L'homnie par la regeneration est 
conjoint au Seigneur, 183. Le 
bien est dans un perpelue) ef- 
fort et dans un perpetuel desir 
de se coujoindre les vrais, et 
les vrais ' red proque merit se 
conjoignent avec le bien, 23. 
Les vrais sont conjoints au 
bien chez l'homme autant et de 
la meme mauiere que l'homme 
est dans le bien quant a la vie, 
23. Le vrai, quand il a etc con- 
joint au bien, est a p propria a 
Tbomme, parce q u 'il devient 
chose de sa vie ; 23 ; et alors 
il s'evanouitde la memoir'e, 27. 
Les vrais ne peuveut etre con- 
joints au bien que dans Pelat 
libre, 27. Les vrais sont con- 
joints au bien par les tenta- 
tions, 27. Les plus graudes pr# 
cautions sont prises par le Sei- 
gneur pour que le vrai ne soit 
point conjoint au mal, ni le 
faux du mal nu bien, 2i. 
L'homnie, par ses deux facultes 
qui sont l'eutendement et lavo- 
lonte, peut etre conjoint au 
Seigneur, 35. La c ha rite se 
conjoint avec la foi chez 
l'homme, quand Thorn me vent 
ce qu'il sait et percoit, 110. — 
Voir Conjonction. 

GoNjo?)CTiON. L'amour est la 
conjonction dans le Monde spi- 



rituei, 35. La conjonction du 
vrai de la foi et du bien de la 
chaiit6 est comme un mariage, 
121. La conjonction du Sei- 
gueur avec l'homme se fait non 
pas par la foi, mais par la vie 
selon les vrais qui appartien- 
nent a la foi, 121. U a*y a point 
de conjonction dans l'Eglise, 
sans la reconnaissance du Sei- 
gneur, id96. 11 n'y a aucune con- 
jonction avec le Divin Meme 
dans le ciel, mais il y a con- 
jonction avec le Divin tlumain, 
307, Le Seigneur est dans un 
continuel effort de conjonction 
avec Thomme, mais l'inllux et 
la conjonction sont empuch6s 
par les propres amours de 
l'homme, 307. 11 y a conjonc- 
tion reciproque du bien o/vec le 
vrai et du vrai avec le bien, 
23. Pour que le vrai soit con- 
joint au bieu, il faut qu'il y ait 
eonsentement de l'enteudemeut 
et de la volenti ; quand la vo- 
lonto aussi consent, d y a con- 
jonction, 23. La conjonction du 
bien et du vrai se fait selon Lac- 
croisscTuent des connaissances, 
23. La conjonction se fait d'une 
maniere chez les celestes, et 
d'ime autre manicre chez les 
spirituels, 23. L'homme cxlerne 
pense et veut selon la conjonc- 
tion avec 1'homme interne, 47. 
L'externe doit fil.re en corres- 
pondance avec Tinterne pour 
qu'il y ait conjonction, 47. 11 y 
a par la Parole, au moyen du 
sens interne, conjonction du 
Seigneur avec The-mme, 263. 
Conjonction de l'Eglise avec 1c 
Ciel par la Sainte Gene, 210 et 
suiv. — Voir Conjoindre. 

Connalssanc.es. Sont appeh-s 
connaissances les scientifiques 
qui appartiennent a Petat et a 
la vie spirituelle, 51 ; voir 
Scientifiques. L'homme doit etre 
imbu de sciences et de connais- 
sances, puisque par elles il ap- 
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prend a penser, ensuite a com- 
preadre ce que c'cst que le 
vrai et le bien, et eufin a etre 
sage, c'est-a-dire, a vivre selon 
le vrai et le bicn, 51. Les con- 
naissances ouvrent le chemin 
vers l'homme interne, et en- 
suite elles le conjoignent avec 
Thoinme exteme selon l«s usa- 
ges, 51. Les connaissances, 
parce qu'elles appartiennent a 
1 homme extcrne, sont dans la 
lumiere du monde, 51 . Elles 
sont les receptacles et corn roe 
les vases du vrai et du bien qui 
appartieenent a l'homme interne, 
51. 

Conscience (la) est un lien in- 
terne, par lequel l'homme est 
tcnu a penser, dire et faire le 
bien, ct par lequel il est de- 
tourne de penser, dire et faire 
le roal, et cela, non par rapport 
a lui-meinc et au monde, mais 
par rapport au bien,, au vrai, au 
juste et au droit, 139. La Cons- 
cience est un dietamen interne, 
que telle ou telle chose doit 
&tre faite ou ne pas etre faite, 
139. — Sur" la Conscience, voir 
N°» 130 a 139. 

Co^nsentement. Pour que le 
vrai soit conjoint au bien, il 
taut qu'il y ait consentement 
de 1 entendement et de la vo- 
lonte ; quand la volonte aussi 
con sent , alors il y n conjunc- 
tion, 23. 

Consociation (la) par amour 
etait signifiee par les Diners el 
par les Cenes ou Soupers, 215. 
La consociation dans le ciel 
etait signiliee par la Gene Pas- 
cal, 

Ous. Co mot. r:.?l, oinpltiyi pour rcu- 
di'O c'XiiRb'iivnl, l'cN|»ri'>S!0ti laliiir 
Con&oeifttto ; fc '««•>! Assoriathm n* 
convii'tulrail pa-; il y ;i imv- <[iftOjr<jiH*.t< 
irc> s.-nsihiii o.ii l vv. (."(nisochtjiuu el As- 
sociation. 

Consociek. Tons, dans le 
Monde spiritual; sont consocies 



selon les amours, 62, 121. Les 
vrais non r6els, et aussi les 
faux, peuvent £tre consocies 
avcc les vrais r6els chez ceux 
qui soDt dans le bien, mais non 
chez ceux qui sont dans le mal 
21. Lss faux et les vrais sont 
consocies par les apparences 
d'apres le seus de la lettre de 
La Parole, 21. Par la regenera- 
tion l'homme est consocie* aux 
anges dans le ciel, 183. 

CONSOMMATION DU SIECLE (la) et 

1'avenement du Seigneur sont 
le dernier temps de la vieille 
Eglisc^et le premier de la nou- 
velle Eglise, 246. 

Contra dictions que contient la 
foi regue, a. savoir, que le Sei- 
gneur, par la Passion de la 
croix, a r6eoncilie le Genre fin- 
main avee'le Pore, 310. 

Contredihe fm}. La Parole dans 
la sens de la 'lettre parait 
quclquelbis. se contredire r 256. 
Le Seigneur donne a ceux qui 
sont illustres la faculte de com- 
prendre le vrai, et de discerner 
les choses qui, dans la Parole, 
semblent se contrcdire, 256. 

CojiTflAiNDRE (se) vient du bien, 
mais etre contraint n'en vient 
pas, 143. L'homme doit se con- 
traindre pour resister au mal, 
148 : et- aussi pour faire le bicn 
com me par lui-mfime, mais 
nea u m o i n s re co n n a i tre que 
e/cst d'apres le Seigneur, 148. 
Personne ne peut etre contraint 
an bien, parce rien de ce qui a 
ete contraint ne s'attache, car 
eela n'appactient point a l'hom- 
me, 271. 

Contkaint (le)provicnt non de 
la volonte de Thorn me, mais de 
la volonte de celui qui contraint 
Ho*. ftien de ce qui est fait dans 
1c conlraint u'ast conjoint a 
1 homme, 14 S. Si Thorn me pou- 
vait etre re forme" dans le con- 
traint, tons seraient sauv6s, 
MS. Le contraint dans la re- 
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formation est dangereux, 148. 
Nul n'est contraint par le 
Seigneur, 148. Ce qui est seme 
dans le eontraiut ne reste point 
143, 148. Le culte d'apres le 
contraint ne plait pas au Sei- 
gneur, 143 ; ce culte n'est pas 
un culte, 148. La repentance 
dans 1'etat contraint n'a aucunc 
valeur, 148. Quels- sont les etais 
contraints, 118. 

Gontko verse chez les Anciens 
au sujct du vrai de la foi et du 
bieri de La charite : d'ou prove 
nail cetle eontroverse, 186. 

Convebtih (se) et Aire gucri, 
— Jean, XU. 40, — c'est profa- 
ncr, ce qui arrive quand les 
biens et les vvais pout reconnu^ 
et ensuite rejetes,, 172. Ceux qui 
croieutque les Juifs, a la fin de 
l'Sglise, se convertitout et re- 
viendront dans la terre de Ga 
naan, sont dans une grande 
erreur, 248. 

Convojtisk (toute) appartient a 
Lamour de soi et du monde. 81. 
Les corivoitises sont domptees 
par les tentations, 199. 

Cokps (le) de rhomme est 
seulcrocut un externe sur- 
ajoute, au dedans duquel exis- 
tent Tiutenie et l'externe de 
Tesprit de rhomme; 40. Le 
corps ne fait rieu de luimeme, 
mois il agit d'apres l'esprit qui 
est eu lui. 46. Le corps n'est 
qu'une obeissance, 81. Le corps 
ne sent pas, inais c ; est l'esprit 
de rhomme qui sent dans le 
cor.ps, 51. Le corps est r^lngio 
de Tame, car par le corps l ame 
dirige sa vie a son gre, 287 
Accommode anx usages dan? 
le in oude naturel, le corps est 
reje'e quund rhoimno meurt, 
224 . Le Corp s d n Se i g u e u v, 
dans la SuiiHe Ceita, siyn. le 
Divin liien de son Divin Ainour, 
appartient a son Divin Hurnain, 
216. 

GORRESPON DANCE. ToutBS IPS eho- 



ses en general et en particulier, 
jusqu'aux plus petites, qui exis- 
tent dans le monde naturel, ont 
une correspondance ou corres- 
pondent aux choses spirituelles, 
258. Les spirituels auxquels cor- 
respondent les naturels, appa- 
raissent dans le naturel sous 
une autre lace, de sorle qu'on 
□ e peut Iesdisceruer,2o8. Toutes 
les choses qui correspoudent re- 
presentent aussi et pur suite si- 
gnilieut, 261. 216, Le ciel corres- 
pond au Divin Humain du Sei- 
gneur, et riionnne quant a tou- 
tes choses, en general et en par- 
ticulier. correspond au ciel, 307. 
Dans rhomme externe il y des 
choses qui correspondent' avec 
rhomme interne, et il y en a qui 
ue com'spondent pas/47. Eutre 
les ehosesqui sout dans rhomme 
interne, et celles qui sont dans 
I'homnie externe il y a curres- 
pondauee, et par suite elles ap- 
paraissent dans chacun d'eux 
sous une forme difl'erente, telle- 
ment qu'elles ne peuvenl etre 
diseernees que par la science des 
co rrespon dances. 34* La science 
des correspondances a ete la 
principale science chez les An- 
ciens ; surtout chez les Orien- 
^aux ; en Egypte plus que dans 
les antres contr^es ; et aussi chez 
les Gentils, par exemple, da us la 
Greve et ailleurs, 261. Mais au- 
juurd'hui elle est au nombre des 
sciences entitlement perdues, 
surtout en Europe, 261. Nean- 
mbinscette science l'emporte sur 
toutes les sciences, parceqne sans 
elle on ne comprend pas lu Pa- 
role, 261. La Parole a et,e Acrite 
par de pures eorrespondances, 
et de la son sens interne ou spi- 
lilnel, dont on ne pent connai- 
tre hi hi nature,, ui mCme r exis- 
tence, sans la science des cor- 
respondances, 216. 

Couronisemkm'. Les ceremonies 
du couronnement des rois enve- 
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loppent des choses qui appar- 
tiennent au Divin Vrai, mais la 
connaissance de ces choses est 
perdue aujourd'hui, 1. 

Creek- Toutes les choses qui 
om ete creees Tout ete par le 
Divin Vrai, 263. Les Auges, les 
esprits et les homines ont ete 
crees pour recevoir la vie,, par 
cousequeut sont seulement des 
formes recipienl.es de la vie, 218. 
Dans laParole^parcreerrfaomrue, 
il est sigoifie le regenerer, 183. 

Choirr quelque chose sans l'i- 

ee du sujet et sans Pintuition 
de la raison, c'est seuleinent re- 
pair de memoire un mot desti- 
tuede toute vie de perception et 
d'alfectionjCe qui n'est pascroire, 
256 Croire les choses qu'enseigne 
la Parole, ou qu'enseigne la doctri- 
ne del'Eglise, etn'y point confor- 
mer savie,ce n'est point la la foi 
qui sauvcmaisc'estla foi persua- 
sive, 110. L'homine croit aujour- 
d'hui que toutes choses sont en 
lui et viennent de lui, lorsque 
cependant elles influent, 271; 
s'il croyait, aim si, que la chose 
estreelfement, asavoir, que tout 
bien vient du ciel, et que tout 
tnal vient de Tenfer, il ne s'ap- 
proprierait pas le mal, car il le 
rejetterait de luivers l'enfer,etil 
De ferait pas sien le bien et n'en 
tirerait par consequent aucun 
merite, 277. Celui qui ne croit 
que ce qu'il peut voir de ses 
yeux et toucher de ses mains 
est appele homme sensuel, 50. 

G.R03TR e. Les vrais croissent 
immensement quand ils proce 
dent du bien, 24. Les vrais d'a 
pros le bien croissent selon la 
qualite et la quantite de l'amour 
flu bien, et les faux d'apres le 
mal croissent selon la qualite et 
la quantite de l'amour du mal, 
24. 

Cruaute (la) pro vient de l'a- 
mour de soi et de l'amour du 
monde, 81, 75. Les cruautGs df> 



coulent du penchant de Thomme 
a vouloir commander aux autres 
et posseder les rich esses des 
autres, 312. 

Culte (le) Divin consiste prin- 
cipalement daus la vie de la 
charite, mais en second lieu 
daus la vie de la piete. 124. Le 
culte lui-meme est la vie selon 
les preceptes de l'JEglite, qui sont 
tir6s de la Parole, 129. Le vrai 
culte du Seigneur c est de faire 
ses preceptes, 310. Le vrai culte 
vient du Seigneur chez Phomme 
et non de l'liomme lui-meme, 
129. L'homme est dans le vrai 
culte quand il est dans le bien, 
quant a la vie, 129. Le culte du 
Seigneur consiste dans la vie de 
la charite, 121. La qualite du 
culte est selon la qualite de la 
charite, 121. Faire le bien c'esi 
rendre un culte au Seigneur, 
121. Le culte est present dans 
la doctrine, et se fait selon la 
doctrine., 6. La qualite du cnlte 
est selon le bien, 129. Le Seigneur 
exige de l'homme un culte pour 
~e salut de l'homme, et non pour 
Sa propre Gloire, 129. Le culte 
n'est point culte sans Thumilia- 
tion, 129; voir Humiliation. Le 
culte d'apres le libre plait au 
Seigneur, mais non le culte d'a- 
pres le contraint, 143. Le culte 
d'apres le libre est un culte; 
mais le culte d'apres le contraint 
n'est pas un culte, 148. 11 y a 
un culte interne et un culte ex- 
terne, 129. Le culte externe sans 
le culte interne est un culte nul, 
47, 129 ; L'interne est dans le 
culte, si la vie de l'homme est 
la charite, 129 Le culte externe 
sans le culte interne peut etre 
compare a la vie de la respira- 
tion sans la vie du c<eur, et le 
culte externe d'apres le culte in- 
terne, a la vie de la respiration 
conjointe a la vie du cceur, 125. 
Le culte externe sans le culte in- 
terne est chez ceux qui n'ont ni 



I 



16 

la charite" ni la foi, 129. Si in- 
te>ieurement chcz i'homiue re- 
gne Tamour de soi et dumonde, 
son culte est extcrne sans in- 
terne, de quelque maniere qu'il 
se m outre dans la forme externe, 
129. Quel est le culte dans lequel 
il y a l'amour de soi, II ; Voir 
Babylonie. Imiter les affections 
celestes dans le culte, quand ou 
est dans les maux provenant de 
l'amour de soi, est une chose 
infernale, 129. 

Cupidity (toute) appartient al'a- 
mour de soi et du monde, 81. 
Une cupidite sans bornes est ca- 
chee dans tout homme qui est 
dans l'amour de soi, 71. 

Damnation. Quand i'homme est 
dans la tentation, il Lai semble 
6tre dans la damnation, 197. 

Damner. Nul homme, qui croit 
en Dieu et vit bien, n'est damne, 
244. Si Thomme ne recent pas du 
Seigneur une vie nouyelle, c'est- 
a-dire, s'il n'est pas creo de nou- 
vcau, il est damne, 176. 

Decalogue. 11 y a des choses 
innombrables dans les preceptes 
du Decalogue, 260. 

De>endu. Ghacun tend a ce qui 
est defendu, et cela parune cause 
lateute, parce que chacun tend 
au libre, 271. 

Degres. II y a dans rhomme 
trois tlegres scion les trois cieux, 
47. Les choses qui sent dans un 
degre superiour sont plus par- 
faites que celles qui sont dans 
un degre interieur, 47. Les biens 
et les vrais en general sont dis- 
tingues, selon les degres, en 
naturels, spiritnels et celestes, 
26. II y a trois degres du Men, 
et par" consequent trois degres 
du vrai, 26. 11 y a des biens et 
des vrais de ce triple genre dans 
rhomme interne, et lout autanl 
dans l'homme extcrne, 26. Les 
interieurs et les exterieurs de 
l'homme ne sont point continue, 
mais ils sont distincts sel.onjes 



de£r6s } et chaque degre - a sa li- 
mite, 47, Celui qui ne percnitpas 
les distinctions des interieurs et 
des exterieurs de 1'liomme selon 
les degres, et qui ne compreud 
pas quels son! les degres, ne 
peut pas saisiv rinteroe et Lex- 
terne de 1'horame, 47. — Degres 
ascendants du prochain, 9), et 
suiv. ■ 

Deluge [\e)sig?i, les tentations, 
209. Les quarante jours de duree 
du deluge sign. Tetat completdes 
tentations depuis le commence- 
ment jusqu'a la fin, 201. 

Demeurer dans le Seigneur, 
e'est etre dans l'amour en vers 
Lui, 222. 

Derivation du mal dans les 
enfants, 175. 

Dernier. Dans le Dernier dn 
l'ordre les soccessil's sont en- 
semble aussi dans leur ordre, 
279. Les interieurs successive- 
ment influeutdans les exterieurs, 
jusque dans l'extreme ou le Dor- 
mer, et 11 ils existent et subsis- 
tent ensemble, 47 ; non-seule- 
ment successivemeutils influent, 
mais encore ils forment dans le 
Dernier un simultane, 47. Tous 
les interieurs sont contenus dans 
un eochainement a parlir du 
Premier par le Dernier, 47. De 
la le Dernier est saint plus que 
leg interieurs, 47. Le Seigneur 
gouverne les premiers de Fonlro 
et les derniers, les premiers d'a- 
pres les (Jerniers, et les derniers 
d'apres les premiers, 279, 3fr3. 
De la Yieut qu'il est appel6 le 
Premier et le Dernier, 309. Onus 
les derniers il y a la force et la 
puissance, 47. Dans la Parole, le 
premier et le dernier Mgn, rou- 
tes choses eu general et en par- 
liculier, ainsi le tout, 47. 

Desert. L'homme est coinme 
nn d6sert, lorsque chez lui la 
charite et la foi n'ont pas ete 
cnujointes, 106. Les quarante 
annees pendant lesquelles les fils 



d'Israel demeurerent daas le de- 
sert, etles tentaiions du Seigneur 
dans le desert pendant qua ran te 
jours, sign. 1 etat complet das 
tentaiions depuis le commence- 
ment jusqu'a la fin, 201. 

Deskspojr. D'oii vient le de- 
sespoir dans les testations, 190. 
Les tentations, pour l'ordinaire, 
sont portees jusqu'au desespoir, 
qui en est le dernier paint, 197, 
Dans la tentation elle-meme, i) 
y a aussi des desespoirs, mais 
ils se terminent eu un desespoir 
general, 197. Duns le desespoir 
rhoinme pro nonce des dureles, 
mais le SeignGiw u'y fait pus at- 
'enlion, 197. 

Dusir. Le bien est dans un per- 
pctuel desir de se comjoindre les 
vrais, 23. Quel est cbez les es- 
prits le desir de savoir, Chez 
les auges lo desir de savoir est 
immense, parce que la science, 
Intelligence et la sagesse sont 
la nourriture spirituelle, 51. 

Dbstuv. 11 u'y a point de Pre- 
destination ou de Destiu, 27tj. 

D frro u kk fr {&lm ) d u m a 1 e t t e n u 
dans le bieu, c'est la reniissiou 
des peclies ; et cela est, eH'cclne 
ar it! Seigneur sen J, HO. Les 
naux ne pun vent pas etre enle- 
ves de Fbomme, rnais senlement 
rhoinme pent en (Ure detourne, 
et etre tenu dans te bien, 170. 

Devoir. Gelui qui remplit le 
devoir d'apres le devoir, et exe- 
cute la juste d'apres le juste, 
xereel;i.charite,102. 
f ) icj a m ks V oir Cons cience . 
Dibit. 11 y a un seul Dieu qui 
stCreateurde l'univers ct Cou- 
ervateur de l'univers, par com 
equent qui est Dieu uu ciel el 
de la terre, 280. Dieu a etc reel- 
emeu t fait Homme, 305. On ue 
eut penser an sujet de Dieu, 
u'en se le represeiilant dans 
ne forme Jiumaine ; ce qui e?t 
ncomprehensible ne lombe dans 
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aucunc idee, 305. On peut con- 
cevoir le Trine Divia dans une 
seule Personne, et ainsi un seul 
Dieu, rnais non dans trois Pcr- 
sonnes, 306.. Le Seigneur Jesus- 
Ghrist est le seul et unique Dieu, 
306, 284. Ceux qui out de la Di- 
vinite l'idee de trois Personnes 
ne peuvent avoir l'ideed'un seul 
Dieu ; side bouche ils disentun, 
toujours est-ilqu'ils pensent trois 
289. La premiere et la priuci- 
pale chose de LEglise, c'est de 
connaitre et de reconuaitre son 
Dieu ; sans cette connaissance 
et sans celte reconnaissance il 
n'y a point de conjonction, 296. 
Par Dieu et par l'Agneau, dans 
l'Apocalypse, il est entendu le 
Seigneur quant au Divin Metne 
et quant au Divin Hurnain, I. 

Le Fils de Dieu, no de toute 
eternity c'est le Divin Vrai dans 
le ciel, 305. — Voir Skigneur ; 
Obs. 

Difference. Entre les choses 
qui sont dans les eieux ct les 
elioses qui sont dans les terres, 
il ivy a do difference qu'en ce que 
toutes les choses dans les deux 
sont dans un etat immensement 
plus parfait, 7. Difference entre 
!e vrai qui conduit au bien ct lc 
vrai qui procedc du bien, 24. 
Difference entre croire les cho- 
res qui sont de Dieu et croire 
en Dieu, 121, Difference entreles 
tentations, les infestations et les 
vastalioos, 197. Difference entre 
prevarication, iuiquite et peche, 
179. Difference entre ceux qui 
euseignentet apprcnnent d'apres 
la doctrine de t'Kglise, et eeux qui 
enseignent et apprcnnent d'apres 
le seul sens de la lettre de la 
Parole, 257. 

Dk;ni[E (la) d'une fonction ap- 
particnt a la chose, et non a la 
personne, 317. Le chef qui croit 
que la Dignity de sa fonction est 
dans sa personne n'est point 
sage, 321. 
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Diners (les) signifiaient la con- 
sociation par amour, 215. 

Disciples (les douze) du Sei- 
gneur ont represent I'Eglise 
quant a toutes les choses de la 
foi et de la charite dans le com- 
plex e, 122. 

Distinction (la) de toutes cho- 
ses dans les cieux vient des 
varietes du bien etdcs vrais, 26. 
La distinction entre l'hoinnie in 
terne et l'homme extern e est 
comme celle qui exist e enLre la 
cause et l'elfet, et e litre l'ante- 
rieur et le posterieur, et il n ! y 
a pas continuity, 47 ; elle e?t par 
consequent comme entre lo Ciel 
et le Monde, ou enLre le spiritual 
et le naturel, 47. Les distinctions 
du prochain, que l'homme de 
I'Eglise doit absolument connai- 
tre, sont en rapport avec lebien 
qui est chez chacuu, 86. 

Distixguer. L'homme sait difti- 
cilementdistinguer entre l'enten- 
dement et la volonte, parce qu'il 
saitdifficilement distinguer entre 
penseret vouloir, 35. Toutes les 
societesangeliques dans les cieux 
sont distinetes entre elles, et 
dans uue sociSte chaque ange 
est distinct d'uu autre auge, 2G. 

Divin. Le Seigneur a eu le Di- 
vin d'apres le Pere. 298. Tout 
est Divin dans le Seigneur, 291 
Le Divin etl'Mumaiu du Seiyneur 
sont unc seule Person ue, 288. Ce 
qui procede dr. Diyia descend 
par les cieux jusqu'a l'horame, 
252. L'homme a etc croe de telle 
sorte que les Divins qui, selon 
l'ordre, descendent dans la na- 
ture, soient pereus chez lui, 48. 
Le Divin n'a 6te perceptible, ni 
par consequent receptible, que 
lorsqu'il eut passe a travers le 
ciel, 305. Dans la Parole, le Di- 
vin est dans son sens interne ou 
spiritual, dont on ignore aujour- 
d'hui l'existence, 258. Le Divin 
du Seigneur dans les cieux est 
lamour envers Lui et 1'amour 




a l'6gard du prochain, 64. Le 
Divin dans les supremes est ta~ 
cite et pacifique, mais a mesure 
qu'il descend vers les inferieurs 
chez Thomme, il devient impa- 
cilique et tumultueux, a cause 
des cboses en desordre qui y 
sont, 277. Le Divin ne peut in- 
lluer que dans un coeur humble, 
parce que autant l'homme, est 
dans rhumiliation, autant il est 
absent de son propre, par con- 
sequent de 1'amour de soi, 129- 

Divin Bien (le) est l'essentiel 
de l'ordre, 27 9. La cbaleur pro- 
eedant du Soleil spirituel est le 
Divin bien du Divin Amour, 49, 
2bc , 307. Le Seigneur, quand il 
quitta le Monde, fit Divin Bien 
son Humain, 304. Dansla Parole 
Jesus est le Divin Bien. et Christ 
est le Divin Vrai, 263.' Le Sei- 
gneur est le Divin Bien du Divin 
Amour, 25. 

Divin Humain (le) du Seigneur 
influe dans le ciel et faitle ciel, 
307. Le Divin Humain de toute 
eternity 6tait le Divin Vrai dans 
le ciel, ainsi le Divin *Exister, 
qui plus tard dans le Seigneur 
a ele i'ait le Divin Etrc, de qui 
procede le Divin Exister dans 
le Ciel, 305. Quand le Seigneur 
eut. pleinement glorifie son Hu- 
main, II depouilla l'Humaiu pro- 
ve riant de la mere, et revetit 
niuiuaiu provenant du Pere, 
qui est le Divin Humain, 295. 
Le ciel correspond an Divin Hu- 
main du Seigneur, 307. 11 n'y a 
aucune conjonction avec le Di- 
vin Mmne dans le ciel, mais il y 
a conjonction avec le Divin Hu- 
main, 307. Dans le ciel il n'est 
pas percu d'autre Divin que le 
Divin Humain, 303. Les Tres- 
Anciens n'onfc point pu adorer 
l'Etre Inhni, mais ils ont adore" 
1'Exister lnfini, qui est le Divin 
Humain, 305. Les Anciens out 
reconnu le Divin, parce qu'il 
apparaissait dans une forme 
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humaine , et ce Divin etait 
le Divin Hutnain, 305. Tons 
ceux qui sont dans le Urn 
quant a la vie, lorsqu'ils 
peusent au Seigneur, pensent 
au Divin Humaiu, et non a 
l'Hutnain separ6 du Divia, 303. 
Aujourd hui, dans TEglise, ceux 
qui sont clans k mal quant a hi 
vie, et ceux qui sont dans la foi 
separee d'avec la charite, pen- 
sent a l'Humain du Seigneur 
sans le Divia, et ils ne saisissent 
pas non phis ce que c'est que 
le Divia Humain, 305. Dans la 
Parole, le Divin Humaia est ap- 
pele Fils, 306. 

Obs. L'expression Di visum Hcmanum, 
employee tres-sonvent pur l'A:ft.Uinfl 
dans sos traites, avait d'abord etc 
rendue en franeais par Divlnk Hij.ma.niti> 
et cette locution etait as.s< i z g^ncrale- 
incnt admise ; mais mi suhslantif pre- 
cede d'un adjeetif est loin de rendrc 
exajtement la locution latine qui, 
compos6o do doux fiaafcs pris siibstanti- 
vement, marque Tunion reuiproquo des 
deux Essences, c'csl,-;Vdire, 1'uuion du 
Divin avec 1'Humain ot de l'Humain 
avoe le Divin ; oL, outre cola, cotte 
expression Diyisk Huuantt;;, si < n Tom- 
ploy. tit ton jours dans Jos divers Trailes 
de l'Autcur, aurait Tincouvenicnt 'de 
jeter de la confusion dans beauc>up 
de passages. Par consequent, pour evi- 
tcr ect inconvenient,,, et aussi pour 
plus d'oxaetiUtde, au lieu do la Divine 
HumcmiU il ost dit le Divin Hmnain 
partout on duns le toxte il y a Divinum 
Humanura. 

Divin Mibm (le) a etc r£tre de 
fa vie du Seigneur, 298. De ce 
Divin THumain ensuite est sortt, 
et est devenu l'Exister d'apres 
cet Etre, 298. L'intime du Sei- 
gneur 6tait le Divia Meme, 293. 
Le Divin Mfime du Seigneur est 
loin au-dessus de son Divin 
dans le ciel, 307. Le Seigneur, 
dans 1' union avee le Divin 
MSme, avait en vue la conjonc- 
tton de Soi-Meme avec le genre 
humain, 304. Jamais aucnja 
nnge ne peut £tre unj an Divin. 



'Meme, si ee n'est u distance, et 
au uioyen d'un voile, autrement 
il serait consume, 304. Dans la 
Parole le Divin Mume est ap- 
pele Pere, 306. 

Divin PnocKDAM. Dans la Pa- 
role le Divin Procedant est ap- 
pele Esprit Saint, 306. 

Divin Vrai (le) procede du 
Divin Bien, par comparaison, 
comme la lumiere procede du 
soleil, 25. Le Seigneur de toute 
eternite a <H6 le Divin Vrai dans 
le ciel, et e'est ce Vrai qui est 
le Fils de Dieu ne de toute 
eternite, 305. La Lumiere proce- 
dant du Soleil spiritqel est le 
Diviri Vrai, 49, 307, 263. Le Di- 
viu Vrai est le reel unique, et 
ce dans quoi il est, venant du 
Divin, est le substantiel unique, 
263. Toutes les choses qui out 
<H6 creees lout eH6 par le Divin 
Vrai, 263. Le Divin Vrai proce- 
dant du Seigneur dans les cieux 
apparait comme Lumiere, et 
constitue toute la lumiere du 
ciel, 48. Le D/vfn Vrai n'est 
point dans le Seigneur, mais il 
.procede du Seigneur, de meme 
que la lumiere n'est point dans 
le soleil, mais procede du soleil, 
307. Depuis Tunion du Seigneur 
avec le Divin M6me, le Divin 
Vrai procede du Seigneur, 304. 
G'est du Divin Vrai nrocedaut 
du Seigneur que vient l'ordre, 
279. Les Divins Vrais sont les 
lois de. lordre, 279. Au Divin 
Vrai appartient toute puissance, 
25. Dans la Parole Jesus est le 
Divin liien, et Christ est le Di- 
vin Vrai, 263. 

Doctiunaux (U-.A sont princi- 
palement les sdentiliques qui 
appartiennertt a Tetat et a la 
vie spirituelle, et qui sont ap- 
peles connaissance, Si. Les doc- 
trinaux de l'Eglise ne servent a 
rien, s'ils ne regardent pas la 
charit6 comme tin, 106. Les doc- 
triuaux ne sont rien, si Ton n/y 



conform e pas ea vie, 257. Les 
doctrinaux sur In foi seulc de- 
truiscnt fa charity 121. Ceux 
qui sont dans 1' affection du 
vrai pour le vrai, quand ils de- 
viennent adultes ct qivils peu- 
vent voir par leur enfendcment, 
ne demeurent pas simplement 
dans les doctrinaux de leur 
Eglise, mais ils examinent at 
tentivement s'ils sont vrais d'a 
pres la Parole, 257. Ceux qui 
sont dans la foi separee d'avee 
la fliarite veulenL qu'on croie 
simplement les doctrinaux de 
t'Eguse, sans nucnne intuition 
ralionnellc, 257. Sur chaquo 
doetrinal de t'Eglise il y a mb 
idoes, fnlon lesquelles il y a en- 
tendenvnt dn sujct, 25(>. Tout 
doctrinal de 1'Eghse a avec lui 
des idi'-os, et par elles il est 
percu quel il est, 35. Scion 
ces idees il y a 1'entende- 
"rneut dn doctrinal, et sans Fi- 
d6e intellectuelle chez L ho mine, 
il n'y a que Pidee du mot, et 
nullement l'idee de la chose, 35. 

Doctrine (la) reelle est la doc- 
trine de la charite et en meme 
temps de la foi, ct non la doc- 
trine de la foi sans celie dc la 
charite, 243. La doctrine de la 
ehant,6 et en meme temps de In 
foi est la doctrine de la vie, 
2*3. La doctrine de PEglise doit 
eHre d'apres la Parole/ 287. La 
Parole sans la doctrine ifest pa? 
comprise, 243, 257. La 
doctrine de Tliglise est hi doc- 
trine de la charite et dc la foi, 
257. La doctrine *cule ne fait 
point rfiglife chr&a ' rho.mme; 
e'est la vid afttaH la doctrine qui 
la fait, 248* 24ft. Ui vraie don- 
trine est un flariibeau pour com 
qui lisent la Parole, 257. L;i 
doctrine reelle doit <Hie donnee 
par ceux qui sont dans rillustra- 
tion venant du Seigneur, 25 7. La 
Parole est comprise au moyen 
d'une doctrine faite par quel- 



qiVun qui a etc jllusfcre\ 357. La 
doctrine faite par nn nunmie 
illustre pent en suite etre con- 
firmee par les rationncls, et 
a in si elle est comprise plus plei- 
nement et elle est corroboree, 
257. Ceux qui sont dans Illus- 
tration se font une doctrine 
d'apres la Parole, 257. La doc- 
trine de la charite, qui est la 
doctrine de la vie, etait la doc- 
trine meme dans les Anciennes 
Eglises, 0, 121. La doctrine dc 
la charite, qni avail 6te d'un si 
grand prix chez les Anciens, 
est aujourd uni au nombre des 
chores enlierement perdues, 9. 
Aujonrd'hui, dans Jcs Eglises, il 
y u la doctrine de la foi, et non 
ecllede In chnrile,oUa doctrine de 
la charite a i';te r el eg u tic dans la 
science qu'on nomine Theologie 
morale, 257. Combien la doc- 
trine de la charite 1'cmporte sur 
la doctrine de la foi separ^e 
d'avec la charite! 257. Dans 
combien <. V e r r e u r s to rn b e n t 
ceux qui out seulement la doc- 
trine de la foi, ct non en 
me me temps celte de la charite! 
257. — Doctrine de !a charite, 
telle que Pavaient les Anciens 
chez qui etait 1' Eglise , voir 
N° 107. — La Docthinr ciaeSTii, 
contemic dans ce Traite, est 
pour la Nouveile Eglise. et elle 
a 6 to n'svelee du ciel. a Swed en- 
bo rg, 7. 

iioGTii k. Seu 1cm e n t co n fi ran er 
un dosrme, ce u'eH pas le fait 
d un homme intelligent, parce 
que le ('mux pent etre continue 
anssi bicn. que le vraij 51. Tons 
les dogmos, meme ceux qui 
sont faux, pen vent etre confir- 
me? jusqu'nu point de se moil- 
brer com me vrais, .')5. 

Domi-sticitk. Ceux qui ont fait 
le bicn a. cause de la remune- 
ration remplissent des offices 
(}e dornosUcite dans le Koyaume 
du Seigneur, 158, 
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Dominant. L'homtne est abso- 
lument tel qu'est le dominant 
desavie; par ce dominant il 
est distingue des autres ; selon 
ltii se fait son ciel s'il est bon, 
et se fait son enter s'il estmau- 
vais ; aprcs la raort ' il ne peut 
etre chang6, parce qu'il est 
l'homme lui-na^ine, 57. 

Domination. II y a deux gen- 
res de domination; rune, de 
l'amonr a I'egard du prochain ; 
I'autre, de i'amour de soi, 12. 
Celui qui domine d'apres l'a- 
rnour a Vegard du procbain 
vent du biea a tons, et n'aime 
rieu pins que de faire des usa- 
ges, et ainsi de servir lea autres, 
72. Celui qui domine d'apres 
Tamour de soi ne veut du bien 
a qui que ce soit, il n'en veut 
que pour lui et pour les siens, 
72. L'amonr de la domi tuition 
re s te ch ez cb acu n ap r es 1 a vi c d a n s 
le tnonde ; a ceux qui ont do- 
in iue d'apres I'amour a 1'egard 
du prochain est aussi confiee 
une domination dans les cieux ; 
mais ceux qui ont domine d'a- 
pres Tamonr de soi sont dans 
l'enfer, et ils y soot de vils es- 
Saves, 73. L'amour de la domi- 
nation est insatiable ; ceux qui 
elendent leur domination sur 
le ciel, et transferent en eux la 
Divine Puissance du Seigneur, 
desi rem co u ti n u e 1 1 c m e □ t d a- 
vantage, 71. — Par les tenta- 
tions, la domination est acquise 
a l'homme spiritual ou interne 
sur rtiomme naturelou externe. 
par consequent au bien sur le 
mal et au vrai sur le faux, 
199. 

Dos. La sphere des ospriU 
infernaux se conjoint avec le 
sensuel de l'homme par le dos, 
50. 

Domain de conscience (la) est 
une anxiete du mental, a cause 
do Vinjusle, du non sincere et 
d'un mal qnelconque, que 



l'homme croit etre contre Dieu 
et contre le bien du prochain, 
139. Les Lentationa spirituelles 
soot les douleurs du mental in- 
troduces par les muuvais esprita 
chez ceux qui sont dans les 
biens et dans les vrais , 187 , 
196. 

Doute. U y a le doute affir- 
matit', et il y a le doute negatifj 
celui-la chez quelques bons et 
celui-ci chez les mechants, 51. 
Celui qui est dans le doute ne- 
gatif, lequel en soi esL le nega- 
tif, et qui dit qu'il ne croit pas 
avant d'etre persuade par les 
scientifiques,ne croira jamais. 51. 

Douzh sign, toutes choses dans 
le complexe, 1. 

Eau (V) sign, le vrai de la foi ? 
1 81, 1S6, 204, 209. Le pain et 
I'eau sign, tous les biens de Va- 
mour et tons les vrais de la foi, 
209. Les eanx du baptcme sign. 
aussi les tentations ; pourquoi ? 
205. Les faux d'apres le mal ao- 
paraisseot com me des eaux im- 
pures au-dessus des enters, 21, 
171,. 

Ebki; a institue les sacrifices, 
entierement incounus dans les 
Eglises anciennes, 2't7. 

Ecc les f a st i q u es . L es ch oses 
qui, chez les homines, concer- 
nent le ciel, sont nommes ec- 
desiastiques ; elles seront dans 
l'ordre, Mi. 

'Ecribe. La maniere d'ecrire 
cbez les Tres-Aneiens etait par 
represeutatifs et par significa- 
nt'? 7 261. 

• Ecriture sainte (toute V) n'est 
autre chose que la doctrine de 
!' Amour et de la Ctiarit6, 9. — 

Sur I'ECRITURE SAINTS OU la POr 

rolo, voir 249 a 266. 

Efeets. Les choses, qui sont 
duns la nature, sont les d^rniers 
elt'ets dans lesquels des ante- 
rieurs sont eontenus, 261- — 
Voir Fin. 

Efvw. Le Seigneur est dans 
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un continuel effort de coujonc- 
tion avec rhomme ; mais l'in- 
flux et la conjonctioQ sout em- 
peehes par les propres amours 
de rhomme, 307. Le bioa est 
dans un perpeluel effort de se 
conjoindre les vrais, 23. 

Eglise (V) chez I'homme est 
le manage du bien et du vrai, 
24. L'figlise du Seigneur est par- 
tout sur le globe entier, quoi- 
qu'elle soit specialement ou le 
Seigneur est reconnu, et on U y 
a la Parole, 244. — Sur TEglise 
voir N° s 241 a 248, puis N°* 120, 
121. 

Egypte. La science des eorres- 
pondances a existe en Egypte, 
51 ; plus que dans les autres con- 
trees, 261. 

Egyptiens ( les premiers- neb 
des) represented ccuxqui sepa- 
reutlafoi d'avecla eharite, 121. 

Elevation (de Y) du mental 
vers les interieurs resulte la sa- 
gesse, 9. L'elSvation hors de 
l'externe vers les interieurs est 
comme l'elevation hors du 
brouillard dans la lumiAre, 47. 
L'influx et l'illustration proce- 
dant du ciel chez 1'homcue sont 
une actuelle elevation des inte- 
rieurs par le Seigneur, 47. L'e- 
levation au-dessus des sensuels 
«t le detachement des sensuels 
etaient connus des Anciens, 50. 

£lus (les) sign, ceux qui sont 
dans la vie du bien. et de la 
dans la vie du vrai, 276. 

Eubryon. Comparaison de la 
regeneration de I'homme avec la 
conception et la formation de 
J'einbryon dans T uterus, 186. 

Emplois. Ceux qui n'ont pas la 
conscience, et qui neanmoins se 
laisscnt gouveruer par les liens 
exleraes, peuvent remplir des 
emplois emincnts dans le monde, 
et faire le bien de me 1 me que 
ceux qui out la conscience, mais 
ceux-la dans La forme externe 
d'apres les liens externes > et 



ceux-ci dans la forme interne 
d'apres les liens internes, 139. 

EaCBAENBMENT. To us les inte- 
rieurs sont contenus dans un 
enchainement a partir du pre- 
mier par le dernier, 47. 

Enfance. Par les vrais et par 
la vie selon les vrais le bien de 
l'enfance devient le bien de la 
sagesse, 27. 

Enfants. To us ceux qui meu- 
rent enfants sont elev6s daus le 
ciel et devieunent Anges, 3. Les 
enfants, qui meurent enfants et 
regoivent leur education dans le 
ciel, ne sont que maux d'apres 
1'hereditaire, 83. 

Enkbr. L'amour de soi et l'a- 
mour du monde, quand ils re- 
unent, font la vie de l'enfer chez 
rhomme, 237 ; c'est pourquoi 
ceux chez qui regnent ces 
amours ne peuvent rien recevoir 
du ciel, mais ce qii'ils recoivent 
vient de l'enfer, 237. On ne gait 
pas ce que c'est que l'enfer, a 
moins qu'on ne sache ce que 
c'est que le mal, 170- L'homme 
pnrement natnrel est dans ren- 
ter, a moins qu'il ne devienue 
^pirituel par la regeneration, 47. 
To us ceux qui sont dans Tex- 
terne sans l'interne. ou cfcez 
qui l'interne spirituei est ferine, 
sont dans l'enfer, 47. II y a une 
Jueur dans les enfers, mais elle 
est chirnerique, et comme une 
lueur de feu de charbons, 49. 
Ceux qui sont dans les enfers 
apparaissent a eux-memes dans 
ieur lueur comme des hommes, 
mais dans la luraiere du ciel 
comme des diables et des mons- 
r.res, 49. Si les enfers sont dits 
utre dans l'obscurite et dans les 
tenebres, c'est parce qu'ils sont 
dans les faux d'apres le mal, 49. 
Les enfers les plus malicieus 
sont tenus separes, afin qu'ils 
n'operent pas dans lesmauxhe- 
reditaires chez les hommes et 
chez les esprits, 83. 
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ENGENDRER.fitre engendre" d'eau 
et d'esprit, sign, etre regenere. 
204, 209. 

Evinces. Dans PAncienne Pa- 
role, ou Parole antemosaique, la 
partie prophetique etait appelSe 
les Enonc6s, 255. 

Ektendement (P) est Pune des 
deux facultesqui font la vie de 
Phomme, 28. — Sur 1'Entende- 
ment, voir N os 28 a 35. 

Bother par les vrais de la foi 
dans les scientifiques est selon 
Pordre , mais eatrer par les 
scientifiques dans les vrais de la 
foi est contre l'ordre, 51. 

Enyie. Chez ceux qui sont dans 
P amour de soi, il y a Penvie, 
75. Les envies d6couient du pen- 
chant de Phomnie a vouloir com- 
mander aux autres et posseder 
les richesses des autres, 312. 

Envoye. Ge qui est signified 
quand il est ditque le Seigneur 
a 6te envoy 6 par le Pere, 310. 

Epouse. L'Eglise, dans la Pa- 
role , est appelee fiancee et 
6pouse du Seigneur ; fiancee 
avant qu'elle soit conjointe, et 
epouse, quand elle a ete con- 
jointe, 6, 13. 

Eqlmlibre. L'homme est term 

Far le Seigneur entre le ciel et 
enfer, et ainsi dans l'equilibre, 
afin qu'il soit dans le libre pour 
la reformation, 148. L'equilibre 
entre le ciel et Penfer est l'equi- 
libre entre le bien qui procede 
du del et le mal qui provient 
de Penfer ; ainsi c'est un equili- 
bre spirituel qui dans son es 
sence est le libre, 149; en ef- 
fet, chez chaque homme il y a 
des esprits de Penfer et des 
anges du ciel ; par les esprits 
de Penfer l'homnie est dans son 
mal, mais par les anges du ciel 
l'homme est dans le bieu qui 
procede du Seigneur, ainsi il est 
dans l'equilibre spirituel, c'cst- 
?i-dire, dans le libre,. 149. 
Ebreurs. Dans combien d'er- 



reurs tombent ceux quiont seu- 
lement la doctrine de la foi, ct 
non en meme temps celle de la 
charite, 257. Ceux qui sontdans 
le sens litlGral de la Parole saus 
une docirine tombent dans plu- 
sieurs erreurs, 257. 

Erudits (les), qui se soot con- 
firmes contre les vrais de l'Eglise, 
sont sensuels, 50 ; voir Sensual. 
Un grand nombre d'6rudits de- 
raisonuent plus que les simples 
au sujet des spirituels ; pour- 
quoi ? 51. Les erudits ne saisis- 
sent pas ce que c'est que la 
perception, 140 ; voir Perception. 

Esclaves. Ceux qui dans le 
monde out domine d'apres Pa- 
mour de soi sont dans l'enfer 
apres la vie dans le monde, et 
lis y sont de vils esclaves, 73. 

Esprit. La volonte et l'enten- 
dement font l'esprit de Phomme, 
31. L'esprit de Phomme, apres 
la mort du corps, apparait dans 
le Monde spirituel dans une 
forme humaioe absolument 
comme dans le monde, 225. II 
jouit aussi de la faculte de voir, 
d'entendre, de parler el de sen- 
tir comme dans le monde, 46, 
225. Et il possede a no haut de- 
gre" toute faculte de penser, de 
vouloir et de faire comme dans 
le monde ; en un mot, c'est un 
homme quant a toutes chosesen 
general et en particulier,excepte 
qu'il n'est pas enveloppe de ce 
corps grossier qu'il avait dans 
le monde; il le laisse en mou- 
rant, et il ne le reprend jamais, 
225. L'homme par son esprit 
peut voir les choses qui sont 
dans le monde spirituel , s'il 
peut etre detach 6 des sensuels 
qui sont du corps, et &tre Gleve 
daus la lumiere du ciel par le 
Seigneur, 50. La raison de cela, 
c'est que le corps ne sent pas, 
mais c'est Pesprit de Phomme 
qui sent dansle corps, et autaut 
il sent dans le corps, autant il 



Sent groesierement et obscu- 

remeut,aiasi dans les teoebres ; 
mais autant il seut uon daus le 
corps, a u taut il seat clairement 
ct dans la lmniere, 50. — Dans 
la Parole, l'esprit sign, la vie du 
vrai ou la vie de la foi, 209. 
L'esprit sign, la vie par M Sei- 
gneur, et la chair la vie par 
Thorn me, 209. - Voir Mental ; Gb. 

Ksi'mits Chez ehaque ho mine 
il y a des espriLs et des auges, 
196. lis sont dans ses peusees 
et daus ses alfecUons, 196. S'iU 
etaient euleves . l'homme ne 
pourrait pa3 vivre, 196 ; parce 
que par enx l'homtne a avee le 
Moode spirituel une comnnmi- 
eatiou et une coojonction sans 
lesquelles il u'y aurait pas de 
vie pour lui, 190. Les esprits 
chez rhomme soul cbauges se- 
lon t>e& affections qui appariieu- 
nent a l'amour, 196. J I y a cnez 
ehaque ho mine des espriis nuui- 
vais et des esprits bons ; les 
mauvais esprit* sont dan? ses 
vnaux, et les bons esprits soul, 
dans ses biens ; les vnauvais 
esprits, quand ils s'apDrocheut, 
tout sorlir ses maux, et les boos 
esprits, au contra' re, foot sor- 
tir ses biens, 188. Les esprits de 
l'enfer sont dans les prop res 
amours de l'liomme, 196. Les 
esprits entreat dans toutes les 
choses de la memoire de 
I'tiotume, 196. Dans les tenla- 
tionp, les mauvijis espriis, qui 
sont cuez 1'hoinme, repandeul 
des scan dales uon Ire les biens 
et les vrais que Vhoumie aime et 
croit, et excitent aussi les maux 
qn'il a fails et les faux qiril a 
pen ses, 197- lis se serve nt alors 
de toute e^pece de ruses et de 
malices, 197.Qaoiquc les esprits 
et les aoges soient chez l'honime 
dnns ses pensees et dans ses 
affections, Phouiuie cependant 
est toujours dans le -lib re de 
penscr, de vouloir et d'aghyi96. 



L'influx mediat du Seigneur ee" 

fait par les esprits et par les 
aoges qui sont adjoints a 
fhomme,277.Le Seigneur par les 
esprits inllue dans les pensees, 
et par suite dans les choses de 
la memoire, 277. L'homme n'est 
point visible pour les esprits, et 
les esprits ne ie sont point pour 
l'homme. 196 ; par consequent 
les esprits ne peuveut, par 
l'homme/ rien voir de ce qui est 
dans notre monde solaire, 196. 

Esprit Saint. Dans la Parole, 
le Divin Procedant est appele 
Esprit Saint, 306. Le Divin, qui 
est appele Esprit Saint, precede 
de 1'Humain glorified u Seigneur, 
292. Le Divin Procedant du Sei- 
gneur , qui est appele Esprit 
Saint, est aussi son Divin dans 
le ciel, 306. 

Essk^tikls (les) de I'Eglise sont 
1'amour et la foi en vers le Sei- 
gneur d'ap^es le Seigneur, 242. 
L'esseuliel de 1'Egljse^est de re- 
coil naitre le Divin du Seigneur, 
et son union avec le Pore. 290. 

Est. Ce qui n'a point de fin, 
eela Est; mais ce qui a une fin, 
eel a relativemeut n'EsT ftoint. 
260. 

Etat (1*) de la vie de I'bomme 
est renverse par naissance, et 
e'est pour cela qn'il doit etre en- 
lie re men t ret-ourue, pour que 
l'homme puisse etre sauve, 
II y a deux etats pour l'homme 
qui est regenere ; le premier, 
quand il est conduit par le vrai 
au bien; le second, quand d'a- 
pres le bien il agit, et que d'a- 
pres le bien il voit le vrai, 186. 
Quel est l'etat de Thomme , 
quand le vrai est a ia premiere 
place, et le bien a la seconde, 
186. Si, apres une repentance de 
coeur, I'bomme retombe dans les 
maux antcrieurs, il profane; et 
alors son dernier etat est pire 
que le precedent, 172. Combien 
a ete perverti Vetat de ceus 



chez qui l'entendement et la 
volonte De font pas un ! 3o ; tel 
est Petat chez les hvpocrites, les 
fourbes, les flatteurs et les \m- 
posteurs, 35. — Etats successes 
de PEglise Chretienne jusqu'a 
eon dernier etat, 246. — ELats 
contracts, 168. — Etat de Glori- 
fication et Etat d'Dumiliation dn 
Seigneur, 300. 

. Etendde. Les cieux soot der, 
Etendues, Tune an-dessus de 
Pautre, 4. Les Anciens Cieux 
constituent les Vendues supe- 
rieures, et le Nouveau Ciel P;^- 
teudue au-dessous, 4. Dans les 
Etendues su primes habitenl 
ceux qui sont appeles Anges ce- 
lestes, dont la plupart sont de 
la Tres-Ancienne Eglise : dans les 
Etendues au-dessous d'eux ha- 
bitent ceux qui soot appeles 
Anges spirituels, dontja plu- 
part snnt de TAncienne Eglise, 4. 

£tre. Le bien est lEtre id emu 
de la chose, et le vrai est par- 
suite PExister de cette chose, 32. 
Le bien est PEtre de la vie, et 
ie vrai est par suite PExister de 
la vie, 23. Aiusi le bien a son 
Exister de la vie^dans le vrai. 
et le vrai a son Etre de la vie 
dans le bien, 23. Le bien sans 
le vrai n'Existe point, et le vrai 
sans le bien o'Est point, 23. Chez 
Phomroe la volonte est YEire 
mSme de sa vie, parce qu'elle 
est le receptacle du bieu, el. 
Pentendement e?r, PEx ; sLer de la 
vie nrovenant de PElre, parce 
qu'il est le receptacle du vrai. 
23, 35, 57. Tonthoinme tieot de 
son pere TEtre de sa vie, qui est 
appele son a me ; PExister de la 
vie qui en provient est ce qui 
est appele corps, 287. Le Divin 
jMeme a 6te P&tre de la vie du 
Seigneur; de ce divin PHumain 
ensuite est sorti, et est devetm 
PExister d'apres cet Etre, 298. 

Etre iNFiNr. Les Tres-Anciens 
p/ont point pu adorer PEt,re In- 



fini, mais lis orit adoi'6 FE.vUler 
Infini qui est le Divin ITuaiain, 
305. 

Europe. Aujourd'hui, dans 
l'Europe, la science des corres- 
pondauces est au nombre des 
sciences enlierement perdnes, 
261. 

Examiner (s'). Ceque c'estque 
s'examiner, 164. 

Exist er. Bien n'existe par soi, 
mais par un anlerieur a, soi, 
ainsi toutes choses existent par 
un Premier, 277, 278. De meme 
que toutes choses ont existe, de 
meme ellessubsistent, 277. Toutes 
choses subsistent perpetuelle- 
inent par le Premier Etre, parce 
qu'elles ont existe par Lui, 277. 
Tout ExisLer vient. d'un Eire, et 
Hen ne pent Exister a rnoins 
qu'en Lui il n'y ait son Etre, 277. 
— Voir Eire. 

Exister Infant. Voir Etre Lx- 
eini. 

Exonerations (les) de Phomme 
spirituel se Tout dans lhomme 
uatnrel et par lui, 48. 

Expressions. Dans la Parole, 
surtoutdans la Parole Propheti- 
ique, il y a deux expressions qui 
^emblent designer line meme 
chose, mais l'une se refere au 
bien et Pautre au vrai, ainsi 
l'une au celeste et Pautre au 
spirituel, 260, 2(35. Ce n'est que 
par )e sens interne de la Parole 
qu'on peut savoir quelle ex- 
pression se rapporte au bien, et 
quelle expression se rapporte au 
vrai, parce qu'il y a des mots 
pnrtkuliers pour exprimer les 
choses quiappartiennentau bien, 
et des mots particuliers pour 
exprimer celles qui appartien- 
neut au vrai, 265. Quelquefois 
aussi l'une des expressions en- 
vcloppe le commun, et Pautre 
quelque chose de determine 
d'apres le commun, 265. 

Exteruojrs (les) qui appar- 
tiennent au mental {an\mu$) somj 
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to urn 6s, chez chacun, du cote 
ou sont les interieurs, 41. Les 
interieurs et les exte>icurs de 
l'homme ne sont point eontinus, 
mais Us sont distincts selon les 
degres, et chaque degre a sa 
limite, 47. 

Externe (V) doit 6tre subor- 
donn6 et soumis a l'lnterne, 47. 
— Sur I'Externe, voir N os 36 a 
47. 

Face. Les affections qui appar 
tiennent au mental sont repre- 
sentees d'unemaniere raanifeste 
sur la face par ses dhferentes 
expressions, au point qu'on les 
y voit, 261. Les spirituels, aux- 
quels correspondent les naturels, 
apparaissent dans le naturel sous 
une autre face, de sorte qu'on 
ne peut pas les discerner, 258. 

Facultks. II y a dans l'homme 
deux facultes, qui font sa vie ; 
Tune est appelee la Volonte, et 
l'autre est appelee l'Entende- 
ment, 28, 35. Ces deux facultes 
font Thomme mfime, 35. Ce sont 
elles qui regoivent le bien et le 
vrai, par consequent aussi la 
charite et la foi, 109. Elles doi- 
vent faire un pour que Thomme 
soit homme, 35. Par elles 
l'homme est distingue des betes, 
35. — Le bien donne la faculte 
de recevoir du Seigneur 1'influx, 
mais le vrai sans le bien ne la 
donne pas, 277. Dans le bien il 
y a la faculte d'etre sage, 27. 

Faiiie le bien et le vrai pour 
le bien et le vrai, c'est aimer le 
Seigneur et aimer le prochain, 
25, 106. Si faire le bien n'est pas 
conjoint avec vouloir le bien et 
penser le bien, il n'y a aucune 
salvation, ni aucune conjonction 
de l'homme interne avec i'homrnc 
externe, 121. Faire le bien sans 
but de remuneration constitue 
la felicite celeste, 158. 

Faim (avoir) sign., dans la 
Parole, dtisirer d'affection le bien 
et le vrai, 220, 



Faisceaux. Les scientifiques et 
les connaissances sont disposes 
en faisceaux et conjoints selon 
les amours par lesquels ils ont 
etc iutroduits, 51. 

Falsification lu vrai. Plu?ieurs 
particularity sur cette falsifica- 
tion, 21, 171. 

Falsifier. Les vrais peuvent 
fitre falsifies ; comment ? Exem- 
ples, 21. II est permis aux me- 
chants de falsifier les vrais ; 
pourquoi? 21. Les vrais sont 
falsifies par les mediants, par 
cela qu'ils sont appliques, et par 
consequent diriges vers le mal, 
21. Le vrai est dit falsjfie, quand 
il est applique au mal, ce qui est 
fait principalement par les illu- 
sions et par les apparences dans 
les externes, 21, 171. Le vrai 
falsiPe d'apres le mal est contre 
le vrai et le bien, 21, 171. 

Faux. II y a cTiDnombrables 
genres de faux, a savoir, autant 
qu'il y a de maux ; et les maux 
et les faux sont selon les origi- 
nes, qui sont en grand nombre, 
21, 171. II y a le faux d'apres le 
mal ou le faux du mal, et il y 
a le mal d'apres le faux ou le 
mal du faux, et de nouveau par 
suite le faux, 21, 1.71. D'un seul 
faux, surtout s'il tient lieu de 
principe, decoulent des faux en 
serie continue, 21, 171. II y a le 
faux d'apres les cupidites de 
Tamour de soi et du monde, et 
il y a le faux d'apres les illusions 
des sens, 21, 171. II y a les faux 
de religion, et il y a les faux 
d'ignorance, 21, 171. II y a le 
faux dans lequel est le bien et 
le faux dans lequel n'est pas le 
bien, 21, 171. II y a le falsifie, 
21, 171. Tout mala avec lui un 
faux, 21. Le faux d'apres les 
cupidites de Tamour Jtr soi est 
le faux rnSme du mal., 21. Tout 
faux peut etre confirme, et quand 
il a et6 coufirme il apparait 
comme vrai, 21, 171, 14 taut set 
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bien garder de confirmer les 
faux de religion, parce que de 
la vient principalement la per- 
suasion du faux, 21, 171 ; voir 
Persuasion du faux. 11 y a des 
faux de religion qui sont en 
concordance avec le bien, et ii 
y en a qui sont en discordance, 
21, 171. Les faux de religion, s'ils 
ne sont pa? en discordance avec 
le bien, ne produisent- pas le 
mal, excepte chez ceux qui sont 
dans le mal, 21, 171. Les faux 
de religion ne sont point impu- 
tes a ceux qui sont dans lebien, 
muis ils le sont a ceux qui sont 
dans le mal, 21, 171. Les faux 
de religion chez ceux qui sont 
dans le bien sont recuis par le 
Seigneur comme des vrais, 21, 
171. Le bien dont la qualit6 vient 
d'un faux de religion est accepte 
par le Seigneur, s'il y a igno- 
ranee, et que dans Tignorance 
il y ait innocence, et fin bonne, 
21, 171. — Sur le Faux, voir 
No 171. 

Obs II est dit Faux au plnriol, quoi- 
cfue dans cette aceeption le mot faux 
pris substantivement n'ait pas de plu- 
riel ; mais I'AnLeur employant les deux 
expressions falsa et falsitales, la pre- 
mier*: a ete traduile par les faux, et la 
peconde par les faussetes 11 faut distin- 
guer entre les faux et les ffwissefcfe 
cuomme entre Pan tei'i cur et le posterieur; 
voir R. G. N° 21. On pout aiissi con- 
sidercr les faux comme prineipes, et 
les faussetes comme derivations. 

Felicite (toute) appartient a 
l'amour, et sa quality est selon 
la qnalite de l'arnour, 62. La fe 
licite celeste consiste dans J'affeo 
tion de faire le bien sans but de 
remuneration, 158. La felicite 
eternelle est a ceux qui sont 
dans l'amour et la foi envers le 
Seigneur d'apres le Seigneur. 
236. Ceux qui sont dans Ja Di- 
vine Providence du Seigneur 
sont portea en toutes choses, en 
general et en particuUer, vers 



des felicites pour Teternile, 276. 

Wmm (la), dans la Parole, 
sign, l'Kglise, 122. 

Fifi des azymes (kj ou de la 
Paque sign, la delivranee de la 
damnation par le Seigneur, 215. 

Feu. Ce qui 6tait signified dans 
les sacrifices, par le feu de Tau- 
tel. 221. 

Feuuxes (les) de l'Arbre de vie 
sont la Foi, 121. 

Fiance. Dans la Parole, le Sei- 
gneur est appele Fiance, 13. 

Fiance f? (la) du Seigneur sign. 
l'Eglise avant qu'elle soit con- 
jointe, 6. Dans la Parole, le Ciel 
et TEglise sont appeles Fiancee; 
pourquoi "? 13. 

Fjls (le) de Thomme sign, le 
Divin Vrai, 303. Le Fils de Dieu 
ne de toute eternite, e'est le Di- 
vin Vrai dans le ciel, 305. 

FfN (la) se revet de choses qui 
lui convienDent pour se fixer 
comme cause dans une sphere 
inf'erieure, et ensuite pour se 
fixer comme effet dans une 
sphere encore plus inferieure ; 
et lorsque par la cause la tin 
devient effet, elle devient visible 
on se manifeste devant les yeux, 
261. Toutes les choses dans la 
Nature ont ete disposees en or- 
dre et en serie selon les fins, 48. 
Dans )e ciel regnent les fins, qui 
sont les usages, 48. L'homme a 
pour tin ce qu'il aime par dessus 
toutes choses, 56, 99, La fin elle- 
memc, pour laquelle on agit, 
fait Thomme, 99. (Test de la fin 
on de Pusage que Tamour tire 
sa qualite ; car telle est la fin 
pour laquelle on desire, tel est 
l'amour ; toutes les antres choses 
lui servent comme moyens, 77. 
Aulant on desire les fins, autant 
on aime les moyens et aussi au- 
tant on y croit, 117. La fin de la 
regeneration est que l'homme 
interne ou spirituel commande, 
et que l'homme externa ou na* 
turel serve, 183. 
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FlamKkau. La vraie doctrine 
est un flambeau pour ceux qui 
lisent la Parole, 2o7. 

Flatteu s. Chez les flatteurs 
l'entendemeut et la voiont6 ne 
font pas uitt ; couibien leur 6tat 
a ete perverLi, 35. 

Fluctuation. Apres la tenta- 
tion, il y a d'abord fluctuation 
entre le vrai et le faux, 197. 

Foi (la) est Fa flection du vrai 
provenaut de vouloir Je vrai 
parce qu'il est le vrai, 112. La 
foi ne peut exisler que dans la 
charite j si elle n'ef t pas dans la 
cnarite, ce qui est dans la foi 
n'est paa le bien, 121. — Sur la 
Foi, voir N 0!i 108 a 122. 

Fonctjons. Les mediants peu- 
venl, de meme que les bous. 
remplir des fonctions ot fuire 
des usages et des biens, parce 
qu'ils regardent les bonneurs el 
le gain coin me des recompenses 
pour lesquelles ils agisseut dans 
la fortne externe de meme que 
les bons, 81. 

Fokdbjuekts (lesl de la muraille 
de la Nouvelle Jerusalem sign. 
les connaissances du vrai sur 
lesquelles les doctrinaux sont 
fondes, 1. 

_ Font aim e (la) des eaux vives 
sign, les vrais de la foi proce 
dantdu Seigneur, ainsi la Parole, 
209. 

Fo mation. II y a formation de 
Fliomine interne spirituel selon 
les cboses qui appartiennent an 
ciel, 43. 

Forme (la) du ciel, selon la- 
quelle s'y font toutes les. conso- 
ciations et toutes les common i 
cations, est la forme du Divin 
Vrai d'apres le Divin Bien pro- 
eedant du Seigneur; et l'homme 
rev£t cette forme quant a son 
esprit par la vie selon le Divin 
Vrai, 2. Le Ciel Angelique dans 
tout Je compJexe mi dans une 
forme comnie Homine, 219. Tous 
les Anges sont des. formes du 



ciel, 2. Les Anges, les Esprits efc 
les bommes ont ete crees ponr 
recevoir la vie, par consequent 
sont sen lenient des formes reci- 
pientes de la vie, 278 ; telle est 
la maniere dont ils recoivent la 
vie, telle forme ils sont, 278. — 
Le bien a sa forme par les vrais, 
ainsi le vrai est la forme du 
bien, 23. 

Forukr- L'bomme interne qui 
est spirituel a etc forme a Pimage 
du ciel, et rbomme externe qui 
est naturel a ete formed I'image 
du inonde; comment? 47. 

Fortune (la) qui, dans beau- 
coup de circonstances dans le 
Monde, parait admirable, est 
1'operation de la Diviue Provi- 
dence daus le dernier de l'ordre, 
selon letat de l'liomme, et elle 
pent sei-vjr a confirmer que la 
Divine Providence est dans les 
I res-si nguliers de toutes choses, 
276. File vient du Monde spiri- 
tuel, et de la pro vi en cent ses 
variations, 276. 

FouRBitRir.s (les) proviennen t de 
I'amour de sot et de I'amour du 
Monde, 81, 75. Elles deconlent 
du pencbant de Thornine a vou- 
loir commander aux autres et 
posseder les ricbesses des autres, 
312. 

Fourees. Cbez les fourbesPen- 
tendementet la volonte ne font 
pas un ; combien leur etat a ete 
perverLi .'35. Les fourbes sont 
principalement sensuela, 50. — 
Voir Si.nsui:l. 

Furcus. Autant on lache les 
freins a I'amour de soi, autant 
il s^lance, jusqu'a vouloir do- 
miuer non-senlement sur 'toutie 
globe, mais encore sur le ciel, 
et sur le Divin Meme, 71, 81. 
t Fa&BRS. Dans les Anciennes 
Eglises on appelait freres tous 
ceux qui vivaient dans le bien 
de la cbarit6, de quelque ma- 
niere qn'ils differassent quant 
iiax vrais qui aujounVhui sont; 



appeles vraU de la foi, 9. Le 
bien, dans la Parole, est appele 
lc frere du vrai, 27; 

Fromknt (le) sign, le Lien de 
l'amour, 213. 

Fructification. Comment s'o- 
pere la fructification du bien 
chez ceux qui sont regeneres, 
186, Si l'homme interne n'a pas 
ete conjoint a l'homme exterue, 
il n'y a aucune fructification, 
47. 

Fruits pes) de l'Arbre de vie 
sont les biens de la cbarite, 121. 

Gateaux (les) ou Minehahs, 
dans les sacrifices, sign, le culte 
d'apres le bien de l'amour, 218. 

Generations (les,! et les naissau- 
ces, daus la Parole, sign, des 
generations et des naissances 
spirituelles, c'esl-u-dire , qui 
appartiennent a la regeneration. 
180. 

Genre Humaiit. Par J'Eglise il y 
a conjonction du Seigneur avec 
le Genre Humain ; pourquoi? 5. 

Genres. 1 L y a d'innombrables 
genres de maux et de faux, 170. 
171. Tous les genres du prochain 
sont compris dans les paroles 
du Seigneur, — Matth. XXV. 34 
a. 40, — 90. 11 y a autant de gen- 
res el d'especes de plaisirs et 
de voluptes qu'il y a de genres 
et d'especes d'affections qui ap- 
partiennent a l'amour, 62. 

Gentils ,(les), parce qu'ils sont 
liors de l'Egiise et n'ont pas la 
Parole, ne peuvent point profa- 
ner, 172. Le ciel est forme de 
Gentils aussi bien que de Chre- 
tiens, 3. La science des corres- 
pondancesa et6 connue chez Jes 
GentHs, 261. De l'instauration 
de J'Eglise chez les Gentil?, 246. 

Germinations (les) dans le regne 
v6getal peuvent illustrer la rege- 
neration de 1'homme, 186. 

Gestes. La pensee, quand elle 
coule dans le corps, est repre- 
sentee par des gesles qui corres- 
pondent, 261 1 



Gloire, Le Seigneur ne veul 
pas pour Lni-Meme la gloire de 
la part de l'homme, niais ilia 
veut pour le salut de l'homme, 
310. La Gloire Divine est le sa- 
int du Genre Humain,, 129. hti 
gloire tip*, le Divin Vrai lei qu'il 
est dans' le ciel, et par suite Fi&- 
telligence et Ja sagesse, K La 
gloire sign, la Parole dans le sens 
interne, 260. 

Glokif(cation (Ja), quand il 
s'agit du Seigneur, est 1'nuion 
de son Humam avec le Divin, 
o00. La Glorification du Seigneur 
a ete faii.e par les tentations 
admises dans 1'Humain qu'il te- 
nait d une mere, et alors par de 
continuelles victoires, 293, 302. 
On peut avoir une idee de la 
Glorification de 1'Humain du 
Seigneur, d'apres l'idee de la 
.regeneration de l'homme, puis- 
que le Seigneur regenere l'homme 
de lameme maniere qu'il a glo- 
ria^ son Humain, 300. De 1*6 tat 
de glorification et de l'etat d'hu- 
milialion du Seigneur, 300. 

(jlobifibr, c'est i'aire Divin, 
294, 300. Par les tentations, ad- 
mises en Lui, le Seigneur a 
subjugue les enfers. et a re mis 
toules choses en ordre dans les 
enters et dans les cieux, et en 
meme temps il a glorilie son 
LJumain, 201, 294. Le Seigneur 
a glorifies son Humain, et non 
son Divin, parce que celni-ci 
etait glorifie en soi, 300. Le Sei- 
gneur est vecu dans le Monde 
pour glorifier son Humain, 300. 
Le Seigneur a glorili6 son Hu- 
main par le Divin qui etait en 
Lui d'apres la conception, 300. 
Le Seigneur a sauve le Genre 
Humain par cela qu'il a glorihe 
son Humain, 300. 

Gouvernement. Dans le Ciel il 
| a, com me sur la Tcrre, dca 
Gouvernements, 1.' Le Gouver- 
nement du Seigneur dans les 
cieux et dans les terres, est an* 
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pele Providence, 267, 276. Le 
Genre Humain, a cause des 
amours de soi et du monde, a 
ete oblige d'elablir des Gouver- 
nements, et de se soumetlre a 
des Autorites, afin d'etre en su- 
rete, 81. — Sur le Gouverne.ue.nt 

ECCLES1AST1QUE ET CIVIL, VOtV N os 

311 a 325. 

Gouverker. Coinme le Seigneur 
gouverne tout le ciel, il gou- 
verne aussi toutes les choses 
qui en dependent, ainsi toutes 
les choses dans le monde, 309. 
11 gouverne aussi les enfers, 309. 
II gouverne toutes choses d'apres 
le Divin par le Divin Huoiaiu, 
309. II gouverne toutes choses 
ou par Volontc, on par Indul- 
gence, ou par Permission, ainsi 
dans un rapport different seloD 
la qualile" chez l'homme, 276, 
309. Le Seigneur gouverne tou- 
tes choses selon l'ordre Divin, 
309. II gouverne les premiers de 
l'ordre et les derniers, les pre- 
miers d'apres les derniers, et les 
derniers d'apres les premiers, et 
aiusi il contient toutes choses 
dans un enchainement et dans 
l'ordre, 279, 309. Les maux et 
les faux sont gonvern6s par le 
Seigneur, non selon l'ordre, mais 
d'apres l'ordre, 279 ; ils sont 
gouvern6s au moyen des lois de 
Permission, et ils sont permis a 
cause de l'ordre, 276, 279. Le 
Seigneur par l'lnterne, ou tout 
est paisible, gouverne les Exter- 
nes ou tout est tumultueux, 47. 
Le Seigneur gouverne le moude 
au moyen des rnechants, en les 
conduisant par leurs propres 
amours qui se referent a I'amour 
de soi et a I'amour du monde, 
81. 

Grappe de raisin (la) sign* le 
bien spirituel, qui est le bien de 
la charite\ 217. 

Grece (la) *a cultivS la science 
des correspondances, 261. 

GDEaaES. Dans l'Ancienne Pa- 



role, ou Parole aritemosalque, la 
partie historique 6tait appelee 
les Guerres de Jehovah, 255. 

Haine (la) provieut de I'amour 
de soi et de Tamour du monde, 
81, 7o. Les haines decoulent du 
penchant de l'homme a vouloir 
commander aux autres et posse- 
der les richesses des autres, 312. 
Les formes de la haine et de la 
charit6 ne peuvent 6tre ensem- 
ble, 106. 

Haut (le), dans la Parole, sign. 
['interne, 47. 

Hauteur (la), la longueur et la 
largeur de la Nouvelle Jerusa- 
lem, qui sont 6gales, sign, tous 
les biens et tous les vrais de la 
doctrine celeste de la Nouvelle 
Ejtlise dans le,complexe, 1. 

Hebraique (Eglise). Difference 
entre cette Eglise et l'Eglise An- 
cienne^ 247. fiber fondateur de 
cette Eglise a institue les sacri- 
tices, enticrement inconnus dans 
lesAnciennes Eglises, 2H. 

Hereditajres (les Maux) sont 
les maux de I'amour de soi et 
du monde, qui consistent en ce 
que l'homme s'aime de prefe- 
rence a Dieu, et aime le monde 
de preference au ciel, et re- 
garde comme rien le prochain, 
83, 70. Les maux hereditaires 
sont de>iv£s des parents et aieux 
dans une loague serie reraon- 
tante, pendant laquelle ils se 
sont accrus et accumules, 83. ils 
ae viennent pas, comme on le 
croit, d'un premier homme 
parce qu'il a mange de l'arbre 
de la science, 83. C'est pourquoi, 
les maux hereditaires aujour- 
d'hui ont plus de malignite 
qu'autrefois, 83. Tout homme 
d'apres l'her6ditaire nait avec le 
penchaut a vouloir commander 
aux autres et posseder les ri- 
chesses des autres, 312. Ce que 
l'homme tire de l'bereditaire 
penche continuellement verscet 
her6ditaire, et y tombe ; par 
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suite l'homme confirm e ce mal, 
et il y ajoufce aussi de lui-meme 
plusienrs maux, qui sont appe- 
les maux actuels, 176, 83. Dans 
Tautre vie personne n'est puni 
pour les manx hereditaires, 
mais on est puni pour les maux 
acluels qui reviennent, 83. Chez 
chaeun les maux interieurs 
viennent du pere, et les maux 
exterieurs viennent de la mere, 
83, Par les tentations et par lee 
victoires le Seigneur a rejete 
tout l'her6ditaire provenant de 
la mere, et il a depouill6 l'hu- 
main qu'il tenait d'elle, a nn tel 
point qu'enfin il n'elait plus son 
tils, 302. 

Hkabsieb fdes) surgissent eD 
nombre immense du sens litto- 
ral de la Parole sans le sens in- 
terne, ou sans la Doctrine resile 
tirec de la Parole, 262. 

Hieroglyphes (les) viennent de 
la science des correspondances 
qui avait 6te cultivee en Egvpte 
51. 

Historiques (les) de la Parole, 
de m§me que les Propheliques, 
contiennent des arcanes du ciel, 
260. Les Angcs les percoivent 
non pas historiquement, mais 
spirituellement, ii60. Les arcanes 
interieurs qui sont dans les his- 
toriques se pr^seutent moins 
clairement a l'homme que ceux 
qui sont dans les propbetiques; 
pourquoi ? 260. Les Historiques 
de la Parole sont des represen 
tatifs, les mots sont des siguifi- 
califs, 261. 
Holocaustrs. Voir Sacrifices 
Homme (V) par creation est 
l'ordre Divin dans nne forme, 
279. L'homme a 6t6 cr6e de ma- 
niere que dans ses intimes, et 
par suite dans les choses qui 
suivent en ordre, il puisse rece- 
voir le Divin, etre eleve vers le 



consequent ii vive IterfcMoiczit, 
ce qui n'a pas lieu pour les be- 
tes, 278. D'homme interne l'hom- 
mc est devenu horn me ex tern e, 
et cela successivement, 9. 
L'homme est absolument tel 
qu'est 1' amour dominant de sa 
vie, 57. L'homme ressuscite seu- 
Lement quant a l'esprit et non 
quant au corps ; le Seigneur 
seul est ressuscite quant au corps, 
286. Le Seigneur est le seul 
Homme, et ceux-la seulement 
sont hommes qui recoivent de 
Lui le Divin, 307, 279. — Sur 
1'HoMME, voir N 06 28 k 35 ; et 
N^s 36 a 53. 

Homme (le Tres-Grand). Le Ciel 
dans le commun est comtne un 
?eul Homme, lequel pour cela 
meme est appele le Tres-Grand 
Homme, 307. 

Bonneuh (1') d'une fonction ne 
reside pas dans la personne, 
mais il est adjoint a la personne 
selon la Jignite de la chose 
quelle administre, 317. L'honneur 
dans la personne est l'honneur 
de la sagesse et de la crainte du 
Seigneur, 317. 

Hostility. Chez ceux qui sont 
dans l'amour de soi, il y a hos- 
tilite contre ceux qui ne leur 
sont pas favorables, 75. 

Huile (V) sign, le bien de l'a- 
mour, 87, 119. 

Humain du Seigneur (I s ) n'est 
pas semblable a Thumain d'un 
autre homme, 292. L'Humain du 
Seigneur est Divin, 305. — Voir 
Divm Humain. 

Humiliation (F) du caeur chez 
l'homme existe par la recon- 
naissance de lui-m6me, a savoir, 
qu'il n'est que mal, et que de 
lui-meme il ne peut rien, etpar 
la reconnaissance du Seigneur 
alors, a savoir, que du Seigneur 
il ne procedeque le bien, etque 



Divin, et §tre conjoint au Divinlle Seigneur peut toutes choses 
par le bien de l'amour et par 129. Le Divin ne peut influer 
Jes vrais de la foi, et que par [que dans un cceur humble, 129, 
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Le Seigneur vedt ['humiliation 
non pour Lui-m£me, mais pour 
l'homme, alin que l'homme soil 
en etat de recevoir le Divin, 129. 
L'hnmiliation de cceur est {"hu- 
miliation, interne, 129. 11 n'y a 
pas d'humiliatioa de coeur chez 
les merchants, 129. Le Seigneur 
etait dans l'etat d'humilialion, 
en tant qull etait dans l'Hu- 
main proveuant de la mere, 302. 

Hypocritks. Chez les hypocri- 
tes rentendement et la volenti 1 
ne font pas un ; combien leur 
6tat a ete perverLi ! 35. Tous le* 
hypocrites pcuvent f'aire bien et 
parler bien. mais non vouloir 
bien ni penser bien, 234. 

Idkks (les) de Thornine, tan I. 
qu'il vifc dans le naoude, son! 
naturelles., parce que rhomme 
pense alors dans le nature!, 
mais toujours est-il que des 
idees spiri'tuelles ont 6t6 renfer- 
mees dans ces idees naLurelles 
chez ceux qui sont dans raffec- 
tion du vrai pour le vrai, 256. 
Sans les idees il n ! y a aucune 
perception de quoi que ce sort, 
256. Les idees des Anges sont 
spirituelles, tandis que 'les idees 
des hommes sont naturelles, 259. 
Les idees de 1'euteQdement s'e- 
tendent amplenjeot dans les so 
cietes des esprits et des anges 
de tout cote, 35. Les idees sur 
les choses de la foi sont ouver- 
tes dans l'autre vie, et la elles 
sont vues par les anges telles 
qu'elles sont, 256, 35. Sur cha- 
que doctrinal de l'Eglise il y a 
des idees, selon lesquelles il y a 
entendement du sujet, 256. Tout 
doctrinal de TEglise a avec soi 
des idees, et par elies il est percu 
quel il est, 35. Selon ces ideWil 
y a 1'en ten dement du doctrinal, 
et sans l'idee intellectuelle chez 
l'homme, il n'y a que l'idee du 
mot, et nullement l'idee de ia 
chose, 35. On ne pent penser 
ftu sujet de Dieu, qu'en. se le 



rep re sen tan t d an 3 u n e for m e 
huinaine, et ce qui est incom- 
prehensible ne torn be dans au- 
cune idee, 305. L'homme pent 
adorer ce dont il a quelque idee, 
mais non ce dont il n'a aucuue 
idee, 305. Ceux qui ont de la 
Divinite l'idee de trois Per- 
sonnes ne peuvent avoir l'idee 
d'un seul Dieu ; mais ceux qui 
ont de la Divinite l'idee de Trois 
clans une seule Personne, peu- 
vent avoir l'idee d'un seul Dieu, 
289. On a Tidee de Trois dans 
une seule Personne, quand on 
pense que le Pere est dans le 
Seigneur, et que l'Esprit Saint 
procede du Seigneur, 290. D'a- 
pres la chaleur et la lumiere du 
soleilj on peu t se former une 
idee du bien qui appartient a, la 
charite et du vrai qui appartient 
a la foi, 114. Chez ceux dont 
I'interne a 6t6 ferme, les id6es 
de la peusee sont materielles et 
nullement spirituelles, 47. 

Ignorance. Pour qu'il n'y ait 
pas profanation, l'homme estde 
preference tenu dans Tigno- 
rance, et dans le culte externe, 
172. Le bien dont la qua lite 
vient d'un faux de religion est 
accepte par le Seigneur, s'il y a 
ignorance, et que dans l'igno- 
rance il y ait l'innocence et une 
lin boune, 21. Ceux qui ne sont 
pas dans la charite sont dans 
1'igoorance sur les Divias Vrais, 
quoiqu'ils croient Stre sages, 
106. 

Illumination. Ceux chez qui 
rhomme Interne spirituel a ete 
ouvert dans le ciel vers le Sei- 
gi eur sont dans la lumiere du 
ciel et dans l'illuminalion par 
le Seigneur, et par suite dans 
['intelligence et dans la sagesse, 
U. 

Illusions. L'homme dont Tin- 
terne est tellement Externe, qu'il 
ne croit que ce qu'il peut voir 
de ses yeux et toucher dq so§ 



mains, m dans des illusions stir 
toutes les choses qui appar- 
tienuent a la foi de l'Kglise, 45 
Let* hommes eutierement nalu- 
rels et sensuels pensent et rai- 
sonnent d'apres les illusions des 
sens, 53. 11 y a des illusions des 
sens dans les choses naturelles, 
dans les choses civiles, dans les 
choses morales, et dans les cho- 
ses spirituelles, 53. Enumeration 
de quelques-unes de ces illu- 
sions dans les choses spirituelles, 

Illustration (IP) est une ou- 
verlure actuelle des interieurs 
qui appartiennent au menial, el 
aussi une elevation dans la lu- 
miere du ciel, 256, 3 ;, 47. La 
lumiere du ciel est illustration 
pour Pentendement, comme la 
lumiere du monde pour la vue, 
35. L'illustration de Pentende- 
ment est vari6e selon les etaLs 
de !a vie de Phomme, 35. Ceux 
qui sont dans Piiluslration se 
font une doctrine d'apres la 
Parole, 257. — De Petal d'illus- 
traLion de ceux qui sortent des 
tentations et sont eleves dans le 
ciel, 107, 109. 

Illustker. Ceux qui sont con- 
duits par le Seigneur sont illus- 
tres, mais non ceux qui soot 
conduits par eux-memes, 
CVest Pentendement qui est illus- 
tre par le Seigneur, 35, 256. 
1/enlendement est illustrS, en 
tant que Phomme recoit le vrai 
par la volont^ c'e.st-a-dire, en 
tant qu'il veut faire selon le vrai, 
35. Le sens litteral de la Parole 
est.celui qui est illustre\ 256. Le 
Seigneur donne a ceux qui sont 
illustres la faculte de compren- 
dre le vrai, et de discerner les 
choses qui, dans la Parole, sem- 
bleut se contredire, 256, 35. Le 
sens reel de la Parole n'est saisi 
que par ceux qui ont ete illus- 
tres, et il n'y a d'illustres que 
ceu* qui sout (iana Pamour et 



dans la foi envers le Seigneur, 
253, 29®. Sont illustres d'apres 
la Parole ceux qui la lisent d'a- 
pres Pamour duvrai et du bien, 
et non ceux qui la lisent d'apres 
Pamour de la reputation, du 
gain, de Phonneur, 256, 35. 
Sont illustres ceux qui sont dans 
le bien de la vie, et par suite 
dans Palf'ection du vrai, 256. 
Sont illustres ceux dont Pinterne 
a ete ouvert, par consequent 
ceux qui peuvent £tre elev6s 
dans la lumiere du ciel quant a 
leur homme interne, 256. Chez 
ceux qui sont illustres, la lu- 
miere du vrai vient de leur in- 
terne, c'est a-dire, du Seigneur 
par Pinterne, 259. 

Obs. Dans les Perils de l'Autour, 
illmtrer est pris, en general, dans 
L'pGCoplitfh d'eclaua»*, de meitre en lu- 
raiero. 

Image. Les vrais d'apres le 
bien, 6tant conjoints, presentent 
Pi mage de Phomme, 2t. 

Imaginatif (P) reel vient de 
Phomme interne ou spirituel, 
quaod d'apres lni Phomme na- 
Lurel voit, agitet vit, 48. 

Imaginvhon. Dans Phomme na- 
turel consider^ en lui-me'me il 
y a une imagination materielle, 
et il y a des affections telles que 
sont celles des betes, 48. — Voir 

PmAGIiVATIF. 

Immersion (P) dans les eaux du 
Jourdain signiflait la regenera- 
tion elle-m^me, comme la signi- 
fie pareillement le bapteme, 209. 

Impossible. Ce qui est contre 
POrdre Divin est impossible; 
par exemple, il est impossible 
que Phomme, qui vit dans le 
mal, puisse e*tre sauve d'apres la 
seule Misericorde ; il est impossi- 
ble, dans Pautre vie, que les 
m6chants puissent etre conso- 
cies avec les bons, 279. 

hiPosxEURS.Chez les imposteurs 
Peuteade.ment et la yolont6 
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1.,ul pas un ; combien leur etat 
a ete perverti ! 35. 

Incirconcis (les) sign, ceux 
qui sont seulement dans la doc- 
trine de la foil, et non clans la 
vie de la foi, qui est la charite, 
257. 

Incomprehensible. Ce qui est 
incomprehensible ne tombe dans 
aueune idee, 305. 

Ikcrkuuutk. Les vrais ne pe in- 
vent pas etre regus profondc- 
ment, tant que regne Tincredu- 
lite, 21. 

Indulgence. Le Seigneur gou- 
verne tontes choses ou par Vo- 
lonte, ou par Indulgence, on 
par Permission, 276. 

Ikkkrikii-r (T) dans la Parole, 
sir/n. Texterieur, 47. 

Infernal. Tout ce qui est in- 
fernal est dans les tenebres, 19. 
Imiter les affections celestes, 
qnand on est dans les maux 
provenant de l'amour de soi, 
est une chose infernale, 129. 

Infestations. Quelle est la diffe- 
rence entre les tentations, les 
infestatioQS et les vastaLions, 
197. 

Influer. Le tout de la vie hi- 
fi ue du Premier, parce qu'il en 
derive, par consequent inllue du 
Seigneur, 277. Tout bien infiue 
du Seigneur, et tout raal infiue 
de Tenfer, 277. Le Seigneur in- 
fiue dans les premiers et en 
meme temps dans les derniers, 
ou dans les intimes et en meme 
temps dans les extremes, 277. 
Les intericurs successivement 
induenL dans les exterieurs, jus- 
que dans Textreme ou le der- 
nier, et lb ils existent et subsis- 
tent ensemble, 47. Les jnterieurs 
peuvent influer dans les exte- 
rienrs, et non vice versa, 47. Le 
Divin Humain du Seigneur in- 
fiue dans le ciel et fait le ciel, et 
ce Divin inline du ciel et par le 
ciel chez les homines, 307. Le 
Pivin ne peut influer que dans 



un coeur humble ; pourquoi i 
1.29. Le bien ne peut influer dans 
les vrais, tant que Thomme est 
dans le float, 21. 

Imxux. TouLes les choses que 
Thomme pense et qu'il veut lui 
viennent par influx, 277. L'in- 
flux est spirituel, et non pas 
physique ; ainsi Tinflux vient du 
Monde Spirituel dans le Monde 
Naturel, et non du Monde Na- 
turel dans le Monde Spirituel, 
277, 47 ; ainsi il y a un influx 
de l'homme spirituel dans 
l'homme naturel, ct non un in- 
flux de l'homme naturel dans 
l'homme spirituel, 47. L'homme 
ne pourrait vivre un seul mo- 
ment, si Tinflox provenant du 
Monde spirituel lui elait ote, et 
neanmoius Thomme est dans le 
libre, 277. II y a influx du Sei- 
gneur a travers Thomme interne 
dans Thomme externe, 47. L'in- 
flux du e.iel a lieu dans la cons- 
cience chez Thomme, 139. — Sur 
r Influx, voir & QS 277, 278. 

Ixulmamte. Chez ceux qui sont 
dans Tamour de soi il y a inhu- 
manity envers ceux qui ne leur 
sont pas favorables, 75. 

Inimitie (T) provient de Ta- 
mour de soi et de l'amour du 
monde, 81, 75. Les inimities de- 
coulent du penchant de Thomme 
a vouloir commauder aux autres 
et posseder les richesses des 
autres, 312. 

Iniquites. Comment il faut en- 
tendre que le Seigneur a porte 
les iniquites de tous, 310. Diffe- 
rence entre prevarication, ini- 
quity et peche, 170. 
i In.iuste. Dans la Parole est 
appele injuste celui qui s'attribue 
sa propre justice et sou prop re 
merite, 156. 

Innocence (toute) vient du Sei- 
gneur, 308. L'homme, quand il 
est regenere par le Seigneur, 
est d'abord dans Tetat de Tinno- 
cence externe, qui est Tetat de 
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60n eniVaee splrituelle, ensuite 
il est ( snccessivemeut conduit 
dans T6tat de l'iDnocence inter- 
ne, qui est l'etat de sa sagesse, 
186. 

Lnnomrrable. Dans le sens in- 
terne ou spirituel de la Parole 
il y a des arcanes inuoinbrables, 
260. 11 y a des choses iunombra- 
bles dans chaque particularity 
de la Parole, et dans chaque 
mot, 560 ; il y en a d'innombra- 
bles dans l'Oraison Dominicale, 
et dans chacune de ses expres- 
sions, et dans les preceptes du 
Decalogue, 260. 11 y a des choses 
innombrables dans chaque bien, 
27. D'apres le bien on peut sa- 
voir des choses innombrables, 
27. 

Inondation (V) des eaux sign. 
les tentations, 209. 

Insense. Les scientifiques sont 
des moyens de devenir sage, et, 
des moyens de devenir insense\, 

Insinuation (il y a) du bien 
dans les vrais, 23. 

INSPIRATION DE LA PaROLE (V) 

consiste en ce que la Parole est 
descendue du SeigDeur par les 
trois cieux jusqu'a l'homme, et 
a ete ainsi accommodee pour les 
Anges des trois cieux, et aussi 
pour les hommes, 259. 

Instauration (de 1') de lEglise 
chez les Gentils, 246. 

Intelligence (toutej vient du 
Seigneur, 308. L'intelligence et 
la sagesse augmentent immeu- 
sement dans Tautre vie chez 
ceux qui ont v6cu dans le monde 
la vie de la charite, 106. Autant 
l'homme vit selon l'ordre, autant 
il a d'intelligence et de sagesse, 
279. 

Lntelligents. Chez les intelli- 
gents du monde qui se confir- 
ment, d'apres les sciences, con- 
ire les choses qui sont du Ciel 
et de rfiglise, l'interne est plus 
ferine que chez les simples, 47. 



L'homme qui est dans lo urn), ot 
par suite dans le faux, ne peut 
pas etre dit iutelligent, 33. 

Lyterceder. Comment il faut 
entendre que le Seigueur inter- 
cede pour rhomme, 310. 

Interieurs (les) et les exte- 
rieurs de l J homme ne sont point 
continus, mais ils sont distincts 
selon les degres, 47. Les inte- 
rieurs chez ceux qui sont hom- 
mes spirituels ont et6 en actua- 
lite ele\es du cote du ciel, mais 
les inte>ieurs appartenant au 
mental chez ceux qui sont pu- 
rement naturels ont etc en ac- 
tuality tournes vers le monde, 
41. Les imerieurs, qui appar- 
tieonent au mental^ ont et6 tour- 
u6s chez cuacun vers ce qu'il 
aime pardessus toutes choses, 
41. Les interieurs sont fermes 
jusqu'au sensuel, qui est le der- 
nier, si le Divin est nie, 47. — 
Voir Exterieurs. 

Intermediate. Quand les biens 
et les vrais interm6diaires ont 
servi a introduire l'homme dans 
des biens et des vrais reels, ils 
sont ensuite abandonees, et les 
reels les remplacent, 186. 

Interne {V) doit etre le maitre, 
et l'externe doit etre son miuis- 
tre, et sous un certain rapport 
son serviteur, 47. — Snr 1'In- 
teriie, voir Nob 36 a 47, 129, 
246. 

Introduction. Les biens et les 
vrais non reels servent a I'in- 
troduction des biens et des vrais 
reels, et ensuite ceux qui ont 
precede sont abandonnes, 23. 

Invisible. La Providence agit 
d'une maniere invisible ; pour- 
quoi ? 276. 

Iota. II n'y a pas un seul iota, 
qui puisse etre retrancb6 du 
du sens littoral de la Parole, 
sans qu'il y ait interruption dans 
le sens interne, 260. 

Israelite. La nation Israelite 
et Juive n'a point et6 choisie^ 
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mais elle.a ele rec,ue pour repre- 
senter l'Eglise, a cause de l'opi- 
niatrete avec laquelle lears peres 
et Moise persisLaient a le de- 
manded 218. Les douze Tribus 
ont ete divises en deux Royau- 
uies, afin que les Ju'<fs repre- 
sentassent le Royaume celeste 
du Seigneur, et' les Israelites 
son Royaume spirituel, 248, 

Ivres. Quand ceux qui sont 
dans le negatif penseut, dans 
l'autre vie, aux spirituels, ils 
deviennent comme ivres, 51. 

Jacob (les fils de) ont ete ame- 
nds dans la terre de Canaan, 
parce que dans cette lerre tous 
les lieux, des les temps Ire;- 
anciens, 6taient devenus repre- 
sentatifs, 261. 

Jacques (l'Ap6tre) a represente 
la charite, 122. 

Jardin. L'homme est comme 
un Jardin, lorsque chez lui la 
charite et la foi ont ete con- 
joinLes, 106. 

Jaspe. Ce qui est signifie par 
le Jaspe, dont la muraille de la 
Nouvelle Jerusalem etait cons- 
truite, 1. 

Jean (1'ApdtreJ a represente 
les biens de la charite, 122. 

Jehovah. Le Seigneur elait le 
Dieu de la Tres-Ancienne Eglise, 
et il etait appele Jehovah, 247. 
Dans les Lentalions du Seigneur, 
Jehovah qui etait en Lui sera- 
blait comme absent; et cela, en 
taut que le Seigneur etait dans 
THumain proyeoaut de ta mere, 
302, 201. Jehovah sur la monla- 
gue de Sinai a apparu aux Juifs 
selon leur qualite, dans un feu 
consumant, dans une nuee 
epaisse, et dans une fumee 
comme d'une fournaise, 248. La 
nation Juive adorait Jehovah 
seulement quant au Nom, 248. 

Jeuudau, dans le sens interne, 
sign, le Seigneur quant a l'a- 
mour celeste, et le Royaume 
celeste du Seigueur, 248, La 



T^ribu de Jehudah sign. PEglise 
celeste, 248. CetLe Tribu devint 
pire que les autres Tribus, 248. 

Jerusalem, dans la Parole, 
sign. TEglise elle-m&me quant a 
fa docLrine, on quaut au culte ; 
pourquoi ? f , 6. 

Jesus-Christ. Le Seigueur Je- 
sus-Christ est le seul et unique 
Dieu, 306,284; voir Seigneur ; 
Ogs. Par Jesus est signifie le Di- 
vin Bien et par Christ le Divin 
Vrai, et par l'un et l'autre le 
Mariage Divin dans le ciel, ce 
qui est le Mariage du Divin 
Bien et du Divin Vrai, 260, 263, 
310. 

Jeter dans l'enfek. Comment 
il faot entendre, ce qui est dit, 
dans la Parole, que Jehovah ou 
le Seigneur jette l'homme dans 
I'enfer, 30S. 

Joie (toutej du coeur appar- 
iient & l'amour, et sa quality est 
selon la qualite de l'amour, 62. 
Ceux qui ont pour fin l'amour 
de soi et l'amour du monde 
croient que, s'ils etaient prives 
de la joie quMls tirent de la 
gloire des honneurs et des ri- 
chesses, il n'y aurait plus rien 
de la joie, et cependant c'est 
alors que commence la joie ce- 
leste, qui surpasse inhniment 
toute autre joie, 105. La joie 
celeste est a cenx qui sont dans 
l'amour et la foi envers le Sei- 
gneur d'apres le Seigneur; 
L'homme qui a le ciel en lui 
vieot dans ceLte joie apres la 
mort ; en attendant, elle reste 
eachee dans son interne, 236. 
Apres les leotations, dans les- 
quelles l'horame a vaincu, il y 
a une joie qui a sa source dans 
la conjonction du bieu et du 
vrai, quoique l'homme ne sache 
pas que la joie alors lire de 1& 
son origine, 199. 

Jourdain. L'immersion dans 
les eaux du Jourdain signifiait 
la, regeneration, 209, 



, Jours (quarante) sign, l'etat 
complet des tentaLions depuis le 
commencement jusqu'a la fin, 

Juge fie) qui panit les m6- 
chants afin qu'ils se corrigent, 
et que les bons ne soieut pas 
corrompus par eux, aime lepro- 
cham, 106, 10 1. 

Jugemknt (le) appartient au 
Seigneur, r 309. Juoernents eon- 
cernant 1'Eglise Israelite etJuive, 
262 ,* voir Loi. 

JuGEMEtfT DERMIiR fl e ) eat le 

dernier temps de l'Eglise, 

Juger. Ce que c'est qu'etre 
juge d'apres le vrai, etetre juge 
d'apres le hien, 22. Le Seigneur 
juge tons les hommes d'apres le 
bien, 308. 

Juifs (les) ne connaissaient 
nullement les internes du colfce, 
et ils ne vonlaient pas les con- 
nattre, 248. [Is ne supported 
pas les inteneurs de la Parole, 
262. lis ne peuvent pas profaner 
les clioses saintes interieures de 
la Parole, parce qu'ils ue les 
reconnaissent, point, 172. Les 
internes de rEglise ne leur ont 
pas ete ouverts, parce qu'ils les 
anraieut profanes, 248. lis pen- 
sent d'une maniere erron^e ceux 
qui croient que les Juifs, a \& 
tin de 1'Eglise, se convertiront et 
reviendront dans la terre de 
Canaan, 248. — Sur les Joifs, 
voir N° 148. 

JriVE (la nation) elaitpire que 
toutes les autres nations, 248. 
II a ete institue chez la nation 
Juiveune Eglise representative, 
mais dans la nation elle-in£me 
il n'y a eu aucune Eglise, 248 ; 
c'est pourquoi il y a eu un re- 
preseutatif de l'Eglise, et non 
uue Eglise, 248. La nation Israe- 
lite et Joive n'a point ete choi- 
sie, mais e]le a eLe reeue pour 
representor l'Eglise, a/cause de 
ropiniatrete" avec laquelle lenrs 
peres, et Mo'ise persistaient a. le 
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demander, 248. Cette nation 
aussi, plus que toutes les autres, 
etait telle, qu'elle pouvait fitre 
dans le saint externe, l'tnterne 
etaot ferine, 248. L'une des ori- 
gin es de cette nation est tiree 
d'une Canaanite, et les deux au- 
tres, de la scortation deJehudah 
avec sa bru, 248. Cette nation 
etait idolture de coeur, et plus 
que toutes les autres elle ado- 
rait d'autres dieux, 248. — Sur 
la Nation Juive, voir N° 248. 

Juste (le) est le bien civil, et 
le sincere est le bien moral, 106. 
Le juste et le sincere sont le 
prochain, 106. Aimer le juste et 
le sincere pour le juste et le 
sincere, c'est la saintete interne, 
125. Dans la Parole est appele 
Juste cctui a qui la justice et le 
merite du Seigneur sont attri- 
bues, 158. Celui qui une fois est 
josfce d'apres le Seigneur doit 
etre continuellement juste d'a- 
pres le Seigneur, 158. 

Justice (toutej, qui est la Jus- 
tice, est Divine, 322. Au Seigneur 
seul appartient la Justice, 158. 
Par les tentations, et par les 
victoires obtenues par la prop re 
puissance, le Seigneur est de- 
vena seul Justice et Merite, 201. 
La justice ne devient jamais la 
pro pre justice de l'homme, mais 
elle appartient continuellement 
au Seigneur, 158. Nul homme 
ne peut de lui-meme de^enir la 
justice, ni d'apres ancun droit 
se l'attribuer, 158. Quels sont 
dans l'autre vie ceux qui s'arro- 
gent Pa justice, 15S. 

Justification. Ceux qui croient 
a la justification enseignee dans 
l'Eglise, savent pen de chose sur 
la regeneration, 158. 

I mdeur. Combien est grande 
la laideur de rhomme externe, 
quand il n'a pas ete conjoint a 
['homme interne, 47. 

Lampes, JLVhuilq daas le^ larn^ 
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pm sign, le bien de l'amour 
dans la foi, 119. 

Langue. L'homme dans le 
mo 11 do parle les langue s d'apres 
la memoire exterieure, 52. Les 
esprits ct les anges parleut d'a- 
pres la m6moire interieure, et 
cest de la qu'ils possedent la 
langue xiniverselle, qui est telle 
que tous, de quelque terre qu'ils 
soient, peuvent parler entre eux, 
f>2. 

Largeur (laj s-ign, le vrai et 
son extension, 1. 

Lavages (les) de vetemeuts, 
chez les Israelites, signifiaient 
que I'entendement etait purifie 
des faux, 186, 200. 

Lavement des pieds fie) sign. 
la purification de l'homme natn- 
rel, 209. -Le lavement des pieds 
des disciples sign, que, qnand 
l'liomme naturel a <He regenere, 
l'homme tout entier a et6 rege- 
nere, 186. 

Layer les pieds sign, purifier 
l'homme naturel, 186. 

Ligation. Dans lea sacrifices, 
la ligation, qui etait du vin, 
siguifiait le Lien spirituel, qui 
est le saint vrai, 219. 

LiiiERTK. II n'y a chez l'homme 
cucnne n6cessit6 aljsolue prove- 
nant de la Providence, mais il 
y a pleiue liberte, 276. 

Libre (le) est ce qui apparticnt 
a Tamour et a la volonte, et par 
suite k la vie de l'homme, 141, 
148, 200. Le libre est d'etre con- 
duit par le Seigneur et par le 
propre du Seigueur, 82. Tout le 
libre vient du propre et sa qua- 
lite est selon le propre, 82. Le 
libre de faire le bien vient du 
ciel et est appele libre celeste, 
144. Le libre de faire le mal 
vient de Teufer et est appele 
libre infernal, ;44. Le libre in- 
fernal, consider6 en lui-mome,. 
est le servile, 248. — Sur le Li- 
bre, voir N 0B Hi a 149. 



Ons. II fruit distin^uer ontre le Libre 
et la Liberie eommo" entre l'anterieur 
et lo poslfirieur ; l'anterieur est plus 
universe) que, 1c posterieur, — voir R, 
G. N' J 21. — Oil pent au*si eonsidArwii 
le Libre eomrne principc, et la Liber ti 
oomme derivation. 

I Libre arbitke (\e) consiste a 
faire le bien d'apres son arbitre 
.ou sa volonte, et dans ce libre 
sont ceux que le Seigneur con- 
duit, e'est-a-dire, ceux qui aiment 
le bien et le vrai pour le bien et 
le vrai, 146. 

Liens. Chez ceux qui sont dans 
les amours de soi et du monde 
il y a des liens externes, mais 
aucun lien interne ; e'est pour- 
qnoi, les liens externes 6tant 
dtes, ils se precipitent dans tons 
les crimes, 81. Le Seigneur gou< 
vcrne l'homme spirituel au mo- 
yen de la conscience, qui est 
pour lui un lien interne, 139. Si 
ia communication et le lien avec 
les esprits et les anges etaient 
dtes, l'homme mourrait I I'ins- 
tant meme, 278. 

Lieux (tous les), dans la terre 
de Canaan, etaient devenus re- 
presentatifs des cboses qui sont 
dans le Kovanme du Seigneur et 
dans 1'EgUse ; pourquoi'? 5. 

Livke de la vie ■ le) de rhomme 
est sa memoire interieure, S2. 

Livres. Quels sont les Livres 
de la Parole? 266. 

Loi (la) est la Justice, 322. La 
loi, qui est la justiee, doit etre 
etablie par des Jurisconsultes 
sages et craignant Dieu, M23. 
Les Divins Vrais sont les lois de 
l'ordre, 279. Les lois de l'ordre 
Divin qui sont dans le Monde 
out ele inscrites dans l'homme 
externe, et les lois de l'ordre 
qui soot dans le Ciel ont et6 
inscrites dans l'homme interne. 
St. Les maux et les faux sont 
gouvernes par les lois de per- 
mission ; et cela, a cause de 
l'ordre, 279. Parmi lea Lois, Us 
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Jugeiuents et les Statuts pour 
l'Eglise Israelite et Juive, qui 
6tait uue ibglise representative, 
il y en a qui sotU encore en 
vigueur dans l'un et l'autre sens, 
l'externe et l'interne ; il y en a 
qui doivent 6tre entitlement 
observes selon le sens extern e ; 
il y en a qui peuvent 5tre mis 
en usage, si on le juge conve- 
nable ; et il y en a qui sont en- 
tierement ahroges, 262. Les Lois 
portees pour les fils d'lsrael, 
quoique abrogees, sont toujours 
la sainte Parole, a cause du'sens 
interne qui est en elles, 262. La 
Loi et les Prophetes sont la 
Parole en general et en parti- 
culier, 9, 107. 

Longueur (la) sign, le bien et 
son extension, I. 

Lueur. Par la lueur, qui est 
appe!6e lueur natnrelle ou lueur 
de la nature, l'honiixie voit seu 
lement les choses qui appar- 
tiennent au monde et celles qui 
lui appartiennent, mais non 
celles qui appartiennent an Ciel 
ni celles qui appartiennent a 
Bieu, 177, 37, 49.. Par la lueur 
de la nature l'homme ne connait 
pas les lois de Tordre Divin, 274 
La Iumiere du ciel influe dans 
la lueur naturelle, et autant 
l'bomme regoit cette lmniere,, 
autant il est sage, 49. 

LuMiiiRE (la), qui procede du 
Seigneur conime Soleil, est le 
Divin Vrai, d'ou les Anges out 
toute sagesse et toute intelli- 
gence, 307, 34. La Lnmiere du 
cieb (jui est le Divin Vrai uni 
au Divin Bien, eclaire et la vue 
et l'entendement des anges et 
des esprits, 25. La iumiere du 
vrai, cbez ceux qui sont illus- 
tres, vient de leur interne, c'est- 
a-dire,, da Seigneur par 1'interne, 
259. La Lnmiere de la percep- 
tion est absolument autre que 
la Iumiere de la confirmation, 
140.— Sur la Lumiere, voir No 49. 



LuMiNAiim. — Gene?<\ L 16. — 
Le Luminaire grand estl'amour, 
et le luminaire moindre est la 
foijSi. 

Luise. Le Seigneur ap para it 
dans le Ciel comrneLune a ceux 
qui sont dans le Royaume spiri- 
tuel, 307. 

Magistrats (les) sont les chefs 
preposes sur ce qui, parmi les 
hommes, concerne le Monde, 
ou sur les choses civiles, 314, 
319. 

Maison (la) sig. l'homme lui- 
m^me, 172. 

Mal. II y a d'innombrables 
genres de maux, 170. 11 y a le 
mal d'apres le faux ou le mal 
du faux, et il y ale faux d'apres 
le mal ou le faux du mal, et de 
nouveau par suite le mal et le 
faux, 170. 11 y a des maux qui 
viennent de la faute de l'homme, 
et des maux qui ne viennent 
pas de sa faute, 170, IJ y a des 
maux provetiant de l'entende- 
mcnt, et des maux provenant 
de la volonfe, 170. Tout mal qui 
par habitude a contracte une 
sorte de nature est derive dans 
les enfants. 175. Tout mal influe 
de l'enfer, 170. L'homme ne 
s'approprierait pas le mal, sMl 
eroyait, — comme la chose est 
reel lenient, — que tout mal 
vient de l'enfer, et que tout bien 
vient du Seigneur, 170. Tousles 
maux sont adherents a Thomnie, 
110. Les maux ne peuvent pas 
utre enleves a l'homme, mais 
^eulement l'homme peut en etre 
detourne, et tHre teuu dans le 
bien, 170. Dans 1' autre vie le 
mal a en loi sou cMtiment, 170. 
Les maux sont pour ainsi dire 
pesnnts et tombent d'eux-m ernes 
dans l'enfer, 21, 170. Vouloir les 
maux, c'est les faire, 164. — Sur 
[e Mal, voir N° 170. 

Mauades. Qui etaient ceux que 
les Anciens entendaient par les 
malades, 107. 
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Mal et Faux. Dans Tunivcrs 
toutes les choses qui sont con- 
tre l'ordre Divin se refereDt an 
mal et au faux, 17, 20. Toute 
sottise et toute folie naissent de 
la conjonction da mal et du 
faux, 17. — Sur le Mal et le 
Faux, voir N os 17 a 19, 170 et 
171. 

Mal HtiREDiTATBE. Voir Heredi- 

TAIRE. 

Manducatton (la)dans la Sainte 
Cene est 1'appropriatiou et la 
conjonctioD, 212. 

Manger sign, etre approprie" et 
conjoint par l'arnour et par la 
cbarite, et par suite etre couso- 
cie, 220. Manger se dit de Im- 
propriation etde la conjonciion 
du bien, 220. Ce que signifie 
manger et boire dans le Royau- 
me du Seigneur, 220. La profa- 
nation a ete representee dans 
l'Eglise Israelite et Juive par 
Taction de manger du sang, 
172. 

Mabt. Dans la Parole, le Sei- 
gneur est appele Man, 13. 

Mahiaoe. La loi du Manage 
est que deux soient un, selon 
les paroles du Seigneur, 24, in. 
Daos le ciel eotier et le monde 
entier, et dans chacune des 
choses qui les constituent, H y 
a une ressemblance du Mariage, 
24. Dans la Parole, et dans clia- 
que chose de la Parole, il y a le 
Manage Divin et le Mariage Ce- 
leste, 260, 263. LeMariage Divin 
est le Manage du Divin Bien et 
du Divin Vrai, ainsi le Seigneur, 
en qui seul existe ce Mariage, 
260. Le Mariage Celeste est le 
mariage du bien et du vrai d'a- 
pres le Seigneur dans Je Ciel et 
dans rfiglise, 260, 13 a 13. Le 
mariage du bien et du vrai est 
l'Eglise et le Ciel chez l'homme, 
24. La conjonction du mal et du 
faux est appelee mariage iDfer- 
pal, 17. 

Marie, Le Seigneur n/est plus 



le flls de Marie ; poutquoi ? 

29S. 

Materiellement. P'enser mate- 
rtellement, c'est penser, voir et 
percevoir ies choses elles-memes 
conjoin te men t avec la inatiere 
et dans la mature, ainsi d'uue 
mauiere grossiere et obscure, 
39. 

Mechancete (toute) provientde 
l'amour de soi et de l'amour du 
monde, 81. 

Mechants (les) ne veulent pas 
el»e coDvaiocus que la vie iu- 
flue, 278. Chez les m6chaDts le 
bien qui influe du SeigDeur est 
change en mal, et le vrai en 
faux, 277. Si les mechants 
reussisseot dans leurs artifices, 
c'est parce qu'il est de l'ordre 
Divin que'cbacuu fasse d'aprcs 
la raison ce qu'il fait, et aussi 
le fasse d'aprus le fibre, voir 271. 
Le Seigneur gouveroe le monde 
au moyen des mechants, en les 
coodui'saot par leurs propres 
nmours qui se referent a L'amour 
de soi et a l'amour du monde, 
81.. Les mechants peuvent, de 
meme que les bons, remplirdes 
Tonctions ct faire des usages et 
des bieos, parce qu'ils regardeut 
les boooeurs et le gain comme 
des recompenses pour lesquelles 
Us agisseot dans la forme ex- 
terne de meme que les bons, 8i. 
Les mecbants, dans l'autre vie, 
sont remis dans leurs maux, 
170. Les biens et les vrais leur 
sout 6Les, 21. Ils se jettent dans 
1'euiera laseule presence duSei- 
gneur,30S. Le mediant, qui, dans 
I'etat contraint, promet de faire 
cbuvre de repentance et qui me- 
me faitle bien, retourne dans sa 
prec6dente vie du mal, quand il 
vient dans l'etat libre, 168. 

Melange (le) du bien et du 
mal, et aussi dn vrai et du 
faux chez l'homme, est la pro- 
fanation, 172. 

Mehoirb ("La) est settlement 
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vestibule ou soDt rassemblees 
les choses qui doivent entrer 
daDs Penteadetneut et dans la 
volonte, 100. L'homme possede 
d«ux metnoires, Tune exte- 
rieure et 1'antre interieure, ou 
Tune uaturelle et l'autre spiri- 
rituelle, 52. Toutes les choses 
que 1'homine a pensees, pro- 
noncees et faites, eL toutes 
celles qu'il a entendues et vues, 
out ete inscrites dan? sa me- 
lnoire interieure, 52. Cette me- 
inoire est le livre jde la vie de 
l'horume, 52. Les choses qui 
sont passees en habitude, et 
sont devenues choses de la vie, 
soot dans la meoooire inte- 
rieure, 52. Les scientifiques et 
ies connaissances appartiennent 
a la memoire exterieure, 52. — 
Sur ces deux Memoikes, voir N° 
52. 

Memorial. Le BaptSme a ete 
institue pour memorial que 
] nomine doit etre reg6nere, 
202, 

Mental. La volonte et l'enten- 
dement constituent un seul men- 
tal, 35. L'entendement et la vo- 
lonte font un seal mental et une 
seule vie, quand l'entendement 
piocede de la volonte, mais non 
quand l'homme pense et parle 
autrement qu'il ne veut, 24, 32. 
La volonte et l'entendement 
sont ramenes a l'unite dans 
l'autre vie, et il n'est pas per- 
mis d'y avoir nn mental divise, 
35. Geux qui agissent selon ee 
qu'il s comprenneut et croient 
£tre vrai et bien, ont un men- 
tal non divise, 131. 

Obs. Le Mental [Mens) so compost; 
dos denx t'aculles qui font que l'homai-' 
est bomme, a savo ; r, la volonle et 
I'entendernent. Le Menial, compose do 
J a volonte spirit nolle et de l'ontende- 
ment spirituel, est l'tiomme interne ; 
il enveloppe I'lionime intone on l'Amn 
(Avima), et il est enveloppe pur le 
Mental nature! ou hormne externe, 
ompose do la volonle uaturelle et de 



L'enteudement haturel ; ce mental na- 
tnrel, avoe nne sorte de mental plus ex- 
tern e ou ex t (incur appele Y Animus > le- 
qnel est forme par cles affections et (les 
inclinations extern es resultant jtriftei- 
palement de I'edueation, de la soeicte 
et de rhnbitude, est Pbomme ex 16- 
rienr. Le tout, organise en parlaUo 
forme humaine. est appele Esprit {Spi- 
ritusj. L'Esprit, d;ins notre Monde, 
est enveloppe d'un corps Wrestre, qui 
le rend invisible ; mais, d6gage do co 
corps par la roort naturcllo. il entro 
dans le Monde spirituel, ou son corps 
spirituot est parfaitement visible et 
tactile, — Voir Animus. 

Mephis (le) pour les autres 
vient de I'amour de soi et 
de l'amonr du monde, 75, 81. 
Les maux provenant de l'a- 
monr de soi produisent le Me- 
pris pour le Divin, el pour les 
Divins qui, sont les vrais et les 
biens de l'Eglise, 75. 

Mkbcenaibes (les), dans la Pa- 
role, sign, ceux qui font le bien 
a cause de la recompense, 
158. 

Mbr* (Ja), dans la Parole, 
sign. LEgltse, 122. Chez chacun 
les maux exterieurs viennent 
dela mere, 83. 

Merits. An Seigneur se^.l le 
Merite, 158. Le Merite du Sei- 
gneur consiste en ce que par sa 
propre puissance il a sauve le 
iienre tlumain, 155, 158. Ceux 
qui sont dans I'amour du bien ne 
veulent pas entendre parler de 
merite, 151. Ceux qui placent le 
merite dans les muvres ne peu- 
vent combattre contre les 
maux, parce qu'ils combattent 
d'apres le propre, et ne permet- 
tent pas au Seigneur de com- 
battre pour eux, 200 ; ils suc- 
combent dans les tentatione, 
158. Dans le bien dn merile est 
cache le bien de I'amour de soi 
et du monde. et ce bien pro- 
cede de Thomme et non du 
Seigneur, 152. Penser et croire 
que ceux qui font le bien votit 
au ciel, et aussi qu'il faut faire 
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le biea pour aller au eiel, ce 
n'est point placer le inerite dans 
]es ceuvres, 157. 

— Sur le MfifuTE, voir N os 150 
a 158. 

Meriter. Geux qui font du 
bien afin de rueriter, font du 
bien non pas par amour du 
bien, mais par amour de la re- 
compense, 150. Gelui qui veut 
meriter veut 6tre recompense, 
150. 

M eritoire. Geux qui s6parent 
la foi d'avec la charit6 font me- 
ritoires, dans Fautre tie, la fort 
et les bonnes ceuvres qu'ils out 
faites dans la forme externe, 
106. La charite reelle est sans 
aucuoe chose meritoire, parce 
qu'elle proeede de Vaniour, par 
consequent du plaisir de faire 
)e bien, 158, 106. 

Mesurk (la) sign, la qualite de 
la chose quant au vrai et quanL 
au bien, 1. 

Microcosms. Pourquoi l'hommc 
a ete appeie microcosnie par les 
Anciens, 47. 

Mi-xchahs (les), qui 6taient 
des Gateaux et des Beignets of- 
ferts dans les sacrifices, signi- 
fiaient le culLe d'apres ie bien 
de l'amour, 218. Ge que signi- 
fiaient les di verses Minchahs en 
particulier, 218, 221. 

Mikoir. Les scicntifiques sont 
pour ainsi dire des miroirs, 
dans lesquels les vrais et les 
biens de rhoinme interne appa- 
raissent et sont pergus comme 
eu image, 51. 

MisiiRABLES. Qui 6taient ceux 
que les Anciens enteodaient par 
les miserables, 107. 

Mois (quarante,? sign, l'etat 
complet des tentalions depuis le 
commencement jusqu'a la fin, 
201. 

Monde. L'homme a ete cree de 
telle sorte, qu'il est a la fois 
dans le monde spirituel et dans 
le monde uaturel, 36. Par son 



interne il est dans le monde 
spirituel, et par son externe il 
est dans le monde naturel, 36. 
Ainsi dans l'homme le monde 
spirituel et le monde natu- 
rel ont ete conjoints , 47. 11 
y a chez l'homme descente du 
monde spirituel dans le monde 
naturel, 47. Dans le monde spi- 
rituel regnent les tins, qui- sont 
Le3 usages, 48. Toutes choses en 
general et en particulier qui 
sont dans le monde spirituel 
sout representees dans le monde 
naturel ; pourquoi ? 261. 

Monstkk. Autant l'homme ne 
vit pas selon l'ordre, autant 
dans 1'autre vie il apparait 
comme un monstre, 279. 

Mort (la) spirituelle est la vie 
de l'enfer, 227. 

Mot. 11 n'est pas un seul mot 
qui puisse 6tre retranche du 
^ens litieral de la Parole, sans 
qu'il y ait interruption dans le 
sens interne, 260. Dans chaque 
mot de la Parole il y a des 
choses inuombrables, 260. Les 
mots dans la Parole sont des st- 
gnificatifs, 261. 11 y a des mots 
particuliers pour ex primer les 
choses qui appartiennent au 
bien, et des mots particuliers 
pour exprimer celles qui appar- 
tiennent au vrai, 265 ; par le 
seul ernploi des mots on recon- 
nait si c 7 est du bien ou si c'est 
du vrai qu'il s'agit, 265. 

Mourir. L'homme, quant a 
son interne, ne peut pas mou- 
rir ; pourquoi ? 223. L'homme 
aaturel est celui qui, dans la 
Parole, est appeie mort, 38. Les 
homines morts, c'est-a-dire, qui 
ne sont pas dans la foi et l'a~ 
niour envers le Seigneur, ni 
dans l'amour a l'egard du 
prochain, ne sont pas admis 
dans les tentations, parce qu'ils 
succomberaient, 197. 

Mout (le) sign, le vrai d'apres 
le bien,dans l'homme naturel,2l9. 



43 



Multiplication (de la) du vrai 
d'apres le bien, 27. Comment 
s'opere la multiplication da vrai 
chez ceux qui sont regeneres, 
186. 

Muiuille (la) de la Nouvclle 
Jerusalem sign, les vrats qui la 
dependent, i. 

Mystique (lej de la Parole 
n'est autre chose que ce que 
contient son sens interne ou 
spirituel, dans lequel il s'agit 
du Seigneur, de son Royaume 
ct de l'Eglise, et non des choses 
naturelles qui sont dans le 
Monde, 258. 

Naissances (les, dans la Parole 
sign, des naissances spirituelles, 
c'est-a-dire, qui appartiennent 
a la regeneration, 186. 

NaItre. L'homme nait, non 
pas dans l'ordre Divin,mais dans 
le contraire de l'ordre, 279. 
L'homme par ses parents ne 
nait pas dans la vie spirituelle, 
mais il nait dans la vie natu- 
relle, 174. Chaque nomine par 
scs parents nait dans les maux 
de l'amour de soi et du monde, 
175, 249. Tous les homines sans 
exception naissent daos les 
maux de tout genre, S3. L'homme 
doit de toute necessite naitre 
de nouveau, c'est-a-dire, etre 
regenere, 83, 279. L'homme nait 
dans une complete ignorance, 
et il doit par les choses mon- 
daines apprenJre toutes celles 
par lesquelles il form era son 
entendement, 249. L'homme 
naitrait dans toute science, et. 
par suite dans toute intelli- 
gence, s'il naissaitdans l'ainour 
envers le Seigneur et dans la 
charite a regard du prochain ; 
mais parce qu'il unit dans P# 
mour de soi et du monde, il 
nait dans une ignorance totalc, 
249. 

Nations (les) Mgn. ceux qui 
sont dans le bien, et dans U 
sens oppose, ceux qui sont 



dans le mal ; et de la, par abs- 
traction, les biens, et dans le 
sens oppose les maux, 1. — La 
nation Israelite et Juive etait 
pire que toutes les autres na- 
tions, 248. — Nations ou Gen- 
tils ; voir Gkntils.' 

Nature (la) est le dernier 
plan dans lequel Les Divins, les 
celestes et les spirituels s'arre- 
tent et soot tcruiines, 48. Toute 
la nature est le theatre repre- 
sentattt' du Monde spirituel, 48. 
routes les choses dans la na- 
ture sunt representatives des 
spirituels et des celestes, 261. 
Dans toutes les choses de la na- 
ture il y a interieurement ca- 
chees une fin et une cause ve- 
il ant du Monde spirituel, 261. 
Les choses qui sont dans la na- 
ture sont les derniers etf'ets dans 
iesquels des auterieurs sout cou- 
tenus,261. Toutes les choses dans 
la natureont ete disposees enor- 
dre et en serie selou les fins, 
48. Toutes les choses dans la 
nature non - seulement ont 
existe, mais encore subsistent 
par le Divin ; et cela, au moyen 
du Monde spirituel, 48. ( 

Natuuel (le) est le plan dans 
lequel se termiue le spirituel, 
48, 262. — Sur le Naturee, voir 
N° 48. — L'homme exterue est 
celui qui est appele homme na- 
turel, paroe qu'il est dans la lu- 
miere du monde, lumiere qui 
est naturelle, 38. L'homme na- 
turel est celui qui, dans la Pa- 
role, est appele Mort, 38. — Sur 
I'Homiie Natuhel, voir N os 38 a 
48. 

Necessitks. II n'y a chez 
l'homme aucune necessite abso- 
lue proveuanL de la Provi- 
dence, mais il y a pleine liberte, 
276. — Necessite de la Parole, 
voir No 255. 

Nbgatif. A ceux qui sont dans 
le negatif sur les vrais de la foi, 
il n'est pas pcrmis de les con- 
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firmer intellectuellement par les 
scientifiques, parce que le nega- 
tif qui precede attire tous les 
scientifiques dans son parti, 51. 
Jl y a le doute afrfinnatif, et il y 
a le le doute negatif; eelui-la 
chez quelques bons, et celui-ci 
chez les mechants, 51. 

Neige. La lumiere de ceux qui 
sont dans la foi s6paree d'avec 
la cbarite est couleur de neige, 
et elle est comine la lumiere 
d'hiver, 49. 

Nombres (tous les), dans la 
Paiole, sign, des choses, 1, 259. 
Les nombres qui sont le produit 
d'une multiplication sign, la 
meme chose que les nombres 
simples d'ou ils viennent, 1. 

Noms (tous lesj de personnes 
et de lieux, dans la Parole, 
sign, des choses, abstraction 
faite des personnes et des lieux, 
122, 259 ; ils ne'peuvent entrer 
dans le ciel, ni y etre enoDces, 
259 ; ils sont cbauges dans le 
ciel en idees de la chose qu'ils 
signifient, 259. TjDe serie de 
plusieurs noms exprime dans le 
sens interne une seule chose, 
259. Noms que les Anciens don- 
naient a ceux euvers lesquels 
ilsdevaientexercerlacharite,107. 

Nourrlr. La science, l'inteUi- 
gence et la sagesse nonrrissent 
le mental, 218, 

Noubhitiire (la) sign, tout ce 
qui nourrit la vie spirituelie, 
218. La nourriture spirituelle 
est la scieuce, I'intelligence et la 
sagosse, ainsi le Bien et le 
Vrai, parce que celles-la proce- 
dent de cenx-ci, 218, 51, 

Nohveau (uu) Ciel et une 
nouvelle Terre sign, du nouveau 
dans les cienx et dan? les ter- 
res quant aux biens et quant aux 
vrais. 1. 

Niter (la), dans la Parole sign. 
la Parole dans le seus de' la 
lettre,260. L'obscurite de la nuee 
sign, les scieotifiques, 51. 



Nos. Qui 6taient ceux que les 
Anciens entendaient par les nus 
qu'ils devaient velir, 107. 

Obsctjrite (1') sign, le faux du 
mal, 49. La lumiere du ciel est 
une obscurite pour ceux qui 
sont dans les faux d'apres le 
mal, 49. Les enfers sont dits 
tHre dans l'obscurke, parce qu'ils 
sont dans les faux du mal, 
'1. 

OEuvres. S'instruire l'un l'au- 
tre dans les vrais de la foi est 
une des ceuvres de la cbarite. 
9. 

Ombre. Dans les cieux toute 
lumiere vient du Seigneur, et 
toute ombre vient de l'igoo- 
rance et du propre des anges et 
des esprits, 49. 

Opulence (l'J dans le monde 
n'est point une reelle benedic- 
tion divine, quoique l'homme 
par lagrement qu'il y trouve, 
1'appelle ainsi, 270. 

Or (T), dans la Parole, sign. 
le bien de l'amour, 4. 

Oraison Dominicale (dans 1') 
et dans chacune de ses expres- 
sions, il y a des choses innom- 
brables, 260. Comment doivent 
6tre _ eutendues dans TOraison 
Dominicale ces paroles, ne nous 
induis point en tentation , 
200. 

Ordination (V) de toutes les 
choses qui sont dans les enters 
etdans les deux par le Sei- 
gneur, est dccrite dans le sens 
iutime de la Parole, 263. L ordi- 
nation des vrais d'apres le bien 
eomparee avec les Ubres et les 
vaisseaux sanfuios dans le 
corps, et par suite avec leurs 
textures et leurs formes, selou 
les usages de la vie, 24. 

Ons. VOrdinat'ioa est Taction de 
disposer on ordre. 

Ordre. C'est du Divin Vrai 
procedant du Seigneur que 
vient l'Ordre, et le Divin Bien 



est Tessentiel de l'Ordrc, 279. 
Le Seigneur gouverne toutes 
choses selon Pordre Divin ; et 
rOrdre Divin se refere aux cho- 
ses qui sont de sa Voloute, ii 
celles qui se font par sou In- 
dulgence, eta celles qui se font 
par sa Permission, 309. — Sur 
I'Ordre, voir N° 279. — Chez 
i l'homme des la naissance 1'or- 
/ dre de la vie a ete renverse, et 
cet ordre re averse doit etre re- 
' tourne, afiu que l'homme 
/ puisse 6tre sauve, 179. Le rege- 
' Dere est dans l'ordre du cicl, 
186. II y a deux sortes de cbo- 
ses qui, chez les hommes, se- 
ront dans l'ordre, les choses qui 
appartienneut au ciel, et celles 
qui appartienneut au uiomle, 
3H. L'Ordre ne peut etre term 
dans le monde sans d?3 chefs 
charges de surveiller toutce qui 
se fait conforniement a l'ordre, 
et tout ce fait contre l'ordre, 
312. 

Orirntaux. La science des 
correspondances a ete connue 
eliez les Orientaux, 51. 
261. 

Or to inks (les) d^s maux, et 
des faux provenant des maux, 
sont en grand nomhre, 21.. Ori- 
gines de la nation Juive, 
248. 

Orpheuns. Qui etaient ceux 
que les Anciens entendaient 
"par les orphelius, 107. 

Ou'iE. Le hien influe chez 
' rhomme par le chernin interne 
r on de Tame, mais les vrais pat- 
lc chetnin externe ou de Fouie 
et de la vue, 23. 

Ouvrir. Les amours du cicl 
onvrent et forme nt l'homme 
interne spirituel, 61. Autant 
l'homme peuse et veut d'apies 
le cieh autant est ouvert 
l'homme interne spirituel, 43. 
Les idee 9 sur les choses de la 
foi sout ouvertes daus i 'autre 
vie, 256. 



1 Pain (le) sign, toute nourri-' 
ture celeste et spiritueJle, 218. 
tin general, il signitie le bien de 
I'amour, (Juand il s'agit. du 
Seigneur, il sign i fie le Divin 
Bien du Divin Amour du Sei- 
gneur et Je reeiproque de 
rhomme, 218. Dans la Parole, 
lorsqu'il est dit le pain et l'eau 
il est signitie le bien de Pa- 
01 our et le vrai de la foi, 20:j, 
218. Dans la Saiute Cene, le 
pain est le bien de I'amour, 
et le Yin est le vrai de la foi, 212, 
222 ; le pain et le vin y sont 
lout culte du Seigneur d'apres 
le bien de I'amour et de la foi, 
221. Daus les Ancienues Eglises, 
rompre le pain etait le fepre- 
sentalif de I'amour mutuel, 218. 
Quand les Anciens disaient : 
s< Le pain, » ils entendaient 
toute nourriture en general, 
2' 8. Dans lligjise Israelite, les 
holocaustes et les sacrifices 
etaient appeles d'uu seul mot le 
pain, 214, 221. Les pains sur la 
table dans, le tabernacle sigui- 
fiaieut le 'Diviu Bien du Divin 
Amour du Seigneur, 218. 

Paix. (toutej vient du Seigneur 
308. 

Paps. Chez les catholiques-ro- 
mains, les decisions du Papo 
^ont mises au metue rang que 
la Parole, et meme amdessus 
«le la Paiole, 8. Le Monde chre- 
lien ue reconnait pas I'lluuiain 
du Seigneur pour D i v i n , par 
suite d'une decision prise dans 
un concile a cause du Pape, 
cifin qu'il ful; recounu pour le 
vicaii-e du Seigneur, 30o- 

P.\que (to fete de laj signifiait 
la delivrance de la damnation 
par le Smgneur, 215- La ceue 
pascale sigmfiait la consociation 
dans le ciel, 2i5. 

Pa ai.u6i.ismk. 11 u'y a pas de 
parallelisme enfre le Seigneur 
et rhomme quant aux vcais se- 
pares du bien; mais il y eu a 
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un quant au bien, 25. 

Parole (la) est la Reflation 
proc^dant du Divin ; elle est 
Divine dans toutes et dans cha- 
cune des choses qui la compo- 
sent, 252. La Parole a ete 6crite 
par de pures correspondances ; 
et de la son sens interne ou 
spirituel, dont on ne peut con- 
naitre ni la nature, ni a peine 
l'existence, sans la science des 
correspondances, 216. — Sur la 
Parole, voir N°* 249 a 
266. 

Paroles (les) sign, les vrais, 
265 ; elles signitient les doctri- 
naux, 265. Les dix Paroles sign. 
tous les Vrais Divins, 265; elles 
signifient les choses qui existent 
reellement, 265- 

Particulars (les) pris ensem- 
ble sont appeles le commun, 
276. Les particuliers ne depen- 
dent pas de la prudence chez 
l'homme, 276. 

Passion (la) du Seigneur sur 
la croix a ete sa derniere tenta- 
tion et sa complete victoire, 
293. 

Pasteurs, Les bons pasteurs 
des brebis sont les Pretres qui 
enseignent les vrais, et qui par 
ces vrais con dui sent au bien de 
la vie, et par consequent au 
Seigneur ; mais ceux qui en- 
seignent et ne conduisent pas 
au bien de la vie sont les mau- 
vais pasteurs, 315. — Voir Pre- 
tres. 

Patrie (la) est le prochain de 
preference a une socieHe, parce 
qu'elle est comme une mere, 
93. On doit par amour faire du 
bien a la Patrie selon ses ne- 
cessites, 93. Celui qui aime la 
Patrie, et qui lui fait du bien 
d'apres Ue bien-vouloir, celui-la 
dans l'autre vie aime le Royau- 
me du Seigneur, car la le Ho- 
yaumc du Seigneur est pour lui 
ia Patrie, 93. 

Pauvres, Qui etaient ceux que 



les Anciens entendaient par les 
pauvres, 107. 

Peche (le) est et signifie une 
separation et un eloignement 
d'avec le Seigneur, 170 ; il est 
et signifie une separation et un 
eloignement d'avec le bien et le 
vrai, 170 ; il est et signifie ceqni 
est centre l'ordre, 170. — Voir 
Remission des Pkcfies ; Coneesser 
des Peches ; Repentance. 

Pkchkur (se reconnaitre) . — 
Voir Confession. 

Penchant naturel. Ceux qui 
font le bien par le seul pen- 
chant naturel, et non d'apres 
la religion, ne sont pas regus 
dans le ciel, 48. 

Pensee. 11 y a une pens6e in- 
terieure et une peus6e ext6- 
"ieure, 47. Quand l'homme vit 
dans le monde, sa pensee spi- 
rituelle influe dans sa pensee 
naturelle, et s'y presente natu- 
relLemeut, 47, 39. La pensee, 
quand elle coule dans le corps, 
est representee par des gestes 
et des affections qui correspon- 
dent, 261. Tant que Thomme vit 
dans le monde, il ne percoii 
pas la pensee qui est dans l'in- 
terne, mais il pereoit celle qui 
par suite est daris 1'externe, 
47. 

Penser. Quand l'homme vit 
dans le monde, il pense d'apres 
l'interne dans 1'externe, 47. 
L'homme extern e pense selon la 
conjonction avec rbomme in- 
terne, 47. Ce que e'est que pen- 
ser spirituellement, et ce que 
e'est que penser mate>iellement 
39. — Voir Spirituellbmeht ; 
Materjellement. 

Perceptible. Le DWjq n'a etc 
perceptible, ni par consequent, 
receptible, que lorsqu'il eut 
passe atravers le ciei, 305. 

Perception (la) consiste a voir 
ce qui est vrai et bien par Tin- 
llux procedant du Seigneur, 
140. La perception du vrai d'a- 
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pres le bien est une conscience 
supe>ieure; ceux qui ont la 
conscience du vrai sout du 
royaume spirituel du Seigneur; 
mais ceux qui ont la cons- 
cience superieure, appetee per- 
ception, sont du royaume 
celeste du Seigneur, 135. Le 
Seigneur seul a eu d'apres Lui- 
JMeme la Perception, et bien an- 
dessus de toute perception aD- 
gelique, 303, — Sur la Percep- 
tion, voir N° 140. 

Percevoir. L'horame qui a ete 
regenere pent percevoir la bea- 
titude qui procede d'une vie ce- 
leste, 182 ; il percjoit du plaisir 
en faisant le bien pour le bien, 
et en prononcaDt le vrai pour 
le vrai, 167. "L'homme sensuel 
ne percoit rien de ce qui est 
dans la lumiere du ciel, 
50. 

Pkre (le) sign, le Divin Bien, 
303. Le Pere et le Seigneur 
sont un, 283, 284. Chez etiacun 
les maux interieurs vieDnent du 
Pere,et les inaux exterieurs vien- 
nent de la mere, 83. 

Pkrjiettre. Laisser a l'homme 
de penser, de vouloir, et, en 
tant que les lois ne le d6fen- 
deDt pas, de faire le mal, cela 
est appele permeUre, 272, 276. 
Les maux et les faux sont per- 
mis £l cause de l'ordre, 170, 
276. 

Permission (la) du mal par le 
Seigneur irest pas comme de 
quelqu'un qui veut, mais 
comme de quelqu'un qui ne 
vent pas, et qui ne peut porter 
sceours en raison d'une fin ur- 
gente, 170, 276. Saus la Permis- 
sion du mai, l'homme ne peut 
pas etre reform e\ ni par conse- 
quent Ctre sauve, 276. Les 
maux sont regis par le Seigneur 
au moyen des lois de permis- 
sion, *276. — Voir Peruet- 

TRE. 

Persokne. Peu imporle quelle 



est la personne qui represculei 
puisque la representation re- 
garde la chose, mais non la 
persoDnc, 248. 

Persuasif. Ceux qui dans le 
monde aspiient aux grandes 
choses, et d6sirent beaucoup de 
choses, sont dans uu plus fort 
persuasif que ce qu'enseigue 
la doctrine de leur kglise est le 
vrai, que ceux qui n'aspirent 
pas aux grandes choses, et ne 
d6sirent pas beaucoup de cho- 
ses : pourquoi ? 117 ; autant ils 
sont dans Je feu des amours de 
soi et du monde, et autant d'a- 
pres ce feu ils parlent, prfichent 
et agissent, autant ils soot dans 
ce persuasif; mais quand ils ne 
sont point dans le feu de leurs 
amours, ils croient peu, et plu- 
sieurs d'entre eux ne croient 
rien, 147. Quand ceux qui sont 
dans un fort persuasif du faux 
approchent des autres, dans 
TauLre vie, ils ferment leur ra- 
tionnel, et ponr ainsi dire les 
suifoquent, 171. 

Persuasion dd faux (la) vient 
principalement de ce que Ton a 
confirm^ des faux de religion, 
171. La confirmation du faux 
reste chez Thomme apres la 
mort, 21. Combien est perni- 
cieuse la persuasion du faux, 
21, 171. La persuasion dufaux 
suscite continuellement des 
choses qui conflrmeDt le faux, 
171. Ceux qui sont dans la per- 
suasion du faux sont interieu- 
rement enchained, 171. — Voir 
Faux . 

Peuple (le) de la terre sign. 
ceux qui sout de l'Eglise spiri- 
tuelle, 1. 

Pbihstins (les) represented 
ceux qui separent la foi d'avec 
la charite, 121. 

Pieds (les) sign, les choses 
qui appartiennent a l'homme 
naturel, 186. 

Pierre (l'Ap6tre) a represent^ 
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hi Mi 122. Ce qui est signing 
par les clefs du Royauine des 
cieux donnces a Pierre, 
258. 

Pierres precieuses (les) sign. 
les vrais d'apres le biea, 
1. 

Piete (la) sans la char i 16 nc 
fait pas la vie spirituelle, 123, 
La vm de la piete sans la vie de 
la charite n'a point de valeor ; 
mais, avec elle, elle est utile. 
129. — Sur la Pjete, voir N os 
12 i a 129. 

Place (la) -de la cite sign, le 
vrai de la doctrine d'apres le 
bien, 1. 

Plaisir (tout) appartient a 
l'amour, et sa quality est selon 
la qualite de l'amonr, 62. II y a 
antaut de genres et d'especes de 
plaisirs qu'il y a de genres et 
d'especes d'afrectious qui ap- 
parLiennent a lamour, 02. C'e^t 
le plaisir de son amour qui est, 
pour riiomme le bieu, 58. 
L'homme nppelle plaisir ce 
qu'il ttime, part e qu'il le sent , 
ce qu'il penso et n'aime pas, 
H peut aussi l'appeler plaisir, 
mais ce n'est pas le plaisir de 
sa vie, 5£. Le plaisir de la cha- 
rite est le bien mAme, et le plai- 
sir de la foi est le vrai nienie, 
153. Les plaisirs qni proviennent 
de Pavnour de soi et du nionde 
regnent continuellementjet sng- 
gerent des choses qui sont dia- 
metralernent opposees an Divin, 
249. Le plaisir de l'acnour est 
d'aulant plus vil qu'il est plus 
externe, 62. Les plaisirs de l'a- 
mour de chacun sont changes 
dans l'autre vie en plaisirs cor- 
respondauts, 64. 

Point du jour (le), dans la Pa- 
role, sign, le dernier temps de 
lEutise, 122. 

Port as (les) de la cite sign. 
les vrais qui in trod ui sent dans 
la doctrine, et, au moyen de la 
{loctrine., dans l'figlise, 1, 



Pourvoir. Le Seigneur pour*- 
voit a toutes choses selon l'or- 
drc Divin, 276. JI est principa- 
lenient pourvu par le Seigneur 
a ce que la profanation n'ait 
pas lieu, 172. 

Pouvoir (le) dans les cieiix et 
sur terre est au Seigneur, 
o09. Le pouvoir d'ouvrir et de 
ieroier le ciel appartient au 
Seigneur seul, 316. 

Predestination. II n'y a point 
de p red esli nation on de dentin, 
276. Tous ont £te\ predestines 
pour le ciel, et nul ue Pa ete 
pour l'enfer, 276. 

Prkdicateukr. — Voir Persua- 

SiF. 

PhEihimENCE (la) dans le monde 
n'est point une reelle benedic- 
tion Divine, quoique l'homuie 
par 1'agremeot qu'il y trouve, 
I'appelle ainsi, 270. 

Prfmier (le, 1 et le dernier, dans 
la Parole, sign, toutes choses en 
general et en particulier, ainsi 
ie tout, 47. Le Seigneur est ap- 
pele le Premier et le Dernier, 
parce qu'il gouverne les der- 
niers d'anres les premiers, et 
les premiers d'apres les der- 
niers, 309. Rien n'existe par 
soi, mais par un anterieur a 
soi, ainsi toutes choses existent 
par un Premier, 277. Toutes 
chofes subsistent perpetuelle- 
ment par le Premier Etre parce 
qu'elles out exists par lui, 277. 
Le tout de la vieinflue du Pre- 
mier, parce qu'il en derive, 
par consequent inllue da Sei- 
gneur 277. Le Seigneur gou- 
verne les premiers de l'ordre et 
les derniers, les premiers d'a- 
pres les derniers, et les der- 
niers d'apres les premiers, 279. 
Tous les interienrs sont conte- 
nus dans un enchainement h 
partir du premier par le dernier 
47. 

Premier -Nili (le), dans la Pa- 
role, signAe premier de 



uuquel appartient la priority et 
la superiority, 1S6- Le Seigneur 
est appele le Preiuier-ne, parce 
que toutbiea de l'amour, de la 
charite et de la foi, eat en Lui 
et vient de Lui, 186. Chez lea 
Aneiens on a discute, au sujel 
de la premiere chose ou du pre- 
mier-ne de l'Eglise, si c'est la foi 
ou si c'est la charite, 121,180. Le 
bien de la charite est le premier - 
ne de l'Eglise en acLuahte, et le 
vrai de la foi Test seuleinent en 
apparence, 186, 121. 

Presence (la) du Seigneur chez 
les homines et chez les anges est 
selon l'elat de leur amour et de 
leur charite, 106, 307. 11 n'y a 
pas presence desauges chez le 
Seigneur, mais il y a presence 
du Seigneur chez les anges, 307. 
Les anges par la presence du 
Seigneur sont davautage dans 
le bien, mais les infernanx par 
la presence du Seigneur sont da- 
vanlage dans le mal, 308. Les 
mechants se jettenl dans l'enfer 
a la seule presence du Seigneur, 
308. 

Present. Le Seigneur est pre- 
sent cbez tous dans le ciel, et 
aussi chez lous daus l'enfer,307. 
Dans les tentations, Thorn me 
croitque le Seigneur est absent, 
parce qu'alors les prieres ne 
sont pas exancees de meme 
qu'elles le sont hors des tenta- 
tions, mais le Seigneur nean- 
moins est alors davautage pre- 
sent, 200. 

Pretres (les) ontete preposes 
pour administrer les choses qui 
appartiennent a la Loi Divine et 
au culte, 314. 319. Les pretres 
ne s'arrogeront aucun pouvoir 
snr les ames des homines, ni a 
plus forte raison le pouvoir d'ou- 
vrir et de fermer le ciel, 316. 11? 
enseigneront le puuple,et le con 
duiront par les vrais au bien di 
la vie ; mais neanmoins ils ne 
joatraindroat qui que ce wit, 



puisque nul ne peut etre con- 
traint a croire le contraire de ce 
qu'il a pense du fond du C03ur 
etre vrai, 318. Les pretres qui 
s'attribuent l'honneur de leurs 
fonclions le derobent au Sei- 
gneur, 317. — Le pretre qui eu- 
seigne le vrai,et conduit au bien, 
pour le vrai et le bien, exerce la 
charite; mais celuiqui agit ainsi 
pour lui-meme et pourleamnde 
n'exerce pas la charite, parce 
qu'il n'aime pas le prochain, 
mais il s'airne lui-meme. 101. 
Voir Pasters. 

Prevar?cation. Difference entre 
prevarication, iniquite et peche, 
170. 

Prbvoyance. II y a chez le Sei- 
gneur la Providence et la Pre- 
voyance, el Tune u'est pas sans 
1'aulre, 275, 276. Le Seigneur 
pourvolt au bien et prevoit le 
mal, 273, 276. 

Prkres. Dans les tentations, 
les prieres nesont point exaucees 
comme hors des tentations. 197. 
200. 

Principal (le) de l'Eglise est de 
reconnaitre Dieu, de croire eu 
Dieu et de Paimer, 281, 29S 

Principe (tout)doit etre tire des 
vrais de la doctrine d'apres la 
Parole. 51, D'un seul faux, sur- 
lout s'il tient lieu de principe, 
decoulent des faux en serie con- 
tinue, 21. 

Priorlte du bien sur le vrai, 
ou dela charite sur la foi, 186, 
121. 

Prtsonniers. Qui etaient ceux 
que les Aneiens entendaient par 
les prisonniers qu'ils devaient 
allervoir, 107. 

Prochain. Les distinctions du 
prochain s^ont en rapport avec 
le bien qui est chez chacun : et 
comme tout bien procede du 
Seig-ieur, le Seigneur est, dau9 
lie sens supreme et au degre le 
I plus eminent, le Prochain, 86, 
106 ; de la resylte que cUacyij 

if 
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est le prochain eh proportion de 
ce qu'il a du Seigneur ou du 
bien chez Jui, 86. La qualite do 
bien determine a quel degre et 
dans quel rapport chacun est le 
procbain, 87. Dans uu sens uni- 
versel le bien est le prochain. 
88, 89. Ghaque homme est le 
prochain selou la qualite du 
bien ou de l'ainour qui est en 
lui par le Seigneur, 88. Le pro 
cbain estHon-seuleinentrtiomine 
dans le singulier, irmis e'estaussi 
Phomme dans le pluriel, ainsi 
une Society, petite et grande, hi 
Patrie, l'Eglise, le Koyaumedu 
Seigneur, et le Seigneur Lui- 
Meme ; 91. Une Society est le 
prochain de preference a un seul 
homme, 92. La Patrie est le pro- 
chain de presence a une So- 
Ci6t6, 93. L'Eglise est le prochain 
de preference a la Patrie, 94. Le 
Royauine du Seigneur est le 
prochaiu de preference a l'Eglise, 
95. Le Seigneur est le Prochain 
au degre supreme, 96. En quoi 
consiste l'amour a regard du 
prochaiu, 100 a. 105. Aimer le 
prochain, e'est faire le bien, le 
juste et le droit dans toute ceu- 
vre et dans toute fonction, 106. 
Aimer le prochain, - e'est aimer 
non pas la personne, mais ce qui 
fait chez la personne qu'elle est 
le procbain ; ainsi, e'est aimer le 
bien et le vrai, 106.Ceux qui ai- 
ment la personne, et non ce qui 
fait chez la personne qu'elle est 
le prochain, aiment le mal de 
mfimeque le bien, 106; etils 
font du bien aux m6cbants de 
meme qu'aux bons, lorsque ce- 
pendant faire du bien aux me- 
diants, e'est faire du mal aux 
bons, ce qui n'est pas aimer le 
prochain, 106. Comment il faut 
entendre que chacun est pour 
soi-m6me le prochain, ou doit 
d'abord s'occuper de soi, 97 a 
99. — Sur le Prochaw. voir N°» 
94 a 107. 



PnoFAKATEURs. Le sort des pro- 
fanateurs dans 1' autre vie esLle 
pire de tous, 172. 

PaoFAtrATiOiN (la) est le me- 
lange du bien et du maket aussi 
du vrai et du faux chez l'homme, 
172.11 y a divers genres de pro- 
fanations, il% La profanation 
a cte representee dans l'Eglise 
Israelite et Juive par Taction de 
manger du sang, 172. Dans la 
Parole, la profanation du bien est 
signifies par Babel, et la profa- 
nation du vrai par la Chaldee, 
172. 

Profaner les biens et les vrais 
ou les choses saintes de l'Eglise 
et de la Parole, nul ne le pent 
que celui qui d'abord les recon- 
uait, les croit, et phis encore s'il 
y conforme sa vie, et qui ensuite 
s'eloigne de la foi, ne les croit 
pas, et vit pour lui et pour le 
moude, 172. Si l'homme, aprcs 
une repentance de coeur, re- 
tomhe dans les maux anterieurs, 
il profane ; et alors son dernier 
etut est pire que le premier, 172, 
169. Celui qui estdans sa premiere 
jeunesse (croit les vrais, et plus 
tard neles croit pas, profane le- 
gerement ; mais celui qui plus 
lard confirme chez lui les vrais, 
et ensuite les nie,profane grieve- 
ment. — Sur le Puofane et sur 
la Profanation, voir N 09 172. 

Prooki>s de la regeneration de 
l'homme ; comment il a lieu,! 86. 
Progres de la regeneration de 
1'homrae de l'Eglise spiritnelle, 
:et progres de la regeneration de 
1'hommelde l'Eglise celeste; quelle 
est la difference ? 186. 

Prophktes. Influx du Seigneur 
chez les Prop betes ; quel il eta it 
277. Laloi et les prophefes sign. 
tonte la Parole, .9, 107. 

Phopiietiques (les), dans un 
tres-grand noinbre de passages, 
ne sont pas compris, et ne sont 
par consequent d'aucun usage, 
sans le sens interne, 258 ; ainsi ? 



Si 



ce qui est signine" par les Pro- 
ph6tiques de Jacob sur ses fils, 
258 ; ce qui est signine par plu- 
sieurs prophetiques sur Jehudah 
et Israel, prophetiques qui n'onl 
point de rapport avec cette 
nation, et qui ne presentent 
point de coincidence selon le 
sens de la lettre, 258. 

Propre (le) de rhomme n'est 
que mal, 70, 82, 183. Le propre 
de Thomme est de s'aimer de 
preference a Dieu, d'aimer le 
monde de prefereuce au ciel, et 
regarder le prochain comme rien 
perspectivement a soi ; ainsi c'est 
Tamour de soi et dn monde, 82. 
Le propre de l'homme est Ten- 
fer chez lui. 82. Tousles homines, 
sans exception, naissent dans 
les maux de lout genre, au point 
que leur propre n*est que mal, 
83. Du propre de Thomme de- 
coule non-seulement tout mal, 
mais aussi tout faux, et le faux 
qui en decoule est le faux du 
mal, 82. L-homme lui-meme. 
considere d'apres le propre, est 
pire que les brutes, 183. Si done 
rhomme etait conduit par son 
propre, il ne pourrait jamais 
etre sauve, 183. Le propre de 
l'homme doit etre eloigne, pour 
que le Seigneur et le ciel puis- 
sent etre presents, 183; il est 
eloigne en actuality, quaud 
Thomme est regenere par le Sei- 
gneur, 183. Par la regeneration 
Thomme recoit du Seigneur le 
propre celeste, 148. Ce propre ce- 
leste parait a l'homme comme 
son propre, mais il ne lui appar- 
tient pas, c'est le Propre du Sei- 
gneur chez lui, i'iS, 200. Ceux 
qui sont dans ce Propre soni 
dans le Libre memo, parce que 
le Libre est d'etre conduit par le 
Seigneur, et par le propre du 
Seigneur, 148. Ce que Thomme 
fait d'apres le Libre lui semble 
fait d'apres son propre, 141, 14o. 
ke bienque Thomme fait d'apres 



le propre n*est pas le bien. mais 
il est en soi le mal, parce qu'il 
le fait pour lui-meme et pour le 
monde, 82, 183. — Sur le Propbe, 
voir N° 82. 

Providence (la) est le Gouver- 
nement du Seigneur dans les 
Cieux et dans les Terres, 267, 
276. La Divine Providence du Sei- 
gneur est dans toutes et dans 
chacune des choses qui contri- 
buent au salut du Genre hu- 
main, 267. La Providence Divine 
du Seigneur existe quant aux 
plus petits singuliers de la vie 
de Thomme, 268, 269. Ceux qui 
pensent sur la Divine Provi- 
dence d'apres les choses mon- 
daiues en concluent qu'elle est 
seulement universelle, et que 
les singuliers dependent de 
Thomme, 269. La Divine Provi- 
deDce est universelle parce 
qu'elle est dans les tres-singu- 
liers, 276. II y a chez le Seigneur 
la Providence et la Prevoyance, 
et Tune n'estpas sans Tautre, 

275, 276. La Divine Providence 
ennsidere non pas les choses 
temporelles qui passent vite, 
mais les choses £ternelles, 276. 
Si la Divine Providence agit 
d'une maniere invisible, c'est 
afin que Thomme ne soit pas par 
des choses visibles contraint de 
croire, et par consequent afin 
que son libre ne soit pas blesse, 

276. — Sur la Providence, voir 
N°» 267 a 276. 

Prudence (la propre) de Thom- 
me est comme un grain de sable 
dans Tunivers, et la Providence 
Divine est respectivement comme 
Tunivers lui-meme, 276. 11 est 
de la prudence chretienne de 
bien examiner qu'elle est la vie 
de Thomme, et d'exercer la cha- 
rite selon cette vie, 85. 

Puissaptce. Le Seigneur seul a 
la puissance d'eloigner les en- 
fers, de detourner des maux, et 
de tenir dan3 le bien, par coiv« 



sequent de. sauver, 309. Ceux 
qui 6tendeut leur domination 
sur le ciel, et Iransferent en eux 
toute ]a Puissance Divine du 
Seigaenr, desirent continuelle- 
menL davanLage, 71. 

Puissawts (les) pour qui les 
liens exlerues n'existcnt pas, as- 
pire at a une puissance et a une 
gloire sons bornes, 71. 

Puits (le) des eaux vives sign. 
les .vrais de la foi procedant du 
Seigneur, ainsi la Parole, 200. 

Punir. L'hounme, dans J'autre 
vie, n'est point puni pour les 
maux hereditaires, parce qu'il 
n'en est pas blamabte, mais i) 
est puni pour ses maux actuels, 
170. 

Pure. La premiere alfecLion du 
vrai cbez l'homme qui est rege- 
ner6 n'est pas pure, mais eile 
est successivement purifiee, 186. 

Purification (hi) spir 'Luelle, qui 
est QftiH des ma ax et des faux, 
est faite par les vrais de la foi, 
186, 24. 

Q uad rang ola ire fie) sign, le 
parfait, \ . 

Qualite. L'amour tire sa qua 
lite de la fiu ou de l'usage, 77. 
La qualite de tout plaisir, de torn 
agrement, de tout booheur, de 
Louie felieite, et de touiejoie du 
cocur, est scion la quality de 
l'amour, 62. 

Obs. L'ALil,out' dans sns Oorils em- 
plbU les deux nxpro.-s'ons q>m ? e d 
outiUtas, la premiere com me •prinei p;-., 
fa seconds comme derivation ; voir 
1'Obs. du mot Lumn ; la premiere no 
pon va n t u L re rend ue en JYaii<»;> i s" q uo 
par le tel qtfest ou le quale, nous avons 
preTe 6 ne pas faire de distinction, ft 
traduire les deux mois quale et qualitas 
par lo meme mot, qualite,, 11 fa a I pm 
outre rcmarquer que ee mot qualite 
doit etre piis cn bonne part ou an 
inuuvabe part .so Ion la nature du su- 
jet. 

Quarantg annees, quarante 
mois ou quaraute jours, sign. 
l'6tat complet des tentalions ile- 



puis le commenceroeiit iuscru*a 
la fin, 201. 

Kaciieter. Comment il faut en- 
tendre que lo Seigneur a rac-nete" 
rhornme par son sang, 310. 

ftmm (le) sign, le bien spiri- 
tuel, qui est 1c bien de la cha- 
viie, 217. Le sang des raisins 
sign, levrai de la foi d'apres le 
bien de la charile, 217, 

Raisonne\ients. L'homme peut 
difficilement recevoir les vrais 
reels, et ainsi devenir sage, a 
cause des illusions des sens et 
des persuasions du faux, et a. 
cause des raisonoemenls et des 
doutes qui en provieunent, 27. 
L'bomme commence a fitre sage, 
alors qu'il commence a avoir en 
aversion les raisonnements con- 
tre Jes vrais, et a rejeter les dou- 
tes, 27. 

Raisonneu. Ceux qui raisonnent 
sur les vrais de l'figlise, pour 
savoir s'ils sont ou ne sont pas 
des vrais, sont complement 
dans l'obscurite sur les vrais, 
et ue sont pas encore dans la 
lumiere spiriLuelle, 51. Ceux qui 
raisonnent d'apres les scienli- 
liques conLre les vrais de la foi, 
raisonnent avec rigueur, parce 
que e'est d'apres les illusions 
ces sens qui caplivent et per- 
>uadent, car elles ne peuvent 
etre dissipees que difficilement, 
et. Ceux qui sont dans la per- 
ception ne raisonnent point sur 
les vrais de la J'oi. et s'ils rai- 
sonnaient, leur perception peri- 
rait, 140. Les Anges celestes ne 
raisonnent pas sur les vrais de 
la foi, parce qu'ils les pergoivent 
et les voieut, mais Jes Anges 
spiritnels raisounent, pour deci- 
der si telle chose est un vrai ou 
n'eet pas un vrai, 140. 

Kationaute. Daus 1'autre vie, 
quelques-uns, qui out rejete les 
interieurs de la Parole, sont pri- 
ves de la ralionalile, 264. 

Rational, (le) est conju 



Bait chez Thomme par Hull ax 
du Seigneur a travers le ciel 
daus les coanaissaaces et les 
sciences qui sout chez l'bomme, 
27, 35. Le rationuel nait par les 
vrais et non par les faux ; par 
suite tels stmt les vrais, tel est 
le rationnel, 27, 33. Le rationnel 
est ouvert et fonxie par les vrais 
d'apres le bieu, et il est ferine 
et detrult par les faux d'apres 
le mal, 27, 35. Le rationnel est 
cultive on detruit par les scien- 
tiliques, 51- Le raliouuel de 
1 nomine ne peat pas de lui- 
meme percevoir le Divin Vrai, 
25. Le rationnel huoiain ne peui. 
saisir les Divins, ni meme les 
spif'luels, s'il n'est illusbe par 
le Seigneur, 2-)6. Le ralionneJ 
humam non illustre tourne en 
derision les vrais inter. curs, 2.7, 
— Celui qui est dans les faux if a- 
pres le mal n'e^t pas uq homme 
rationnel, 35, 3:L L'bomme u'esi, 
pa3 rationnel par cela qu'il peut 
raisonoer sur une chose quel- 
conque, mais il Test en ce qu'il 
peut voir et percevoir si uue 
chose est un vrai ou n'est pas 
un vrai, 27, 35. 

Obs. Lr Ralmnnel de I'll wrote pai ti- 
cipe da spiril.iel et du naturel, ou e*t 
nn medium on Ire Ifl spirilunj et 1« na- 
turol. — Voir- A. G. W 20S. 

Receptacle. Lavolonte et l'en- 
tendement de I'homme sont les 
receptacles et les sujets du bien 
et du vrai, 29, 34, 35. Les scien 
tlnques et les connaissances sont 
les receptacles et comine les 
vases du vrai et du bieu qui ap- 
partiennent a I'horume interne, 
51. 

Recevtirle. Le Divin na etc 
perceptible, ni par consequent 
receptible, que lorsqu'il eul 
passe a travers le ciel, 305. 

Recipient. L'entbndement est 
ie recipient de la foi, et la vo- 
lont$ QSt le recipient de l'amour, 



35. Les vrais sont les vases du 
bien, parce qu'ils en sont les 
recipients, 23. 

lUciruocATioK. 11 y a dans la 
Parole une espece de reciproca- 
tion, 265. 

Recompense. Faire le bien en 
vue d'une recompense, c'est le 
faire d'apres soi-raeme et non 
d'apres le Seigneur, 152, 154. 
Ceux qui font le bien a cause 
de la recompense s'aiment cux- 
ui ernes, et n'aiment point le 
prochaio, 158 : lis veulent, dans 
1'auLre \ie, etie servia, et ne 
•sont jam;iis contents, IBS. lis 
meprisent le prochain, et s'irri- 
Lent eux-memes contre le Sei- 
gneur, de ce qu'iU ne regoiveut 
point de recompense, disant 
qu'ils ont merite, 158. Le plaisir 
meme, qui reside dans l'amour 
de faire le bien sans but de 
remuneration, est la recompense 
*;fui demeure eternellement, 156. 
Par la recompeuse, dans 1 
Parole, il est entendu le plaisir 
et le booheur en faisant du bien 
aux autres sans but de recom- 
-pense, et ceux qui^sont dans la 
charite reelle sentent et percjoi- 
vent ce plaisir et ce bonheur, 
138. 

R e com i 1 en s e p, . Celui qui veut 
meriter vent etre recompense, 
130. Ceux qui veulent £tre 
recompenses ne sont point spi- 
rituels, mais ils sont naturels, 
150. 

Reconnaissance (la vraiej du 
Seigneur, c'est de faire ses pre- 
eeptes, 310. 

I Keconnaitre. Ceux qni ne sont 
I pas dans la charite ne peuvent 
reconnaitre le Seigneur que par 
hypocrisie, 106. 

Rej:l. Le Divin Vrai est le reel 
unique, et ce dans quoi il est, 
venaut du Divin, est le subs- 
tantiel unique, 263, 25. 

Reformer. Sans le Ubre, 
1'hQuirne, pe. peut pas $tre, rOj 
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tmmfy ni par consequent sauv6. 
276. 

Regarder. L'homirie est tel 
qu'il peut regarder en haut vers 
le eiei, et en has vers ]e monde, 
47. Regarder les autres en soi r 
et se regarder dans les autres, 
67. 

Regeneration flu) de l'homme 
est la conjonction du bien et du 
vrai chez lui, 186. La regenera- 
tion est un plan pour perfec- 
tionner la vie de rhornme dans 
leternite, 183. La regeneration 
est faite par le Seigneur seul, 
185. La regeneration de rhomme 
est l'image de la Glorification 
du Seigneur, e'est- a-dire que de 
I mjjme que le Seigneur a fait 
Divin son hurnaiu, de meme le 
/ Seigneur fait spirituel l'homme 
uiT re gen ere, 1S5. — Sur la 
^generation, voir N os 173 a 
186. 

Regenerer. L'homme ne peut 
pas eLre regenere avant d 'avoir 
etc instruit des vrais de la foi 
et des biens de la charity 184, 
177. Quand le Seigneur rege- 
nere 1'bornme, il dispose toutes 
choses ehez lui selon 1'ordre, 
e'est a-dire, selon la forme du 
ciel, 279. Ceux qui sont seule- 
noent dans les vrais, et non 
dans le bien, ne peuvent etre 
reg^neres, 184. L'homme qui a 
ete regene>e~ est en actualite 
dans le sens interne de la Pa- 
role, quoiqu'il ne le sache pas. 
259. Apres la mort, il vient de 
lui-m^me dans ce sens, et il 
n'est plus dans le sens de la 
lettre, 25^. Ceux qui vivent de 
la vie de la foi et ue la charUe. 
et qui ne sont pas regent res 
dans le monde, sont regeneres 
dans l'autre vie, 184. — Sur les 
R6generes, voir N os 183 k 186. 

Religion, Ceux qui font le bien 
par le seul penchant naturel, et 
non d'apres la religion, ne sont 
pas recus dans le ciel, 48. Faux 



de religion, 21. — Voir Faux. 

Obp. Entro lieligwn ct Eglise ii y 
n unn difference qu'il import'c do si- 
Siwlor : L'Ho-lis.! (hi Seizor, il est 
vrtjtj est uiiiviM'solle, et chez to us ceux 
qui reconnaissent le Divin Hi vivent 
ikns la cburite, quels quo soient 
d'ailleurs lours dogma's ; raais il v a 
special lament Eglisc Ik ou est la Pa- 
role, ct on par Ja Parole lo Seigneur 
est connu. Dans les contrees oil la 
Parole n'existo pas, ou bien, quand la 
Parole est enlevee au peuple et vem- 
place e par des decisions Immaines, 
eomme dans le Catholicismc-Romain, 
il y a religion soulemenl, et b propro- 
mcnt parler il n'y a pas r grlise. Chez 
les Protestants il y a Eftlise, niais 
cette Eglisc est a sa fin, parque ia Pa- 
role y a et6 pervetie. 

Religiositk. L'Eglise du Sei- 
gneur est chez tbus ceux qui, 
sur le Globe, viyent dans le 
bien selon leur religiosity 246. 

Or?. Relig'ioslte [Religiosam), e'est 
la religion ou le principo religicux chez 
ceux qui sont bore de I'Efflisa ou est la 
Parole et ou par la Parole lo Seigneur 
est connu. 

Remission des pecues-. Etre d6- 
tou^ne du mal et tenu dans le 
bien, e'est la Remission des 
peches, 170. II appartient a la 
remission des peches de consi- 
derer les choscs d'apres le bien, 
et non d'apres lemal,J70.— 
Voir Peche, Repektaxce. 

Remords de conscience. Chez 
ceux qui sont dans Tenfer il n'y 
a aucun remords de conscience 
pour les inaux qu'ils ont faits 
dans le monde, 139. 

Remuneration. Le bien doit 
etre fait sans but de remunera- 
• tion, i$8. Dans l'autre vie, au- 
fcant qnelqu'un fait le bien sans 
but de remuneration, autant 
influe du Seigneur la beutitude 
avec accroissement, et cette 
beatitude est dissipee aussitol 
qu'on pense a la remuneration, 
158. Dans l'autre vie le bien a 
en lui sa remuneration, 170. 
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Renojtcement AU MONDE, (le), 
sans la vie dans le monde, ne 
fait pas la vie spirituelle, 123. 
Le renoncement au monde n a 
de valeur, et n'est accepte du 
Seigneur, qu'autant qu'oa vit 
dans le rnonde, 128. 

Renoncer au uobtde (par) il est 
en ten da aimer Dien et aimer le 
prochain, en vivant dans le 
monde, 126, 120. Ceux-ta renon- 
eent au monde, qui eloignent 
d'eux 1'amour de soi et du 
monde, et qui dans toute fone- 
tion, dans toute affaire, et dans 
tout travail, apissent avec jus- 
tice et sincerite d'apres l'i'ute- 
rieur, 128. 

Repas. Ge qui etait sign! fie par 
le repas en commun avec les 
choses sanctitiees, 221. 

Repentance. Faire ceuvre de 
repentance, c'est, apres avoir 
confesse ses peebesdevant Dieu, 
et en avoir demand 6 d'un coeur 
humble la remission, y renou- 
cer et mener une vie nouvelle 
selon les preceptes de la charite" 
et de la t'oi, 161 ; voir Cokkgsseh 
des peches. Celui qui vit la vie 
de la charite et de la foi fait 
chaque jour ceuvre de repen 
tance, 163, La repentance de la 
houche sans ceJSe de la vie n'est 
point la repentance, 165. Par la 
repentance de In bouehe les 
peches ne sont point remis., mais 
ils le sont par fa repentance de 
la vie, 165. La repentance qui 
.se fait dans un 6tat Jibre a de 
l'eflieacite, mais celle qui se fait 
dans un etat contraiut n'en a 
pas, 168, US. — Sur la Repen- 
tance , voir N<>a 159 a i69. 

Repojvsks (les) etles revelations 
6taient faites d'apres les der- 
niers, parce que dans les der- 
niers il y a la force et la puis- 
sance, 47. 

RephesentatU'3. Toutes les cho- 
ses qui apparaisseut chez ifesj 
anges et chez les esprits sont 



des representatifs selon les cor- 
respondances des cboses qui 
appartiennent a 1 'amour et a la 
t'oi, 261. Les cieux sont pleins 
de representatifs, 2fU. Les repre- 
sentatifs sont d'anlaut plus 
beaux, et d'autant plus parfaits, 
qu'ils sont plus interieurement 
dans les cieux, 201. Les repre- 
sentatifs y sont des apparences 
reelles, parce qu'ils sont produits 
par la lumiere qui est le Divin 
Vrai, et ce vrai est l'essentiel 
tneme de l'existence de toutes 
choses, 261. Toute la nature est 
le theatre rep resentatifdu Monde 
spirituel, 48. Chez les J u it's il y 
a eu un representatif de l'Eglise, 
et Jion une Eglisc, 248. Les his- 
toriques de la Parole sont des 
representatifs, les mots sont des 
signiiicatifs, 261. Les represen- 
tatifs de l'Eglise et duCulte out 
eesse, quand le Seigneur est 
veuu dans le monde : pourquoi? 
Mi* 

Representation (la) regard e J a 
ohose, mais non la personne, 
248. Les correspond ances et les 
representations sont un, 261. 

Represented Les internes sont 
les choses qui sont representees, 
et les externes, celles qui repre- 
sentent, 261. Toutes choses, en 
general et en particulier, qui 
sont dans le Monde spin'tuel, 
*ont representees dans le Monde 
naturel : pourquoi ? 261. 

Reproduction de l'affection 
avec les vrais, et des vrais avee 
l'affection, 23. 11 y a chez le 
re-genere reproduction des vrais 
de la foi avec la mfime affection, 

tat. 

Ressemhlance du pere dans les 
enfauts, 287, 305. 

RiissuscrriiR. L'homme ressus- 
cite quant a Fe^prit, et non 
quant au corps, 286. Le Seigneur 
seul est ressuscite avec tout son 
] corps, car il n'a rien laisse dans 
; le scpulcre, 286, 305. 
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Resurrection fla) est la conti- 
nuation de la vie, 226. Resurrec- 
tion et vie apres la rnort, 229. 
— Sur la Resurrection, uotV N°* 
223 a 229. 

Revelation. L'homrne saus une 
Revelation procedant du DiviD 
ne peut rien savoir de la vie 
eternelle, ni m&me rien savoir 
de Dieu, 249. 11 a done ete 
n^cessaire qu'il y eut quelque 
JRevelation du ciel, 255. De lout 
temps il y a eu Revelation, 235. 
Dans la Tres-Ancienne kgiise la 
Revelation etait immediate ; dans 
l'Ancienne figlise elle etait par 
correspon dances ; dans l'Eglise 
Juive, de vive voix ; et dans 
l'Eglise Gbretienne, par la Pa- 
role, 247, 255. Par suite de la 
Revelation immediate, le Divio 
Vrai etait inscrit dans le cceur 
des Tres-Anciens, 255. U y a eu 
aussi des Revelations propheti- 
ques chez des gentils, comme ou 
le voit par les paroles propheti- 
ques de Bileam (Balaam), 255. 

Rites ftous les) de l'Eglise 
Juive etaient des externes qui 
repr^sentaient des internes ap- 
partenant au Ciel et a l'Eglise. 
261. Dans les Rites des sacrifices 
soot coDtenus les arcanes de la 
Glorification de lTIumain du 
Seigneur, et ceux de la regene- 
ration de l'homme, 221. 

Rois (les) ont ete preposes 
pour administrer les choses qui 
cuncernent la loi civile, 314, 
319. Le roi qui croit que la 
royaute est dans sa personue 
n'est point sage ; 321 ; voir Ro- 
yaute. Le roi qui regarde les 
lois comme au-dessous de lui 
place la royaute dans sa per- 
sonne, 322. Le roi qui vit selon 
la loi 6tablie, et qui en donne 
le premier l'exemple, est verita- 
blement Roi, 323. Dans la Pa- 
role, les rois sign, ceux qui sont 
dans le vrai, et dans le sens 
oppose ceux qui sont dans le 



faux, et de la, par abstraction, 

les vrais, et dans le sens oppose^ 
les faux, 1. 

Rompre le pain etait le repre- 
seutatif de L'arnour mutuel dans 
les £glises Anciennes, 247. 

Royaute (la) consiste a admi- 
nistrer selon les lois du royau- 
me, et h juger selon ces lois 
d 'apres le juste, 322. La royaute 
n'est pas dans la personne, mai3 
elle est adjointe a la personne, 
321. Ce que e'est que la Royaute 
du Seigneur, 309. 

Ruben represente ceux qui 
separent la foi d'avecla charite, 
121. 

Sacerdoce (le) consiste a admi- 
nistrer les choses qui concer- 
uent la Loi Divine et lo Culte, 
314, 319. II a ete etabli pour le 
maintien de Tordre daus ces 
choses, 318. Ce que e'est que le 
Sacerdoce du Seigueur, 309. 

Sacrifices (les), eutierement 
ineoDnus daus les anciennes 
Eglises, ont ete insLitues par 
Eber, 247. Les sacrihees n'out 
point ete commandes, mais ils 
ont seulement ete permis, 221. 
Pourquoi ils ont ete permis, 221. 
Les holocaustes et les sacrifices 
sign, toutes les choses du culte 
d'apres le bien de Tamour et les 
vrais de la foi, 121. lis sign, les 
DWins Celestes qui soot 'les in- 
ternes de l'Eglise d'apres lesquels' 
existe le culte, 221. Les holo- 
caustes et les sacrifices qui se 
faisaient d'agneaux, de chevres, 
de brebis, de chevreaux, de 
bones, de taureaux, de boeufs, 
etaient appeles d'un seul mot le 
Pain, 214, 221. 

Sage (Gtre), e'est vivre selon 
le vrai et le bien, 51. L'homme 
est sage en tant qu'il est dans 
le bien et par suite dans les 
vrais, mais non eu tant qu'il 
sait les vrais saus etre dans le 
bien, 24. L'homme qui est dans 
le mal, et par suite dans le faux, 
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ne peut pas etre dit sage, 33. 
Dans le bien il y a la faculte 
d'fitre sage, 27. L'homme com- 
mence a etre sage, alors qu'il 
commence a avoir en aversion 
les raisonnements contre les 
vrais, et a rejeter lesdoutes, 27. 
11 appartient a un homme sage, 
non de confirmer le dogme^ 
mais de voir s'il est vrai avant 
de le confirmer, 257. L'homme 
sage pense au-dessus des sen- 
suels, 50. Chez l'homme sage et 
intelligent les sensuels sont a la 
derniere place, et soumis aux 
interieurs, 50. Les sages auciens 
faisaient leurs delices de la Pa- 
role, parce qu'ils y trouvaient 
des representatifs et des signiii- 
catifs, 261. 

Sagesse (la) consiste a voir le 
vrai d'apres la lumiere du vrai, 
et la lumiere du vrai est la lu- 
miere qui est dans le ciel, 9. 
Toute sagesse vient du Seigneur, 
308. La sagesse ne peut venir 
d'autre part que da ciel, c'est- 
a-dire, du Seigneur par le ciel, 
9. La sagesse vient du bien par 
les vrais, 27, 24. Si la pens6e 
n'est pas elev6ehors des sensuels, 
Thomme a peu de sagesse, 50. 
Ceux qui dans ]e monde ont 
v6cu dans le bien viennent dans 
la sagesse angelique apres leur 
sortie du monde, 27. Autant 
Thomme attribue au Seigueur et 
non a lui-meme tous les biens 
et tous les vrais, autant il a de 
sagesse, 158. 

Saint. Le Divin Vrai procedant 
du Seigneur est ce qui, dans la 
Parole, est appele le saint, 219. 
Le saint de la Parole vient de 
ce que le Seigneur e.st daus 
l'intime de la Parole, 263. Le 
Seigneur seul est saint, par suite 
toute chose sainte procede de 
Lui, 219. Le saint inilue de l'in- 
terne. c'est-a-dire ? du Seigneur 
par ['interne chez ceux qui con- 



sidered la Parole comme sainte, 
et cela a leur insu, 256. Le.saint 
de Tamour et le saint de la foi 
influent des auges chez HSoaT- 
me, quand il participe sainte- 
ment au sacrement de la cone, 
212, 219. 

Oe.*. Le Saint de l'homino est dans 
son interne ; est appelo Saint co qui 
chaz riiomme influe du ciel, e'tist-a-dire, 
du Seigneur par le ciel, — A, G, N° 
10172. 

Saintete (la) interne consiste 
a aimer le bien et le vrai pour 
le bien et le vrai, et aussi le 
juste et le sincere pour le juste 
et le sincere, 125. La saintete 
externe n : a de valeur et n'est 
acceptee du Seigneur, qu'autaQt 
qu'elle procede de la saintet6 
interne, 128. La saintete externe 
sans la saintete interne n'est 
point la saintete^ 129; elle est 
naturelle et non spirituelle, et 
elle se trouve chez les merchants, 
comme chez les bons, 123, 125. 
Les biens et les vrais sont les 
saintctes memes que Ton doit 
savoir, eroire et aimer, 125. Quels 
sont dans l'autre vie ceux qui 
ont vccu daus la saintete exter- 
ne, et non d'apres la saintete 
interne, 129. 

Salut (le) vient du bien qui 
appartient a Tamour, et du vrai 
qui appartient a la foi, 267. 
Comment il faut entendre que 
sans le Seigneur il n'y a poiut 
de salut, 310. — Voir Salvation; 
Sauver. 

Salvation. II n'y a aucune 
salvation par la for, mais il y a 
salvation par la vie selon les 
vrais de la foi, 121. 11 n'y a au- 
cune salvation, si faire le bien 
n'est pas conjoint avec vouloir 
le bien et penser le bien, 121. 
II n'y a pas salvation par la 
priere au Pere, afin qu'il ait 
piti6 a cause du Fils, 310. — 
. Voir Salut ; Saover. 
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Sang (le) du Seigneur sign, le 
Divin Vrai procedant du Divin 
Bien de son Divin Amour, 217. 
Bans la Sainte Gene le sang du 
Seigneur est le bien de la foi, 
212. Le sang repandu sur l'autel, 
& l'eutour et vers sa base, si- 
gnifiait l'union du Divin Yrai 
et du Divin Bien dans le Sei- 
gneur, 217. Dans la Parole, le 
sang des raisins sign, le vrai de 
la foi d'apres le bien de la cha- 
rite, 217. Rep and re le sang sign. 
faire violence au Divin Vrai, 
217. Ge qui est signifies par le 
sang et l'eau qui sortirent du 
cote du Seigneur, 217. Comment 
il faut entendre que le Seigneur 
a rachete l'liomme par son sang, 
217, 310. 

Sauver. Le Seigneur a sauve 
le Genre Humain par la subju- 
gation des enfers, et en meme 
temps par la glorification de son 
Humain, 293, 300, 301. 11 est 
impossible que Vh attune qui vil 
dans le mal puisse etre sauve 
d'apres la seule Misericorde,279. 
Tout homme ehez qui il y a 
1' jglise est sauve, 245. L'bomme 
ne peut etre sauve, s'il n'est 
pas regenere, 183. Si la foi co- 
gitative sauvait, tous seraienl 
sauves, 121. Geux qui, d'apres 
la doctrine de lour Eglise, pen- 
sent que la foi seule sauve, soul, 
sauves, s'ils font le juste a cause 
du juste, et le bien a cause du 
bien ; car ainsi ils sont nean- 
moins dans la charite, 121. 

SwAtiTS. Chez les savants du 
monde qui se confirment, d'apres 
les sciences, contre les choses 
qui sont du Ciel et de Tliglise, 
l'interne est plus ferine que ehez 
les simples, 47. 

Savqir. Quiconque est dans le 
mal et par suite dans le faux 
d'apres la confirmation et la vie, 
ne peut savoir ce que e'est que 
le bien et le vrai ; mais quicon- 
que est dans le bien et par suite 



dans le vrai d'apres la confir- 
mation et la vie, peut savoir ee 
que e'est que le mal et le faux , 
pourquoi ? 19. Savoir le vrai et 
le bien et agir d'apres cela, 
e'est 1'externe de l'Eglise, mais 
vouloir et aimer le vrai et le 
bien, et agir d'apres cela, e'est 
l'interne de 1'jSgijse, 246. 

Science. L'hommenaitrait dans 
toute science, s'il naissait dans 
l'amonr envers le Seigneur et 
dans la charite a regard du pro- 
chain, 51. L'homme doit etre 
imbu de sciences, parce que par 
elles il apprend a penser, en- 
suite a eomprendre ce que e'est 
que le vrai et le bien, et enfiu 
a etre sage, e'est-a-dire, a vivre 
selon le vrai et le bien, 51. Chez 
ceuxqui sont dans le mal et le 
faux, au lieu de l'entendement, 
il y a la science, 33. 

Science des Correspondances. 

— Voir CORRESPOiYlUNCES. 

Scientifiques. Sont appelees 
scientifiques les choses qui soot 
dans l'homme externe ou natu- 
rel et dans sa memoire, mais 
non celles qui sont dans l'hom- 
me interne ou spirituel, 51. Les 
scientifiques qui appartiennent 
a l'etat et a la vie spirituelle 
sont appel^s connaissances ; ce 
sont principalement les doctri- 
naux, 51. Necessity des scienti- 
fiques, 34. Les vrais de Thomme 
'naturel sont des scientifiques, 
23. Les scientifiques sont comme 
des vases, 23. — Sur les Scien- 
tifiques, voir N° 51. 

Scrupcjleux. Qui sont et quels 
sont les scrupuleux de cons- 
cience, combien ils sont facbeux, 
et a quoi ils correspondent dans 
le monde spirituel, 139. 

SiiiawEun (le) est le seul et uni- 
que Dieu, 306 ; en Qui est le Di- 
vin Meme, qui est appele le 
Pere, le Divin Humain qui est 
appele le Fils, etle Divin Proce- 
dant qui est appele 1'Esprit 
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Saint, 306. II est le Bien meme 
et le Vrai m£me, 25. — Sur le 
Seigneub, voir N°s 280 a 310. 

Ors. Dans tons les cents de 1'A.uteur, 
par le Seigneur il est, enteiulti le Sau- 
vftiir du Monde jB&us-CmtiGT, qui est le 
seul et unique Seigneur. 

Sel. Ce qui etait signifi6 par 
le sel qu'on employait daus les 
sacrifices, 221. 

Semence. Par la semence cTA- 
braham, d'Isaac et de Jaeob. 
sont signifies les biens et les 
vrais de l'Eglise, 248. Ce que 
e'est que La sentence de la femrne 
daus le Prophetique sur le Sei- 
gneur, 310. 

Skmer. Le Seigneur seme le 
vrai dans le bien de la charite, 
quaud ii regenere l'horume, 121; 
autrement la semonce f qui est 
le vrai de la foi, ne pent pas 
prendre racine, 121. Ce qui est 
seme daus le fibre, cela reste ; 
mais ee qui est seme dans le 
contraint, cela ne reste point, 
143. 

Sens de la Parole. Sens de la 
lettre ; sens interne ou spirituel; 
sens in time ; — Voir N os 258 a 
262. 

Ons=. Par Le -sens intnrne on le sens 
spirilunl do la Parole, il est en Lemhi 
foil eL Vmtm seas, le spi L'iLuol et h 
celeste, ou l'lnterae et Fuittmo, quand 
il n'est pas fait de distinction. 

Sens (illusions des). — Voir 
Illusions. 

Senscel (lej est le dernier de 
la vie de l'homme, 50. Les sen- 
suels doivent etre a la derniere 
place, et uon a la premiere, et, 
chez l'homme sage et intelligent 
ils sont a la derniere place et 
soumis aux interieurs ; inai? 
chez l'homme insense ils sont a 
la premiere place et ils doini- 
nent, 50. Est appel6 homme 
sensuel celui quijugc et couclut 
toutes choses d'apres les sens du 
corps, et qui ne croit que ce 



qn'il pent voir de ses yeux et 
toucher de ses mains, disant 
que cela est quelque chose, et 
rejetant tout le reste, 50, 45. 
L'homme sensuel est homme na- 
turel aii plus has degre, et est 
dans des illusions sur toutes les 
choses C[ui appartiennent a la 
foi de l'Eglise, 45. Les hommes 
sensuels placent dans le corps 
la vie, et croient qne si ce corps 
ne devait pas revivre, e'en serait 
fait de l'homme, 226. — Sur le 
Sensuel de l'homme, et sur 
l'homme sensuel, voir N° 50. 

Skntir. Le corps ne sent pas, 
e'est l'esprit de 1'homme qui 
sent dans le corps, et autant il 
sent dans le corps, autant il sent 
grossieremeut et obscurement, 
ainsi dans les tenebres, mais 
autant 0 sent non dansle corps, 
autant U sent clairement et dans 
la hi ini ere, 50. L'homme sent 
distinctement les choses qui se 
font dans l'homme externe, mais 
il ne sent pas les choses qui se 
font dans rTiomme interne, 
197. 

Separation (de la) du vrai 
d'avec le bien, 22. 

Sep Aft er. Ceux qui scparent 
les vrais d'avec le bien sont daDS 
les tenebres, 22. Le propre de 
rhomme doit etre separe pour 
que le Seigneur puisse etre pre- 
sent, 82. 

Serie. Dans la Parole, une 
serie de plnsieurs noms exprime 
dans le sens interne une seule 
chose, 259. 

Serpents. Les Anciens appe- 
laient serpents de I'arhre de la 
science ceux qui raisonnent par 
le sensuel et par suite contre 
les vrais de la foi, 50. 

Servile (le) est d'etre conduit 
par Tenter, 142, 148. Le libre in- 
ternal, con si d ere en lui-meme, 
est le servile, 148. Faire d'apres 
le libre le mal semble Gtre le 
libre, mais cela esL le servile, 142 
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Servir les autres, c'est d'apres 
le bien-vouloir faire du bien aux 
autres et faire des usages, 72. 
L'hoinme naturel doit 6tre su- 
bordonne" a l'homme spirituel, 
et le servir, 48. L'homme ex- 
terne ou nature! a 6t6 fait pour 
servir l'homme interne ou spiri- 
tuel, comme lemonde pour ser- 
vir le ciel, 51. 

Serviteur. L'externe doit fitre 
le minlstre et sous un certain 
rapport le serviteur de Tinterne, 
47. Dans la Parole le bien est 
appele seigneur et le vrai est 
appele 1 serviteur, 27. 

Siokes que les p6ch6s ont ete 
remis, c'est-a-dire, eloignes, 167. 
Signes que les peches n'ont pas 
ete remis, 167. 

Significatifs. Les historiques 
de la Parole sont des represen- 
tatifs. et les mots sont des signi- 
ticatifs, 261. Le Seigneur a parl6 
par des correspondances, par 
des repr6sentatifs et par des 
significatifs, 261. 

Simples. Gaux qui sont simples 
de coeur, et cependant sages, 
savent ce que e'est que le bien 
de la vie, ainsi ce que c'est que 
la charite\ et ne savent pas ce 
que c'est que la foi separee, 121. 
Le sens literal de la Parole est 
k la ported des simples, 262. 

Simultane. Les interieurs for- 
ment dans le dernier un simul- 
tan6 ; dans quel ordre ? 47. 

Sincere (le) est le bien moral, 
el le juste est le bien civil, 106. 
— Voir Juste. 

Singuliers f\es) pris ensemble 
sont appeles l'universel, de 
meme que les particuliers pris 
ensemble sont appeles le com- 
mun, 276. Les singuliers ne de- 
pendent pas de la prudence 
chez l'homme, 269, 276, Tels sont 
les singuliers do at est compost 
et avec lesquels existe l'univer- 
sel, tel est cet universel, 276. La 
Providence du Seigneur est uni- 



versale, parce qu'elle est dans 
les tres-singuliers, 276. Si la Pro- 
vidence Divine du Seigneur n'6- 
tait pas universelle d'apres les 
tres-singuliers et dans les tres- 
singuliers, rien ne pourrait sub- 
sister, 276. 

Societe (une) est le prochain 
de pr6fereuce a un homme seul, 
parce qu'elle se compose de 
plusieurs homines, 92. Toutes 
les society angeliques dans les 
cieux sont distinctes entre elles, 
et dans chaque society chaque 
ange est distinct d'un autre an- 
ge, 26. 

Soleil. Le Seigneur apparalt 
dans le ciel comme Soleil a ceux 
qui sont dans le Royaume ce- 
leste, 307. La Lumiere qui pro- 
cede du Seigneur comme Soleil 
est le Divin Vrai, d'oii les Ahges 
ont toute sagesse et toute intel- 
ligence, 307 ; et la chaleur, qui 
precede du Seigneur comme 
Soleil, est le Divin Bien, d'ou les 
Anges ont l'amour, 307. 

Sortir du Pere, et retourner 
au Pere ; ce que c'est, 304. 

Soupers (les) ou cenes signi- 
fiaientla consociation par amour, 
215. 

Source. 11 n'y a qu'une source 
unique de la vie, c'est le Sei- 
gneur, d'apres Lequel noussom- 
mes, nous vivons et nous agis- 
sons, 268. 

Sphere. Tout vrai a une sphere 
d 'extension dans le ciel selon la 
quality et la quantity du bien 
dont il provient, 24. La sphere 
des esprits infernaux se conjoint 
avec le sensuel de l'homme par 
le dos, 50. La fin se revet de 
choses qui lui conviennent pour 
se fixer comme cause dans une 
sphere infe>ieure, et ensuite pour 
se fixer comme effet dans une 
sphere encore plus inferieure, 
261. ' 

Spiiutuel (le) est l'essentiel 
m6me dans le naturel, 48 ; il eqf 
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dans tout naturel comme la 
cause efficiente est dans l'effet, 
48. Le spirituel influe dans le 
naturel, et le naturel n'influe 
pas dans le spirituel, 48. Vouloir 
le vrai, parce qu'il est le vrai, 
est le spirituel meoie de l'hom- 
M 6 \i 12 ' ~~ Surle Spirituel, voir 
j\o 48, _ L'homme interne est 
celui qui est appelehomme spi- 
rituel, parce qu'il est dans Ja 
lumiere du ciel, lumiere qui est 
spintuelle, 38. L'homme spiri- 
tuel est celui qui, dans la Pa- 
role, est appel6 VivantM. — Sur 
THomme Spirituel, voir N'os 38 a 48. 

Spirituellement (penser), c'est 
pepserles choses etles-m6mes en 
soi, voir les vrais d'apres la lu- 
miere du vrai., et percevoir les 
biens d'apres l'amour du bien ; 
puis aussi, voir les quality des 
choses, et en percevoir les affec- 
tions, abstraction faite de la ma- 
tiere, 39. 

Statuts pour l'figlise Israelite 
et Juive, 262. — Voir Loi. 

Style. Pour qu'il y eut par la 
Parole communicatiou et con- 
jonction avec les cieux, elle ne 
pouvait pas etre eerite daDS un 
autre style, 261. Combien se 
trompent grossierement ceux 
ui meprisent la Parole a cause, 
u style en apparence simple et 
peu poli, et qui pensent qu'ils 
auraient recu la Parole, si elle 
avait etc eerite dans un autre 
style, 261. La maniere d'ecrire 
et le style, chez les Tres-Anciens, 
6taient aussi par rcpr6sentatif's 
et par significatifs, 261. 

Subjugation (la) des enfers a 
et6 faite par les tentations et 
par les victoires du Seigneur, 
293, 302, 

Sdbjuguer. Le Seigneur, d'a- 
pres PHumain, a subjugue les 
enfers quand il 6tait dans le 
monde, 301. 

SuusrsTANCE (laj est une per- 
petueile existence, 277, 278. 



Subsister. De mSrue qu'une 
chose a exists, de mSrne aussi 
elle subsiste absolnment, 277, 
278. 

Substantiel unique (\e) est ce 
dans quoi est le r6el unique, 
263. — Voir Reel. 

Successifs. De Pordre suceessif, 
et du dernier de Pordre, dans 
lequel les successifs sont ensem- 
ble aussi dans leur ordre, 279. 
Dans l'ordre sncessif le degre 
anl6rieur ou superieur doit etre 
pr6f6r6 au degr£ posterieur ou 
inferieur, 96. 

Sujet. La volonte" est le recep- 
tacle et le sujet de tout ce qui 
appartient au bien, et l'entende- 
ment est le receptacle et le sujet 
de tout ce qui appartient au 
vrai, 29. 

Superieur (le), dans la Parole, 
sign, l'interieur, 47. 

Superiority du bien sur le vrai, 
ou de la charite" sur la foi, 186, 
121. 

Soproie (le), dans la Parole, 
sign. Pinterne, 47. 
^ Sustentation (la) par la nour- 
riture sign, la nutrition spiri- 
tuelle, et Tinflux du bien et du 
vrai par le Seigneur, 218. 

Symbole d'Athanase, 288. 

Tkmpohel. La Providence Di- 
vine considere, non les choses 
temporelles qui passent vite, 
mais les choses eternelles, 276. 

Tenebres (les) sign, les faux, 
49. Les enfers sont dits 6tre dans 
les tenebres, parce qu'ils sont 
dans les faux, 49. La lumiere de 
ceux qui sout dans la foi s6pa- 
r6e d'avec la charit6 est changee 
en de pures tenebres, quand in- 
flue la lumiere du ciel, 49. 

Tentation (la) est un combat 
entre Phoinme interne ou spiri- 
tuel et Phomme externe ou na- 
turel, ainsi entre les plaisirs de 
Pun et les plaisirs de Pautre, 
qui alors sont opposes les uns 
aux autres, 197. Les tentations 
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spirituelles sont des douieurs du 
mental introduites par les mau- 
vais esprits chez ceax qui sont 
dans les biens et daos les vrais, 
187. II n'y a que ceux qui sont 
reg6neres qui subissent des ten- 
tations spirituelles, 187. Les ten- 
tations out lieu pour la coojonc- 
tion du bien et du vrai, et aussi 
pour la conjonction de l'homme 
interne et de l'horame externe, 

186. Dans les tentations, il s'agit 
de la domination du bien sur le 
mal, ou du mal sur le bien, 190, 
199. Les tentations sont produi- 
tes par l'enfer, et non par le 
del, 188. II n T y a d'admis dans 
les tentations spirituelles que 
ceux qui ont la conscience, 139. 
— Sur les Tentations, voir N 0ft 

187, a 201. 

Tenter. Nul nepeut Ctretente, 
a moins qu'il ne soil dans la re- 
connaissance du vrai el du bien, 
et dans de l'affection pour eux, 
197. Gelui-la seul esttente, quia 
acquis quelque vie spirituelle. 
197. Le Seigneur n'a pas pu etre 
tente quant au Divin, parce que 
les enl'ers ne peuvent attaqner 
le Divin ; c'est pourquoi il a pris 
d'une mere un Huinain tel qu'il 
put etre tente, 201. 

Terre (la), daus la Parole, sign. 
l'Eglise, parce que, dans le sens 
spirituel, par la terre il est en- 
teudu la nation qui lTiabite, et 
le culte de eette nation, \ % 5. Le 
peuple de la "terre sign, ceux 
qui sont de 1 Eglise spirituelle, 
£ La Nouvelle Terre sign, la 
Nouvelle Eglise dans les terres, 
i, 5. Due nouvelle Terre sifm. 
du nouveau quant aux chores 
qui appartiennent a l'Eglise dans 
les terres, 1. — Les habitants de 
toutes les Terres on Globes ado- 
rent le Divin sous une forme 
Humaine, et ils se rejouisstmt 
quand ils apprennent que Dieu 
a ete reellement Fait Homme, 305. | 

Terres (dans les). 



Ons. Quand, duns les eerits do l'Au- 
teutf, il est dit dans les terres fin terris) 
lo mot terres est pris dans 1 aeception 
do eontriies, dc pays, et sp<k-.ialenient de 
licux oii iL y a T^glise ; ainsi, dans cetto 
di:Tnit;ro aeception, repression dans 
les ciewn comme dans les terres est la 
Meme que celle-ci : /Jans les cimx 
comme dans les lieu® ou il y a V E- 
glisc. Quand 1' A litem 1 veut purler dos 
Torres on Globus, il emploie les mots 
in Telluribus. 

Theatre. Toute la nature est 
le Theatre representatif du mon- 
de spirituel, 48. 

Theology Aujourd'hui, dans 
les Eglises, la Doctrine de la 
Charite a ete releguee dans la 
science qu'on nomme Theologie 
morale 257. 

Tourer. Ceux qui sont dans 
le doute negatif tombent dans 
les faux du mal, 51. Ce que 
l'homme tire de 1'h.ereditaire 
penche continuellement vers cet 
hereditaire et y tombe; 176. — 

Voir 1I&REDITAIRES. 

Toute-presence de l'H amain du 
Seigneur dans la Sainte Cene, 
305. 

Tranquillity. Ceux qui sont re- 
generes sont d'abord mis dans 
un etat de tranquillity puis dans 
les tentations, et ensuite ils re- 
viennent dans l'etat de tranquil- 
lite de paix, qui est la fin, 198. 

Tribus dTsrakl (les douze) ont 
represente et par suite signifie 
to us les biens et tous les vrais 
de Pfiglise, ainsi toutes les Glio- 
ses de la foi et de l'amour, 1, 
248 ; par consequent aussi le Ciel 
et l'Eglise, 248. Elles signifient 
selon l'ordre dans lequel elles 
sont nominees, 248. Elles ont 6te 
divisees en deux, royaumes, aim 
que les Jnifs representassent le 
royaume celeste, etles Israelites 
le royaume spirituel, 248. La 
Tribu de Jehudah sin. l'Eglise 
celeste, 248. 

Trine (le) dans une seule Per- 



sonne, ainsi dans le Seigneur, 
est le Divin Meme qui est appele 
le Pere,le Divin Humain qui est 
appele le Fils, et le Divin Proce- 
dant qui est appele l'Esprit Saint, 
et ainsi le Trine est 1)13,306, 
290. p'est la un arcane venant 
du Ciel, et pour ceux qui seront 
dans la Saiute Jerusalem, 297. 
On peut concevoir le Trine Di- 
vin dans une seule Personne, et 
ainsi un seul Dieu, mais non 
dans trois Personnes, 306. Le 
Trine Divin dans le Seigneur est 
reconnu dans le Ciel, 306. 

Trinite. Explication de la Tri- 
nite, 290. — Voir Trine. 

Trois ou trois fois sign, le 
complet jusqu'a la fin, 122. On a 
l'idee de Trois dans une seule 
Personne, quand on pense que 
le Pere est dans le Seigneur, et 

ue l'Esprit Saint procede du 

eigneur, 290. 

Troubles. Celui qui croit au- 
trement que le pretre, et ne 
cause pas de troubles, seralaisse 
en pais, mais celui qui cause 
des troubles sera separe, 318. 

Ttran. Le roij qui a un pou- 
voir absolu, et qui croit que ses 
sujets sont tellement esclaves 
qu J il a droit sur leur possession 
et sur leur vie, n'est pas un roi 
s'il exerce un tel pouvoir, mais 
c'est un tyran, 324. 

Unamme. Le Nonveau Ciel est 
absolurnent unanirue, 2. Com- 
ment un unanime se constitueet 
devient comme un, 2. 

Union (Y) se dit de l'Humain 
du Seigneur avec le Divin, et la 
conjonction se dit de l'horume 
avec le Divin, 304. Le Seigneur 
s'est successivement avance 
vers l'union avec le Pere, 304. 
L'union a ete reciproque, 304. Le 
Seigneur dans l'union avec le 
Divin Meme, qui etait en Lui, 
avait en vue la conjonction de 
soi-mSine avec le genre humain, 
304, Depuis l'union le Divin Yrai 



procede du Seigneur, 304. 
L'union du Seigneur avec le 
Pere, de Qui venait sou ame, n'a 
pas 6t6 comme entre deux, mais 
icomme entre l'ame et le corps, 
304. Entre la charit6 et la foi,ou 
entre le bien et le vrai, il y a la 
meme union qu'entre la vo- 
lont6 et VentendemerJ, 108, 
■109. 

Unite. L'entendement etlavo- 
lonte sont rameues a i'unite 
daDs l'autre vie, et il n'est pas 
permis d'y avoir un mental di- 
vise, 35. — Voir Mental. 
I Umvers. Toutes les cboses dans 
l'univers se referent au bien et 
!au vrai pour etre quelque chose 
et a la conjoDction de Tun et de 
l'autre pour produire quelque 
chose ; ainsi, a l'amour et & la 
foi, et a leur conjonction, 24, 
34, H.De meme que dans l'uni- 
vers toutes les choses qui sont 
selon l'Ordre Divin se referent 
au bien et au vrai, de me'ine 
tontes celles qui sont coutre 
l'Ordre Divin se referent au mal 
et au faux, 17, 20. 

Universal par la connaissance 
dcsquels les vrais spirituels peu- 
vent etre compris,34. Saosces uni- 
versaux, les scientifiques et les 
connaissances.qui appartiemient 
a l'homme exterue,, ne peuveDt 
etre que peu utiles al'hommera- 
tionnel, 34. 

Universel (Y) n'existe que 
d'apres des singuliers et avec 
eux, puisque les singuliers pris 
ensemble sont appeles l'univer- 
sel, 276. Telssont les singuliers, 
tel est 1'universel, 276. — Voir 
Singuliers. 

Urim et Thumim. Ce qui est si- 
gnifie par les pierres precieuses 
dans l'Urim et le Thumim. 1. 
Des bigarures de la lumiere par 
l'Urim et le Thumim, 49. 

Us\ci<:s. L'affection, qui ap- 
partient a l'amour, s'adjoint 
toujoursaux vrais selon les usa- 
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ges de la vie, 23. L'homme . in- 
terne est ouvert et est snccessi- 
v erne at perfectionne~ par les 
sciences et par les connaissances 
si l'homme a pour fin un usage 
bon, surtout un usage qui con- 
cerne la vie eteraetle, 51. Les 
usages de la vie celeste sont alors 

Far le Seigneur, au moyen de 
nomine interne, extraits,6pures 
et eleves hors des scientifiques 
et des connaissances qui sont 
dans l'homme natnrel, 51. Faire 
les usages pour les usages, c'est 
la charite, 106. Quaud la parole 
est lue d'apre3 l'amour du vrai 
et d'apres l'amour de l'usage de 
la vie, 1'eniendementest illustre, 
35. 

Obs. L' Usage consisto a remplir fidfe- 
lcment, sinceremont ct Soignccsement 
les oeuvres de sa fonetion, — E. G. 
N° 744. — Sont appeles Usages les 
nhoses qui, procetfant du Seigneur, sont 
par creation dans I'ordre, — D. A. N° 
298. L' Usage est le bien, et it tiro du 
vrai sa quality — D. P. N° 11. 

Vam£t& II existe une variete" 
)nfinie,et jamais une chose n'est 
identiquemenl la meine qu'une 
autre, 26. Dans les cieux il 
existe aussi une variete inflnie, 
26. Les varietes dans les cieux 
sont les varices du bien ; et 
par suite il y a distinction de 
toutes chases, 26,49. Ces varices 
viennent des vrais, qui sont de 
plusieurs sortes, par lesquels 
chacun a le bien ; 26. 

Vases. Les scientifiques et les 
connaissances sont lea recepta- 
cles et comme les vases du vrai 
et du bien qui appartiennent a 
l'homme interne, 51 . Par les ten- 
tations les vases recipients du 
vrai sont adoucis, et prennent 
un etat propre a recevoir le 
bien, 199. Dans la Parole les va- 
ses sign, les scientifiques et les 
connaissances, 51. 

Vastation (de la) de l'Eglise, 
246. Quand une vieiile Eglise est 



en vastation, les vrais inte>ieurs 
sont revel6s pour servir a une 
autre Eglise, qui alors est instau- 
r6e, 246. Quelle est la difference 
entre les infestations, les tenta- 
tions et les vastations, 197. 

Ors. La vastation n'est autracbose 
que rimmission dans les internes, ainsi 
dans le propro, los externes 6taient en- 
levep, - G. E. N" 551, 425, 

Vengeance (la) provient de 
L'amour de soi et de l ( amour du 
monde, 81, 15. Les vengeances 
decoulent du penchant de 
l'homme b. vouloir commander 
aux autres et posseder les ri- 
chesses des autres, 312. 

Veuves. Qui etaient ceux que 
les Anciens entendaient par les 
veuves, 107. 

ViCAinE. Le Monde Chretien ne 
reconnait pas l'Hcmain du Sei- 
gneur pour Divio, par suite 
cl'une decision prise dans un 
concile, a cause du Pape, afin 
qu'il fat reconnu pour le Vicaire 
du Seigneur, 305. 

Victoires du Seigneur, 201. La 
derniere victoire du Seigneur 
dans Gethsemane et sur la croix 
a etc" la complete victoire, par 
laquelle il a subjugue les enfer3 
et en rn&me temps glorifi6 son 
Humain, 302. 

Vide. Ceux qui placent tout le 
culte dans la saintete externe 
sont pour l'ordinaire vides,c'est- 
a-dire, sans les connaissances du 
bien et du vrai, 125. 

Vie. II y a une Vie unique, de 
laquelle tous vivent tant dans le 
ciel que dans le monde, 278. 
Cette vie vient du Seigneur seul, 
ainsi le Seigneur est la Vie 
Me" me, 278. Les Anges, les Es- 
prits et les hommes ont (H6 cre6s 
pour recevoir la vie, par conse- 
quent sont seulement des formes 
r^cipientes de la vie, 278. La vie 
qui influe du Seigneur chez les 
Anges, les Esprits et les homines 
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d'une maniere admirable, 278. 
La vie qui influe du Seigneur 
est varied selon l'6tat de l'homme 
et selon la reception, 277. La 
vie influe aussi du Seigneur chez 
les mechants, par consequent 
aussi chez ceux qui sont dans 
l'enfer, 278. La vie apparatt 
comme dans riiomme, et non 
comme influant, parce que la 
cause principale, qui est la vie, 
.influant du Seigneur, et la cause 
instrumentale, qui est la forme 
recipiente, font une seule cause, 
qui. est sentie dans la cause ins- 
trumentale, 278. — La vie de 
l'homme est son amour; et tel 
est l'amour, telle est la vie, et 
m^me tel est l'homme tout en- 
tier, 54. II y a deux choses qui 
font la vie de l'esprit de l'homme, 
c'est l'amour et la foi, 230. 
L'amour fait laviede savolonte^ 
et la foi fait la vie de son enten- 
dement, 230. L'amour du bien et 
par suite la foi du vrai font la 
vie du ciel ; l'amour du mal et 
par suite la foi du faux font la 
vie de l'enfer, 230. La vie du ciel 
est celle qui est appel6e vie 6ter- 
nelle ; la vie de l'enfer est celle 
qui est appeled mort spirituelle, 
227.' En quoi consiste la vie spi- 
rituelle, 123. La vie spirituelle, 
c'est aimer Dien par-dessus toutes 
choses, et aimer le prochaiu 
comme soi-mGme, 174. La vie 
naturelle, c'est s' aimer et aimer 
le monde plus que le prochain, 
et meme plus que Dieu, 174. La 
vie spirituelle m&me de l'homme 
est dans la vraie conscience, 133. 
La vie de la charite est la vie 
selon les preceptes du Seigneur, 
106. Ceux qui sont dans les 
maux, et par suite dans les faux, 
n'ont point la vie r6elle, 279. La 
vie de l'ame de Thomme, ou sa 
vie spirituelle, de laquelle il doit 
vivre durant l'Sternittf, est de- 
crite dans la Parole par de<* 
choses qui appartiennent a la vie 



I du corps, 222. La vie de l'homme, 
apres la mort, est la vie de son 
amour et la vie de sa foi, 227, 
62. La vie de l'homme ne peut 
fitre chang£e apres la mort, elle 
reste alors telle qu'elle a 6t6 ; 
car l'esprit de l'homme est tout 
entier tel qu'est son amour, et 
l'amour infernal ne peut 6tre 
transform^ en un amour celeste, 
puisque ces amours sont oppo- 
ses, 239. 

Vieille. Ceux qui ne veulent 
etne reconnaissent que le sens 
de la lettre de la Parole sont re- 
presented dans le Monde spiri- 
tuel par une vieille d6crepite, 
260. 

Vierge. Ceux qui veulent et 
reconnaissent le sens de la let- 
tre de la Parole, et en m6me 
temps le sens spirituel, sont re- 
presented dans le Monde spiri- 
tuel par une vierge d6cemment 
vStue, 260. 

Vigne. (la) sign l'Eglise quant 
au vrai j 219. 

Yilles (les) sign, les doctrines 
qui appartiennent a l'Eglise et h 
la religion, 1. 

Vin (le), en g6ne>al, sign. Ie 
bien de la charite, 219. L'huile 
et le vin sign, le bien et le vrai 
de ce bien. 87. Le vin, quand il 
s'agitdu Seigneur, sign. 1 e Di- 
vin Vrai proceclantde son Divin 
Bien, 219. 

Viscosvtes du sang (les) ont un 
rapport avec ceux qui m6pri- 
senl, tournent en ridicule, blas- 
phement et profanent la Parole, 
264. 

Visible. L'homme n'est point 
visible pour les esprits, et lea 
esprits ne sont point visibles 
pour l'homme, 196. 

Vital (le) meme de l'homme 
est l'amour, 62. 

Vivant. L'homme spirituel est 
celui gui, dans la Parole, est ap^ 
pele vivant, 38. 

ViVRE, c'est vouloir et faire, 4. 
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Vivre la vie de la fdi, c'est vivre 
selon la doctrine de son Eglise, 
4. Gelui qui Tit la vie de la foi 
et de la charite aime autrui 
comme soi-meme, 2. Yivre la 
vie duciel, 182. Yivre selon les 
Divins Vrais, c'est aimer le Sei- 
gneur, 106. Etre conjoint aDieu, 
c'est vivre eternellement, 223, 
278. L'homme nepourrait vivre 
un seul moment, si l'influx pro- 
venant du Monde spirituel lui 
etait 6te, 277. 

Yoia. L'internepeutvoir toutes 
choses dans l'externe, mais non 
viceversd, 47, 48. L'homme par 
son esprit peut voir les choses 
qui sont dans le Monde spirituel, 
s'il peut £tre detache des sen- 
suels qui sont du corps, et etre 
eleve dans la lumiere du Giel par 
le Seigneur,50. Yoir si une chose 
est vraie, avanfc de la confirmer, 
est donn6 seulement a ceux qui 
sont affectes du vrai pour le 
vrai, 35. 

Yolokte (la) est l'une des deux 
faculUs qui font la vie de 
l'homme j 28. La volont6 de 
l'homme est Vetre menie de sa 
vie, et l'entendement est l'exis- 
ter de la vie provenant de l'£tre, 
35. — Sur la Yoloisee, voir N os 
28 h 35. — La volonte de 
l'homme est appelee cceur,131. 

Yoluptueux (les) sont princi- 
palement sensuels, 50. — Voir 
Sknsuels. 

Youloir et aimer le vrai et le 
bien, et agir d'apres cela, c'est 
l'interne de lEglise, 246. On croit 
que chez les mechants il y a la 
volonte, parce qu'ils disent qu'ils 
veulent ; mais chcz eux vouloir 



n'estqiie convoiter, 33. Youloir 
les maux, c'est les faire, 164. 

Yoyageurs. Qui etaient ceux 
que les Anciens entendaient par 
les voyageurs qu'ils devaient re- 
cueillir, 107. 

Yrai (le) tire du bien son etre, 
24. II est la forme du bien, 24. 
Le vrai n'est essentiellement le 
vrai, qu'autant qifil procede du 
bien, 24. — Du Bien et do Yrai : 
voir N°» ii k 27, 171, i86. 

Yrais (les) sont les vases du 
bien, parce qu'ils en sont les 
recipients, 23. —Sur les Yrais, 
voir N°» 11 a 27, 51, 171, 186. 

Ons. II est dit vrais au pluricl,quoi- 
que le mot vrai pris substantivoment 
nait pas do pluriel J mais l'Auteur em- 
ploy ant les doux expressions veraet 
veritalex, la premiere a 6t6 traduite 
par les vra\s, et la seconde par les v>e- 
ritts. II faut distinguer entre les vrais 
et les Yerit6s comme ontro l'antericur 
et lo post6rieur; l'anterieur est plus 
universel quo le posterieur, R. G. N° 
21. On peut a us si considerer les vrais 
comme prineipes, et les verites comme 
ddrivation. 

Yue. La vue de Thomme in- 
terne est dans la lumiere du 
ciel, et c'est pour cela que 
l'homme peut penser analyti- 
quement et rationnellement, 49. 
La vue de l'homme interne n'at- 
tire des scientifiques et des con- 
naissances de l'homme Externe 
que ce qui appartieht a son 
amour, 51. Le bien influe chez 
Thomme par le chemin interne 
ou de Tame, mais les vrais par 
le chemin externe ou de l'ome 
et de la vue, 23. 

Yulgaire (le) est seduitparles 
illusions des sens, 50. 
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Signe des Ouvrages de VAuteur rite's dans les Obs. de la Table. 



A. 


G. . . 


. Arcanes Celestes. 


G. 


E. . . 


. Ciel et Eofer. 


D. 


A. , . 


. Divin Amour. 


D. 


P. . . 


. Divine Providence. 


Am. C. . 


. Amour Conjugal. 


R. 


G. . . 


. Religion Chretienne. 



AVERTISSEMENT 



Le principal but des Index que nous plagons a la suite des 
ouvrages de Swedenborg, c'eat de preparer les moyens d'ar- 
river plus tard a obtenir, en langue vulgaire, une traduction 
de la Bible aussi exacte qu'il sera possible. Voir dans la Re- 
vue « La Nouvelle Jerusalem » deux Lettres, oil ce sujet 
est developpe, Tune dans le Tome VII, pages 249 a 254 ; et 
l'autre dans le Tome VIII, pages 369 a 372. 

Pour remplir ce but, deux choses nous ont paru n6cessai- 
res : t 1° Avoir des Index complets. 2° Indiquerpar des signes 
particuliers non-seulement les Nume>os oil le passage est 
explique ou illustre, en tout ou en partie, mais aussi les 
Numeros ou, dans l'original, le texte bibiique est donne en 
latin. Jusqu'ici les Index sont restes incomplets, et n'ont 
presents que la premiere indication au moyen d'une ou 



Les Index doivent Stre complets, parce que telle citation qui, 
a la premiere vue, parait de trop peu d'importance pour 
etre signalee, pourrait. cependant, apres examen, offrir de 
precieux documents ; et aussi, parce que telle remarque, 
qui n'int^resserait que mediocrements certains lecteurs, 
pourrait 6tre d'un tres-grand interSt pour d'autres. 

Le texte latin doit Stre signals, afin d'eviter une grande 
perte de temps a ceux qui veulent s'assurer du texte. En 
effete dans ces Index un grand nombre de Versets de la Pa- 
role sont citds sans que le texte soit donne ; et souvcnt, 
lorsqu'il est donne dans certains Numeros, il ne Pest pas 
dans les autres. Dans le premier cas, le lecteur est averti 
qu'il le chercherait en vain ; dans le second cas, il ne le 
cherchera que dans les Num6ros signales. Un autre avan- 
tage, c'est que, quand un Verset est donne textuellement 
dans plusieurs Numeros, on pourra facilement s'y reporter 
pour s'assurer s'il y a des vanantes ou s'il n'y en a pas, ces 
variantes pouvant etre d'un grand secours pour la traduc- 
tion du passage. 

Enfin le passage est cite ou textuellement ou en termes 
non formels. II importait encore d'indiquer cette difference ; 
car si le texte exprime en termes non formels n'a pas la 
merae valeur que le texte mSme, il peut du moins servir a 
reconstituer ce texte en donnant les racines des mots. 

Designer ces diverses indications par des signes typogra- 
phiques qui par eux-m6mes n'auraient aucune signification, 
ce serait charger la memoire du lecteur, nous avons prefer6 
recourir a des lettres initiales dont la signification sera faci- 
lement retenue. Les trois lettres, e , *, S initiales des mots 
Explication, Illustration et r&zte,suffisent pour exprimer huit 
indications differentes, * signifiant texte formel du passage, 
et cette meme lettre retourn6e, », signifiant texte en termes 
non formels. 




INDEX 

DES PASSAGES DE LA PAROLE CITES DANS L'OFVRAGE 



NOTA. - 

a savoir : 



Les Lettres placees a la suite d'un Numero signifient, 



Texte formel du passage. 
Texte en termes non formels. 
Explication. 
Illustration. 

Texte formel et explication. 
Texte formel et illustration. 
Texte non formel et explication. 
Texte non formel et illustration. 



Si le Num6ro n'est suivi d'aucune Lettre, i\ y a seulement 
renvoi au Passage pour confirmation. 

Le signe i (illustration du passage) indique, non pas seulement 
une Explication detaill6e, mais aussi et principalement un de 
ces traits de lumiere, qui ne consistent souvent qu'en un seul 
mot, et qui cependant peuvent resoudre un point controversy. 
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DES ERREURS TYPOGRAPHIES DU TEXTE LATIN 
Relatives aux N os cites et corrigees dans cette Traduction 



Nota. Voir I'Observation placee avant la Table AlpkabStique 
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Dans ce TraitG, il a 6te dit, N os 260, 265, que dans la 
Parole, et surtout dans la Parole prophetique, il y a 
souvent deux Expressions qui semblent designer une 

meVme chose, mais que Tune se reTere au bien ou au 

mal,et Tautre au vrai ou au faux ; nous allons presenter 

par ordre alphabetique quelques-unes de ces expressions. 

Expressions so r6fe>ant Expressions so referant Traites 

an au do 

Bien on au Mai Vrai ou au Faux. 1'Auteur. 

Adultere Scortation ' A. G. 8904 

Alliance ...... Serment A. G. 3375 

Charme Plaisir A. G. 8056 

Cole re Emportement ... A. G. 3614 

Grainte Terreur A. G. 985 

Desert Solitude A. C. 100 

Deuil Larmes . B . . . . E. S. 84 

Diable Satan G. E. 118 

Dominer Regner A. G. 4691 

Faire Greer ....... A. G. 472 

Frere Compagnon .... A. R. 32 

Fructifier Multiplier A. G. 43 

Fugitif . Errant A. G. 382 

Habiter Demeurer A. G. 3613 

Holocaustes .... Sacrifices A. G. 8680 

Indigent Pauvrc A. R. 95 

Integrite Verite A. G. 2826 

Jehovah Dieu ....... A. G. 2769 

Jesus Christ C. E. 24 

Joie • . . A116gresse A. G. 100 

Juste Integre A. C. 612 

Justice Jugement A. R. 668 

Maison de Dieu . . . Temple A. G. 3720 

Meurtrissure . . * . Blessure A, G. 413 

Ministre Serviteur A. R. 128 

Misericorde Grace A. G. 598 

Nation Peuple A. R. 483 

Obscurite Tenebres A. G. 7711 

Pech6 Iniquite E, S. 84 

Profondeur AbTme A. G. 8279 

Prosterner (se) . . . S'incliner A. C. 3118 

Recueilli (e\tre) versses Etre recueilli vers ses 

peres peuples ..... A. G. 3255 

Ressemblance de Dieu Image de Dieu ... A. G. 51 
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Expressions so r6f6rant Expressions se rife rant Traitcs 

au au 
Bien ou au Mai. Vrai ou au Faux. TAutour. 

Seigneur Dieu A. G. 4973 

Signe Memorial A. G. 8066 

Terreur Eifroi A, G. 9331 

Vague Vain A. G. 17 

Vastation . , . . . Desolation R. G. 775 

Vigueur Force A. G. 6343 



On a vu aussi que, dans la Parole, on rencontre tres- 
s ou vent deux expressions qui, sans paraitre designer une 
me me chose, ont cependant entre elles nn certain rap- 
port, et dont Tune se refere au celeste ou au diabolique, 
et l' autre au spirituel ou au satanique ; nous presente- 
rons aussi par ordre alphabetique quelques-unes de ces 
expressions. 



Expressions se r6f6rant Expressions se rfiferant Traites 

au au do 

Celeste ou au Diaboliquo. Spirituel ou au Satanique. 1'Autcur 

Adorer Sacrifier A. G. 10424 

Airain Fer E. S. 84 

Autel Temple A. G. 9174 

Babel Ghalde'e A. G. 4922 

Bois Pierre E. S. 84 

Chair ....... Sang R. G. 367 

Champ • . Vigne A. R. 315 

Cceur Ame E. S. 84 

Gceur Reins A. R. 140 

Couronne . • . . . Sceptre A. G. 9930 

Grucifier Lapider A. G. 7456 

Droite Gauche G. E. 118 

Disperser Diviser A. G. 6361 

Epine ....... Ghardon R. G. 498 

Faim Soil' G. E. 420 

Fille Fils , . . G. E.382[bis) 

Flamme Lumiere A. G. 3938 

Froment Orge A. R. 315 

Honneur Gloire A. E. 288 

Image de Fonte . . . Image taillee .... A. C. 40406 

Instruments a vent . Instruments a cordes A. G. 418 

Juste Saint A. R. 173 
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Expressions se ref6rant 


Expressions se reterant 


Traites 


au 


au 


de 




Celeste ou eta Diabolique. 


Spirituel on aa SaUniquo . 


1' Aii tour. 




Largeur 


A P 
it. U. 


ID lo 




Boire 


A, Li. 


olOo 


Misericorde .... 


Verite 


A P 
A. U. 


1 UD/ / 




Argent 


ri. o. 


ft/* 

o'i 




Vin 


Lj. b. 






Grace 








Mesures 




31 OA 




Respiration .... 


G. E. 


95 




Fin lin 


E. S. 


84 




Rois 


C. E. 


226 




Gloire 


A. G. 


4060 


Quantite (grande) . . 


Multitude 


A. G. 


3934 




Bouilli 


A. G. 


7852 




Blanc • . . • • . . 


C. E. 


179 




Royaute 


G. E. 


226 


Sage 


Intelligent 


A. G. 
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A. G. Arcanes Celestes. A.R. Apocalypse Revelee. 

G. E. Giel et Enfer. R. C. Religion Ghretienne. 

E. S. Doctrine surrjScrilureSte. A. E. Apocalypse Expliquee 



ERRATA. 

Page 24, ligne 33, 9144, lisez : 9154. 
— 59, — 18, 4359, lisez : 4459. 



CATALOGUE 

DES OUYRAGES 

D'EMMANUEL SWEDENBOR& 

EN VENTE 

A la Librairie de la Societe Swedenborgienne, rue Thouin, 
12, pres le Pantheon (Far is). 



I. Ecrits de Swedenborg, traduits par Le Boys des Guatjs. 



\ . Du Ciel et de ses merveilles et de l'Enf er, d'apres 
oe qui a 6te vu et entendu par Pauteur, traduit en fran- 
cos par Le Boys des Guays et Harle, avec index, sec. edit, 
i vol. in-8 3 fr! 

2. La Vraie Religion chretienne, contenant toute la 
theologiedelaNouvelle-Eglise, sec. 6dit. 2 vol. in-8. 8 fr. 

3. Appendice a la vraie Religion chretienne, \ vol. 
in- 1 2 1 fr. 

4. Arcanes celestes qui sont dans l'ficriture sainte, ou 
la Parole du Seigneur, aveo lcs merveilles qui ont etG 
vues dansle Monde des Esprits et dansle Giel des Anges 
— Premier ouvrage theologique publie par Swedenborg 
(Londres, 1745-1756}., com-prenant Pexplication du sens 
spirituel de la Genese et de l'Exode, 16_vol. in-8. 80 fr. 

5. Index des noms et des choscs contenues dans les Arcanes 
celestes, ouvrage posthume de Swedenborg, 1 vol. in-8. 

4 fir. 

6. Index methodique des Arcanes celestes, par Le Boys 
des Guays, 2 vol. in-8 5 fr. 
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7. Apocalypse Revelee, dans laquelle sont devoiles les 
Arcanus qui y sont predits, et qui jusqu'a present ont et6 

— ■ profondement caches (original latin : Amsterdam, 1766.) 
3 vol. in-12, avec Table an. et Index a la fin du 3 e vol. 

9 fr. 

8. L'Apocalypse exqliquee selon le sens spirituel, tra- 
vail pr6paratoire al'Apocalypse revelee, 7 vol. in-8. 35 fr. 

9. Index general des passages de la parole cites dans les 
ecrits de Swedenborg, par Le Boys des Guays, in-8. 20 fr. 

10. Scriptura sacra seu Verb am Domini, ex liugua 
originali in latinam, duce Emmanuele Swedenborgio, 
translata. — Accedunt sensus spiritualis explicationes ex 
ejusdem operibus theologicis collects. Recensuerunt , 
suppleverunt, notas adjecerunt. J.-F. Steph. Le Boys des 

( Quays et J. B. Aug. Harle. Pars tertia, Psalmi, 1 vol. in-8, 

10 fr. 

11. Idem... Pars quarta, libri Prophetici, tomus I (totius 
Operis VJIJ, Esaias. in-8 10 fr. 

/ 12. Idem... Novum Testamentum, Mattheus, Marcus, Luca, 

C_ Johannes. — i vol. in-8. . . 12 fr. 

Cette traduction laline de la Parole de Dieu, d'apres les e'crils 
de Swedenbory , sera continuie par V impression des manus- 
crits laiss6s far Le Boys des Guays. 
13. Exposition sommaire du sens interne des Prophetes 

et des Psaumes, 1 vol. in-8 3 fr. 

r 14. Du divin Amour et de la divine Sag esse, ouvrage 

posthume, 1 vol. in-8 3 fr. 

J 15. La Sagesse angelique sur le Divin Amour et la Di- 
vine Sagesse, 1 vol. in-12 3 fr. 

/■ 16. La Sagesse angelique sur ]a Divine Providence, 1 

vol. in-12 3 fr. 

47. Delices de la Sagesse sur l'amour conjugal ; a 
la suite sont places les Voluptes de la folie sur l'amour 
scortatoire, 2 vol. in-12, avec table analytique et index. 

6 fr. 

18. Les quatre Doctrines sur FEcriture-Sainte, sur la 
Foi, sur le Seigneur, sur la Vie, 1 vol. in-12. . . 3 fr. 

19. Ghaque Doctrine separement, 1 vol. in -32. 50 c. 

20. Idem... 1 vol. in-12 75 c. 

21. Doctrine de la Charite, in-8 1 fr. 
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22. Idem in-12. ........ 75 c. 

23. Idem j n -32 50 c. 

24. Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur la Gha- 
rite, ouvrage posthume, 1 vol. in-32. ..... 50 c. 

Decalogue, 1 vol. in-8 \ fr. 

26. Idem. ... 1 vol. in-32 50 c. 

27. De la Nouvelle Jerusalem et de sa doctrine cMeste, 
d'apres ce qui a ete entendu du Giel, 'I vol. in-18. 1 f. 50 

28. Exposition sommaire de la doctrine de la Nouvelle- 
Sglise, 1 vol. in-12 75 c. 

29. Du commerce de l'Ame et du Corps, 1 vol. in-12. 

75 c 

30. Du Jugement dernier et de la Babylonie ddtruite 
(Apoc. chap. XVIII,) 1 vol. in-12, avec Table anal. 2 fr. 

31. Continuation sur le Jugement dernier et sur le Monde 
spirituel, 1 vol. in-12, avec Table 1 fr. 

32. Des Terres dans notre monde solaire, qui sont appe- 
les Planetes, et des Terres dans le Giel astral ; de leurs 
Esprits et de leurs Anges, d'apres ce qui a ete entendu et 
vu par l'auteur, 1 vol. in-12, avec Table anal. . . 2 fr. 

33. Du cheval blanc, dont il est parte dans V Apocalypse. 
(ch. XIX.) et ensuite de la Parole et de son sens Spirituel 
ou Interne, 1 vol. in-12, avec T. an. et Index. . . 1 fr. 

34. Les Psaumes, traduction litterale en francais, par Le 
Boys des Quays et Harl6, avec les sommaires du sens in- 
terne, d'apres Swedenborg, 1 vol. in-32. ... 1 f. 50 

35. Le Nouveau Testament : (Les quatre fivang61istes ? 
et Apocalypse.) Traduction litterale, par J.-F.-S. Le 
Boys des Guays et J.-B.-A. Harle, 1 vol. in-32. 1 fr. 50 

36. L'Evangile (meme trad, sans PApocalypse), in-32. 

1 fr. 

37. Doctrine sur le Dieu Triun, 1 vol. in-32 ... 1 fr. 

38. Traite des Representations et des Gorrespon- 
dances, in-32 1 fr. 50 

39. De la Toute-Presence et de la Toute-Science de 
Dieu, in-32 25 c. 

40. De la Parole et de sa Saintete, in-32. . . 25 c 

41. Des joies du Gielct des noces dans le Giel. Ex- 
trait de V Amour conjugal , in-12 50 c. 



42. Neuf questions sur la Trinite etc., proposees a 
E. Swedenborg, par Th. Hartley, reponses in-18 . 25 c. 

43. Autobiographic de Swedenborg, in-18. ... 25 c. 



44. Plusieurs exemplaires d'editions princeps d'puvrages pu- 
blics en latin par E. Swedenborg, chaqe vol . . 25 fr. 

II. ECRITS D'APRES SWEDENBORG 

45. Ami de la Nouvelle Eglise (Un). Histoire sommaire 
de la Nouvelle Eglise, fonde'e sur les doctrines de Sweden- 
borg. 1870, in-8 2 fr. 

4f>. Id. Notice biographique el bibliographique sur E. Sweden- 
borg. 1875, in-8 \ fr. 

07. Id. Etudes sur les religions de Vanliquite'. 1880. in-8. 

1 fr. 50 

48. Anonyme. — Obertin e'tait disciple de la Nouvelle- Jeru- 
salem, in-18 20 c. 

49. Id. — La tasse brise'e. — Extrait du Journal : Nouvelle- Je- 
rusalem, in-8 25 c. 

50. Id. — Adresse aux Calholiques Allemands, in-8 . 25 c. 

51. Id. ExSg&se sur Jean. Ch. XX-XXI, in-8 .... 50 c. 

52. Id, — Le veritable objet du culte chrelien, in-8 . 50 c. 

53. Blanchet. — Exposition populaire de la vraie religion 
chre'Lienne, -1842, in-12. 75 c. 

54. Id. L'HumaniM et la Redemption, -1882, in-42. . -I fr. 

55. Chaze.l (Ed. de). — Discussions sur In Nouvelle- Jerusa- 
lem. 1860, in-8 50 c. 

56. Id. — Cateckisme de la Nouvelle- Jerusalem pour les enfants 
(traduit par). 1860,in-<16 50 c. 

57. Edleston (le Rev. R. R.). — La Fonlaine de r Immorta- 
lity traduit de l'Anglais par A. Th. 1862, in-32. 25 c. 

58. Fraiche (Gapitaine). — Discours preliminaire pour ser- 
vir a la lecture des ouvrages d y E. Swedenborg. 1848. in-8. 

' 50 c. 

59. Id. — Re'sume' de me$ Etudes sur les vtirite's rdvdUes. 1837. 



in-8 50 c. 

60. Id. — Le Pain de I'Ame in-8 . 25 c. 

61. Giles (le Rev. Ghauncey. — De I 'esprit el de I'homme 
comme etre spiritual, traduit de 1' Anglais, par V. K. 4875. 
in-18 1 fr. 

62. Hindmarsh. Abr4g6 des principaux points de doctrine 
de la vraie religion chre'tienne (traduit de l'Anglais) deu- 
xieme edition. 1862, in-12 1 fr. 

63. Id. — Lettres an D e Priesley (traduit de l'Anglais par 
Rcllet). -1864, in-12 , 1 fr. 

64. Le Boys des Guays. U Apocalypse dans son sens spi- 
rilueL 18.41, in-8 3 fr. 

66. Id. — Lettres a un homme du monde qui vovdrait croire. 
1852, in-12 1 fr. 50 

66. Id. — De la Religion considdrde dans son action stir Vital 
de la Socidtd. 1862, in-12 75 c. 

67. Noble (le Rev. P.) Appel aux hommes rdflldchis (traduit 
de l'Anglais par Rollet;, deux. edit. 1862, in-12. 1 fr. 

68. Rendell. (le Rev.). P articular ites de la Bible (traduit de 
l'Anglais par Itollet). in- 1 2 \ fr. 

69. Richer et le Boys des Guays. — Melanges, 1861- 
65, 4 vol. in-12 6 fr. 

70. Richer. — La Religion du bon sens, deux. edit. I860, 
in~(2 1 fr. 50 



Les ouvrages sont 6galement vendus relies moyennant un 
supplement 

Bibliolhdque des ouvrages francais, anglais } allemands et latins 
de la Nouvelle-Eglise dite Nouve lie- Jerusalem, et salle de lec- 
ture gratuite desdits ouvrages. 
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